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DE L’EDITEUR, 


*0,eux qui veulent s’appliquer avec 
succès à l’étude difficile des langues , 
ont quatre points à remplir. Le pre- 
mier , celui sans lequel on peut parler 
une langue , mais sans lequel on ne la * 
saura jamais , c’est d’en aborder cou- 
rageusement les principe^, et de*- vain- 
cre la répugnance qu’on petit avoir à 
les apprendre. Le second point consisté 
dans la prononciation , et ce point est 
bien important sans doute puisqu’on 
ne parle que pour être entendu. Là 
troisième tâche imposée -à celui qui 
veut d’enrichir d’une langue étrangère, 
c’est d’apprendre les mots qui la corn- 1 
posent , -et sans lesquels les deux pre- 
miers avantages sont inutiles. 

Maig il est un quatrième objet qui 
s'offre le ^eraier dans cette carrière, 
et qui doit en terminer la coursé pé- 
nibles En vain saurez-vous les- mots 

■ ■ ? 5 . . 
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Vj PRÉFACE 

d’une langue , en vain les disposerez- . 
vous dans l’ordre prescrit par les prin- 
, * cipes , en vain leur donnerez -vous le 
son qui leur convient , si vous n’ac- 
. quérez ce génie particulier à toutes les 
langues, ce résultat presqu’impercep- 
tible du caractère des peuples qui les 
parlent, vous serez toujours étranger, 
'et à quelque perfection que vous soyez 
parvenu , vous, trouverez , à chaque 
♦ pas , la marchande d’herbes d’Athènes 
qui jugera , d’après un seul mot , que 
vous n’êtes p.oint Athénien. 

Supposons, en effet, une personne 
parfaitement instruite des règles de la 
grammaire , et donnons à cette per- 
sonne une phrase à rendre dans la 
langue étrangère qu’elle étudie j si cette 
personne ne sait que choisir les mots 
les plus convenables , et les arranger 
conformément aux règles les plus exac- 
tes de la grammaire , elle ne fera le 
plus souvent qu’une phrase que per- 
sonne ne pourra entendre. Pourquoi 
cela? Parce que deux différens peuples 
ont rarement des idées parfaitement 
semblables sur unxnême objet , etparce 
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qu’en les supposant telles , ils ne $e 
serviront presque jamais des mêmes 
mots pour les exprimer. 

• Comment s’initier dans une connais- 
sance qui n’a point de règles , et qui 
n’a d’autres bornes que celles des com- 
binaisons infinies de la langue elle- 
même ? Deux voies sont ouvertes , et 
en les parcourant à la foi?, on double 
ses progrès vers le buf désiré. Il faut 
d’abord fréquenter les hommes à, qui 
la langue est naturelle , et s’attacher à 
saisir cette manière propre qu’ils ont 
d’exprimer ce qu’ils ont à dire. 

Mais ,^putre qu’on n’a pas toujours 
l’avantage de vivre au milieu de ceux 
dont on apprend la langue , la rapidité 
de la conversation ne permet que peu 
d’observations solides. C’est donc dans 
le silence de l'isolement et de l’étude 
•. qu’on peut atteindre le point essentiel 
dont nous parlons. 

Des livres écrits seulement dans* la 
langue qu’on étudie , ne peuvent en- 
tièrement remplir cet objet; le com- 
- mençant hésitera toujours, et dépourvu 
*d’objet de comparaison , il ne pourra 


Vuj P K É F A C E 

jamais saisir la différence du génie des 
deux langues. Il lui faut donc un ou- 
vrage où les deux langues s’offrent à la 
fois à ses yeux , et où elles soient rap- 9 
prochées d’une telle manière cju’il n’y 
ait entre ejles que cette différence de 
génie qui fait l’objet de son étude , et 
qu’il est impossible de franchir. 

C’est ce qlîe l’on appelle une traduc- 
tion littérale j c’est-à-dire, un rappro- 
chement de deux langues , où chaque 
mot est rendu avec sa valeur précise , 
mais toujours avec cette nuance diffé- 
ferente que lui donne le génie de la 
langue à laquelle il appartient. 

Tèl est l’ouvrage qu’on offre aujour- 
d’hui au public. On s’est appliqué à y 
rapprocher les deux langues , autant ' 
que leur génie le permettait ; le sacri- 
fice de la beauté de style n’a rien coûté 
au Traducteur , parce qu’il savait qu^ • 
sa tâche était moins de plaire que d’être 
utile. ' * - ' « - i V ' 

On sera sans doftte surpris de voir 
une traduction; française dun ouvrage 
originairement écrit en français j mais 

cette circonstance* indifférente à l’ob-" 

• * * 


jet dans lequel on le publie, se trouvé 
suffisammçjit justifiée par «ces deux 
motifs. 

i°. Il s’est fait tant d’éditions de cet 
ouvrage , et tant de changemens dans 
chaque édition, qu’il a été impossible 
de sé procurer celle sur laquelle là 
traduction anglaise avait été faite ; et 
d’ailleurs , cette dernière n’étant point 
littérale , l’usage de l’original n’ aurait 
j amais pu remplir les vues de l’Éditeur. 

2°. On se croit fondé à dire , que le 
seul moyen d’avoir une traduction aussi 
littérale qu’il est possible ; c’est de re- 
traduire ïme traduction ) parce que , 
comme on l’a déjà dit , les idées de 
deux peuples sur le même objet ne se 
ressemblent point, et permettent rare- 
ment une traduction littérale d’après 
un original ; au lieu qu’pn retraduisant 
une traduction, on n’a que des idées 
qui ont originairement été propres à la 
langue que l’on écrit, et qui né peu- 
vent avoir été tellement défigurées dans 
la traduction , qu’il ne soit bien possi- 
ble de leur rendre îeur génie naturel 
sans lés défigurer. @n peut donc {lire 
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qu’alors l’idée modifiée deux fois, aura 
cédé en partie à chacune dqs deux lan- 
gues, et se sera approchée autant qu’il 
est possible de la ressemblance et de 
l’identité. 

. > . . f 

L’utilité des ouvrages de la nature, de 
celui-ci a été sentie depuis long-tems , 
sur-tout par ceux qui en lisant les livres 
imprimés dans les deux langues , ont 
vu que ce n’étaient point des traduc- 
tions littérales , et que le Libraire n’a- 
vait , le Jetais souvent , fait que prendre 
une traduction libre qu’il avait accolée 
à l’original , sans faire attention que 
ce rapprochemèht n’avait point été 
l’objet du Traducteur. Telle est, en 
particulier, une édition des Voyages 
de Cyrus , où l’on n’a même pas ob- ' 
servé de donner celle sur laquelle la 
traduction libre avait été faite. 

Mais l’exactitude de la traduction 
n’est pas le seul point à observer en • 
pareil cas , ét l’utile , dans l’étude des 
langues, est par lui-même si rebutant , 
qu’il faut absolument l’envelopper sous 
l’agréable , et ne*choisir d’ouvrages , 
qu^ceux dont l’attrait puisse surmonter 


ft 


» 
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la répugnance que nous éprouvons na- 
turellement pour une étude de mots. 

On a cru que les Voyages dè Cyrus 
étaient propres à remplir ce double 
objet. Un ouvrage, où- la vraie philo- 
sophie s’offre sous les traits réunis de 
l’histoire et de la poésie, ri^peut man- 
quer de plaire à ceux qui aiment la 
science et la vertu. Le but principal 
de l’ouvrage est de prouver ces vérités, 
si évidentes pour l’homme de bien , si 
consolantes pour le malneureéftc , et si 
redoutables pour le scélérat , que tous 
les peuples ont reconnu l’existence 
d%ne Divinité suprême , que tous se 
sont accordés à lui donner les mêmés 
attributs , que la base de notre religion 
a été celle de toutes les religions , et 
que , si plusieurs ont dégénéré en ido- 
lâtrie , cette erreur n’a jamais été que 
celle du vulgaire , et n’a eu d’autre 
cause que la faiblesse de l’espiit hu- 
main. 

Quoiqu’un ouvrage de ce genre’puisse 
être regardé comme plus nécessaire au- 
jourd’hui que jamais , l’Auteur n’est 
pas tellement occupé de son objet, qu’il 
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néglige les avantages que son plan lui 
présente. Guidé par la religion et la 
philosophie., il parcourt les régions im- 
menses de l’antiquité , et cueille avec 
soin les fleurs qui s’offrent à lui dans 
cette vaste barrière j il n’en néglige 
aucune , ei on peut dire avec raison 
que le Sage , le Législateur , l’Homme 
d’Ltat ^ le Politique , le Guerrier et le 
Naturaliste trouvent chacun une maxi- 
me à suivre , ou un exemple à imiter. 
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LIVRE PREMIER. 


I/empïre Assyrien ayant été étehdu pen- 
dant plusieurs siècles sur toute l’Asie , fut en- 
fin démembré par la mort de Sardanapale (i). 
Arbace gouverneur de la Médie, se ligua avec 
Belesis gouverneur de Babylpne , pour détrô- 
ner ce monarque efFépine : ils l’assiégèrent 
dans sa capitale où l’infortuné Empereur, pour 
éviter d’être fait prisonnier .et pour empêcher 
que ses ennemis ne devinssent les maîtres de 
ses immenses»richess<|s, mit le feu à son palais, 
se jeta dans les flammes et périt avec tous ses 
trésors. Ninus , qui était l’héritier légitime, lui 
succéda sur le trône et régna à Ninive. Mais 
Arbace s’empara de la Médie et de tous les 
pays qui en dépendaient; et Belesis prit la 
Chaldée avec les contrées qui l’environ- 
naient (2). L’ancien empire des Assyriens fut 

(1) Diod. Sic. lib. 3. Alhen. lib. 12. Herod. fib. i. 
Just. lib. I. cap. 3 . 

(2) Ceci arriva plusieurs années avant la fondation 
de Rome , et l'institution des Olympiades. Ce fut sous 
AriphronIX, archonte perpétuel d’Athènes, et envi- 1 
Ton 900 aas avant l’èré chrétienne. 
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FIRST B O O K. 


T h E Assyrian empire having been for many 
âges extended over ail Asia, was at length 
dismembered , upon tbe death of Sardanapa- 
lus (i). Arifaces governor of Media entered 
into a league with Belesis governor of Baby- 
ïon, to dethrone that effeminate monarch : they 
besieged him in his capital , where the unfor- 
tunate Emperor to avoid being made a pri- 
soner , and to hinder his enemies from beco- 
ming masters of bis immense riches , set fire to 
his palace threw bimself into the fiâmes, and 
perished with ail his treasures. Ninus the true 
heir succeeded him in the throne, and reigned 
at Nineveh 5 but Arbaces took possession of 
Media, with ail its dependencies, and Belesis of ( 
Chaldea , with the neighbouring territories (2). 
’^And thus was the ancient empire of the Assy- 

{1) Diod. Sic. lib. a. Athen. lib. 12. Herod. lib, x. 

«T ust. lib. i. cap. 3 . 

(2) This happened many years before thé foünda- 
tion of Rome, and the institution of the Olympiads. 
ït Was in the time of Ariphron , oth perpétuai ïrchon 
of Athens, aud alpaost 900 years before t h e chris tian ocra , 
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s Voyages de cyrus. lîv. i. 

ainsi'divisé en trois monarchies , dont les capi- 
tales étaient Ecbataue, Babylone et Ninive. 
Cet événement eut lieu peu de tems avant que 
le dernier de ces états ne devînt la proie des 
successeurs ambitieux de Belesis ; ceux d’Ar- 
bace ne manquèrent pas d’étendre aussi leurs 
conquêtes; ils rendirent tributaires plusieurs 
nations voisines , et particulièrement la Perse : 
ainsi les rois de Médie et de Babylone devin- 
rent les deux grands potentats de l’Orient. — 
Telle était la situation de l’Asie lorsque Cyrus 
naquit : Cambyse, son père, était roi de Perse, 
sa mère, Mandane , était fille d’Astyage , roi 
fjes Mèdes. .... ; 

Il fut élevé dès sa tendre jeunesse suivant 
l’usage de l’ancienne Perse ; les jeunes gens y 
étaient endurcis à la peine et à 1$ fatigue ; la 
chasse et- la guerre étaient leurs seuls exercices ; 
niais , se fiant trop à leur courage naturel , ils 
négligeaient la discipline militaire. Les Perses 
étaient encore grossiers , niais vertueux : ils 
n’étaient point versés dans ces arts et ces scien- 
ces qui polissent l’esprit et les mœurs ; mais ils 
étaient de grands maîtres dans la science su- 
blime de se contenter de la simple nature , de. 
mépriser la mort pour l’amour de sa patrie, et 
de fuir tous les plaisirs qui énervent l’âme et 
amollissent le corps. Persuadés que la sobriété 
et l’exercice préviennent presque toutes les ma- 
ladies , ils s’accoutumaient à une rigoureuse 
abstinence et à un travail continùel (i). Les 
plus légères indispositions , lorsqu’elles ve- 
naient de l’intempérance , étaient regardées 
comme honteuses; les jeunes gens étaient éle- 
.i iajiîïi ' * 

(i.) Xen. Cyr. p. 18. Ed. Oxon. Turpe enim apiti 
SPtrsas habetur eipittre } nasum emungere } .etc, *•» 
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tians divirled into tliree monarchies , the capi- 
tal s of which were Ecbatan , Babylon and 
Wineveh. It wasnotlong before thelast became 
a prey to the ambitious successors of üélesis ; 
nor did those of Arlraces fail to push their con- 
quests ; they brougnt several of the neighbou- 
ring nations under tribute, and particularly 
Persia : so that the kings of Media and Babj’- 
Ion became the two great po tentâtes of the 
East. Such was the State of Asia when Cyrus 
was born : his falher Cambyses was king of 
Persia, Mandana his mother was the daughter 
of Astyages king of the Medes. 

He was educated from his tenderyears after 
the manner of ancient Persia, where the youth 
•were inured to hardship and fatigue ; hunting 
and war were their only exercises ; but confi- 
ding too much in their natural courage , they 
neglected militaiy discipline. The Persians 
Were hitherto rough , but virtuous ; they were 
not versed in those arts and sciences which 
pohsh the mind and manners ; but they were 
great masters of the sublime science of being 
content with simple nature, despising death 
for the love of their country , and flying ail 
pleasures which emasculate the mind , and 
enervate the body. Being persuaded that so- 
briety and exercise prevent almpst every di- 
seuse, they habituated themselves to a rigorqus 
abstinence and perpétuai labour (i) : the lighfest 
indispositions proceeding from intempérance 
were thought shameful. The,youth were edu- 
cated in public schools , where they were early 

. . i > j ; 

( 1 } Xen. Cyr.p. i8.E<3. Oxon. Turpe enim apud Her- 
tas kal> s lur expuere , nasum emungere , etc.- , , , (jj 

À 3 
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vés dans des écoles publiques où oh les instrui- 
sait de bonne heure dans la connaissance des 
lois, et où on les accoutumait à entendre dis- 
cuter lef affaires , à prononcer des jugemens et 
à se rendre mutuellement*la plus exacte jus- 
tice : Ton découvrait ainsi leurs inclinations , 
leur pénétration et leur capacité pour les em- 
plois d’un âge plus mûr. Les vertus que leurs 
maîtres s’appliquaient sur-tout à leur inspirer, 
étaient l’amour de la vérité, l’humanité , la 
<■ sobriété et l’obéissance. Les deux premières 
nous assimilent aux dieux, et les deux autres 
sont nécessaires au maintien de l’ordre. Le but 
principal des lois, dans l’ancienne Perse, était 
de prévenir la corruption du cœur : -c’est pour 
cela que les Perses punissaient l’ingratitude (i); 
vice contre lequel les lois des autres peuplés ne 
contiennent aucune disposition ; quiconque 
était capable d’oublier un bienfait, était re- 
gardé comme l’ennemi de la société. 

Cyrus avait été élevé selon ces sages maxi- * 
mes: et, quoiqu’il fût impossible de lui ca- 
cher son rang et sa naissance, on le traita ce- 
pendant avec autant de sévérité que s’il n’eut 
pas été l’héritier cl’un trône ; on lui enseigna à 
observer une exacte obéissance, afin qu’il pût 
ensuite savoircommander. Lorsqu’il eut atteint 
v l’âge de quatorze ans , Astyage eut envie de le 
voir ; Mandane ne pouvait s’empêcher de se 
conformer au^c ordres de son père, mais l’idée 
de conduire son fils à la cour d’Ecbatane l’af- 
fligea excessivement. 

Les rois de Médie avaient étendu leurs con- 
quêtes. par leur courage, pendant l’espace de 
trois cents ans, et les conquêtes avaient engen- 

(i) Cyrop. Xen. p. io. 

A * 
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instructed in the knowledge of the laws , .and 
accustomed to hear causes , pass sentence, and 
mutually to do one a®hher the most exact jus- 
tice ; and hereby thej discovered their disposi- 
tions, pénétration and capacity for employ- 
rnents in a riper âge. The virtues, whicli their 
masters were principally careful to inspire into 
them , were the love of truth , humauity , so- 
briety, and obedience : the two former make 
«s resemble the gods ; the two latter are ne- 
cessary to the préservation of order. The chief 
aim of the laws in ancient Persia was to pre- 
vent the corruption of the heart : apd for this 
reason the Persians punished ingratitude (i) ; 
a vice against which therffis no provision made 
by the laws of otheï nations : whoever was 
capableof forgettingabenefitwaslooked upon 
as an enemy to society. 


Cyrus had been educated acoording to these 
Tvise maxims ; and though it was impossible 
to conceal from him his rank and birth , yet 
he was treated with the same severity as if he 
had not been heir to a throno-; he was taught 
to practise an exact obedience , that he might 
afterwards know how to conjrnand. When he 
arrived at the âge of fourteen , Astyages desi- 
red to see him : Mandana could not avoid com- 
plying withher father’s orders, but the thought 
ofcanying her son to the court of Ecbatan ex- 
ceedingly grieved her.* 

For the space of three hundred years the 
hings of Media had by their bravery extended 
their conquests; and conquests had begotluxury, 

(1) Cyrop. Xen. p. 10. 

A 4 
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dré le luxe , qui est toujours l’avant-coureur 
de la chute des empires. Valeur conquêtes 
lucce , anarchie ^ voil^le cercle fatal et les 
différens périodes de la vie politique de pres- 
que tous les états. La cour d’Ecbatane était 
alors dans sa splendeur ; mais cette splendeur 
n’avait rien de solide en elle-même. Les jours 
ae passaient dans la mollesse ou dans la flatte- 
rie ; l’amour de la gloire, l’exacte probité, le 
sévère honneur n’j étaient plus estimés ; l’am- 
bition des connaissances solides était regardée 
comme une preuve du défaut de goût; le fri- 
vole agréable, les pensées fines , les saillies 
vives de l’imagination , étaient les seuls genres 
d’esprit que l’onyadjpirât; on n’aimait aucune 
sorte d’écrits que des fictions amusantes renfer- 
mant une série continuelle d’événemens qui 
surprenaient par leur variété, sans éclaire* 
l’esprit et sans élever le cœur. L’amour était 
sans délicatesse ; l’aveugle plaisir en faisait 
l’unique attrait : les femmes se croyaient mé- 
prisées lorsqu’on ne cherchait pas à les séduire. 
Ce qui contribuait à augmenter cette corrup- 
tion cl’esprit , de mœurs et de sentimens , c’était 
3a doctrine nouvelle , généralement répandue 
par les Mages , que le plaisir est le seul ressort 
du cœur humain. Car , comme chacun faisait 
consister son plaisir dans ce qu’il aimait le 
mieux, cette maxime autorisait la vertu ou le 
vice , selon son goût , son caprice ou son tem- 
pérament. — Cette dépravation n’était pas ce- 
pendant aussi universelle qu’elle le devint en- 
suite.' La corruption prend naissance dans les 
cours, et s’étend graduellement dans toutes les 
parties de l’état. La discipline militaire était 
encore en vigueur dans la Médie , et il y avait 
dans les provinces une infinité de braves sol- 
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winch is alwnys the forerunner of the Ai H ol‘ 
empires. Vaior, conquestS 3 Luxury 3 anar- 
chij j tliis is the fatal circle, and lhese are the 
different periods , of the politiclife, in almost 
ail States. The court of Ecbatan was then in 
its splendor ; but this splendor liad nolhing in 
it of solidity. The days were spent in effeini- 
riacy, or iu flattery ; the love of glory, strict 
probity , severe houor , were no longer in es- 
teein ; the pursuit of solid knowledge was 
thought to argue a want ôf taste ; agreeable, 
trifling , fine spun tlioughts , and lively sallies 
of imagination, were the only kinds of wit ad- 
mired there. No sort of writings pleased , but 
amusing fictions where there was a perpétuai 
succession of ©vents, winch surprised by their 
variety , without improving the understan T 
ding , or ennobling the lieart. Love was wi- 
thout delicacy ; blind pleasure was its only at- 
tractive charm : the women thought themscl- 
ves despised , when no attempts were made 
to ensnare them. That which conlributed to 
encrease this corruption of mind, manners and 
sentiments , was the new doctrine spread 
every where by the ancien t Maji , that plea- 
•sure is the only moving spring of nian’s lieart. 
For as each nian placed liis pleasure in what 
lie liked best , this maxim aulhorised virtue or 
vice according to every one’s taste , humor, 
or complexioxi. This depravity, liowever, was 
not then so universal as it became afterwards. 
Corruption takes its rise in courts, and exteuds - 
itself gradually through ail the parts of a State. 
Military discipline wasyet in its vigor in Me- 
dia 5 and there were in the provinces many 
brave soldiers , who not being infected by the 
eontagious air of Ecbatan, preserved in them- 
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dats qui , n’ayant point été corrompus par l’air 
contagieux d’Ecbatane , conservaient encore 
toutes les vertus qui avaient brillé sous les rè- 
gnes de Dejoce et de Phraorte. 

\ Mandane sentait parfaitement tous les dan- 
gers auxquels elle exposerait le jeune Cyrus , 
en le menant à une cour dont les mœurs étaient 
si différentes de celles des Perses ; mais la • 
volonté de Gambyse et les ordres d’Astyage 
l’obligèrent, malgré elle, à entreprendre ce 
voyage.Ellepartitaccompagnée par une troupe 
de la jeune noblesse de Perse, commandée par 
Hystaspe , à qui l’éducation de Cyrus avait été 
confiée : le jeune prince était avec elle dans un 
çhar, et c’était la première fois qu’il s’était vu 
distingué de ses compagnons. Mandane était 
une princesse d’une vertu rare , elle avait l’es- 
prit orné et un génie supérieur. Elle s’attacha , 
pendant le voyage , à inspirer à Cyrus l’amour 
de la vertu , en lui récitant des fables , selon 
l’usage des Orientaux. L’esprit des jeunes gens • 
£st insensible aux idées abstraites, ils ont be- 
soin d’images familières et agréables ; ils ne 

Î >euvent raisonner ; ils savent seulement sentir 
es charmes de la vérité ; et , pour la leur ren- 
dre aimable j il faut la leur présenter sous des 
formes matérielles et séduisantes. 


Mandane avait observé que Cyrus était sou- 
vent trop plein de lui, et qu’il manifestaitqùel- 
ques symptômes d’une vanité naissante, qui 
pourrait un jour obscurcir ses grandes qualités. 
Elle tâcha de lui faire sentir la difformité de ce 
défaut en lui racontant la fable de Sozare , 
prince de l’ancien empire d’Assyrie. Cette fable 
-ressemble à l’histoire du Grec farcisse 3 qui 
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selves ail the virtues whicli flourisked in the • 
reigns of Dejoces and Phraortes. 


Mandana was thoroughly sensible of ail the 
dangers to which she should expose young Cy- 
rus , by carrying him to a court , the manners 
of which were so different from those of the 
Persians ; but the will of Cambyses, and the 
orders of Astyages, obliged lier, whether she 
would or not, to undertake the journey. She 
set out attended by a body of the young nobi- 
lity of Persia under the command of Hystas- 
pes, to whom the éducation of Cyrus had been 
committed : the young prince was seated in a 
chariot with her , and it was the first time that 
he had seen hiraself distinguished from his 
companions. Mandana was a Princess of un- 
common virtue, a wéll cultivated understand- 
ing, and a superior genius. She made it her bu- * 
siness during the journey to inspire Cyrus with 
the love of virtue , by enterlaining liim with 
fables according to the Eastern manner. The 
minds*of young persons arfe not touched by 
abstracted ideas , tliey hâve need of agreeable « 
and familiar images ; they cannot reason , they 
can only feel the charms of truth ; and to make 
it lovely to them , it must be presented under 
sensible and beautiful forms. 

Mandana had observed that Cyrus Was o ften 
too fullof himself, and that hediscovered some 
tokens of a rising vànity , which might one day 
obscure his gÆat qualities. She endeavoured to 
make him sensible of the deformity of this 
vice , by relating to him the fable of Sozares, a 
prince of the ancient empire of Assyria. It 
reseinbles the story of the Grecian-'Narcissus , 1 

A 6 
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périt par l’extravagant amour de lui- même 1 » 
Car c’est ainsi que les dieux nous punissent , 
ils ne font que nous abandonner à nos passions, 
et nous commençons aussitôt d’être malheu- 
reux. Elle lui peignit ensuite le charme de ces 
vertus nobles qui conduisent à l’héroïsme par 
le généreux oubli de soi-même ; et elle lui ra- 
conta la fable d’Hermès premier: c’était un 
enfant divin, qui était beau et ingénieux sanslé 
savoir , et qui ignorait sa pi'opre vertu, parce 
qu’il ignorait qu’il y eût des vices j les dieux , 
pour récompenser. cette heureuse ignorance, 
lui accordèrent unesagessesi supérieure, qu’elle 
le rendit l’oracle de toute l’Egypte. C’était ainsi 
que Mandane instruisait son fils pendant le 
voyage , une fable en faisait naître une autre. 
Les questions du prince fournissaient à la reine 
une nouvelle matière pour l’entretenir , et pour 
l’instruire à propos du sens caché des fables 
égyptiennes , dont le goût avait extraordinair 
refnent gagné dans POrientdepuis les conquêtes 
de Sésostris,. 

En passant un jour près d’une montagne con- 
sacrée au grand Oromaze (i) , Mandane fit ar- 
rêter son diar, descendit et s’approcha du lieu 
sacré. C’était le jour d’une fête solennelle, et 
le grandrprêtre préparait déjà la victime cou- 
ronnée de fleurs ; il fut, tout d’un coup , saisi 
de l’esprit divin , et interrompant le silence et 
la solennité du sacrifice , il s’écria avec trans- 
port « Je vois un jeune laurier qui s’élève ; il 
étendra bientôt ses branches sur tout l’Orient ; 
les peuples viendront en foule s’assembler sous 

( r) Le grand Dieu des Perses. Voyez le discours 
la Ha de cet ouvrage. 
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tvho perislied by the foolish love of himself. 
For, thus it is that the gods punish ; they only 
give us over to our own passions , .and we irn-' 
mediately commence unhappy. She then pain- 
ted forth the beauty of those noble virtues 
which lead to heroism, by thegenerous forget- 
tingofone’sself, andrelated to him the fableof 
the first Iîermes. This was a diviueyouth, who 
Lad wit and beauty without knowing it ,- and 
was unacquainted with his own virtue, ber 
cause he knew not that there were any vices : 
the gods , to reward this happy ignorance en- 
dowed him with such sublime wisdom as made 
hjm the oracle of ail Egypt. It was thus that 
Mandana instructed her son during the jour- 
ney ; one fable gave rise to another. The ques- 
tions of the prince fumished the queen with 
new matter to entertain him,. and with oppor- 
tunity of teaching him the hidden meaning of 
the egyptian fables , the taste for which had 
prevailed very much in the East , since the 
conquests of Sesostris- > 

As they passed one day by a mountain , con- 
seci-ated to the great Oromazes (i), Mandana 
stopped her chariot , alighted , and drew near 
to the sacred place. It was the day of a solemn 
festival , ancl the high priest was already pre- 
paring the victim , crowned with flowers ; he 
was of a sudden seized witli the divine spirit, 
and interruptmg the silence and solemnity of 
the sacrifice , cried,out in a transport : « I see a 
yonng laurel rising r it will soon spread. its 
branches over ail the East , -the nations will 

( i ) The great God of lhe Perskms. See thedia- 
«ourse. ‘ . j 
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son ombre (i) ». Mandane fit de profondes ré- 
flexions sur cet oracle ; et , après avoir remonté 
dans son char, elle dit à sôn fils : «*Les Dieux 
donnent quelquefois de ces heureux présages 
pour animer les grandes âmes ; mais l’accom- 
plissement des prédictions de ce genre dépend 
de notre propre vertu. Les desseins du grand 
Oromaze ne manquent jamais d’être accom- 
plis; mais il en change les instruinens, lorsque 
ceux qu’il avait choisis se rendent indignes de 
son choix ». 

Dès qu’ils arrivèrent sur les frontières de la 
Médie, Astyage vint au-devant d’eux avec 
toute sa cour. — C’était un prince très-humain 
et très-bienfaisant , mais sa bonté naturelle le 
rendait souvent trop facile, et son penchant 
pour le plaisir avait jeté les Mèdes dans le goût 
du luxe et de la mollesse. Peu de tems après son 
arrivée à la cour d’Ecbatane , Cyrus donna des 
preuves d’un esprit et d’un jugement fort au- 
dessus de son âge. Astyage lui fit plusieurs 
questions touchant les mœurs des Perses , leurs 
lois et leur manière d’élever la jeunesse. Il fut 
frappé d’étonnement aux réponses vives et no- 
bles de son petit-fils. Le jeune Cyrus excitait 
tellement l’admiration de toute la cour, que la 
louange commença à l’enivrer ; une secrète 
présomption se glissa dans son cœur ; il parlait 
un peu trop , et il n’écoutait pas assez les au- 
tres ; il décidait avec un air de suffisance, et il 
paraissait trop passionné pour l’esprit. Man- 
dane, pour remédier à ce défaut , imagina- de 
lui présenter sa pi'opre image dans des traits de 

Ç i ) On peut supposer que la prophétie d’Isaïe a 
été répandue dans l’ Orient, 

« 
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corne in crowds to assemble together under its 
shadow (i) ». Mandana made deep reflections 
upon this oracle, and.when she was got up 
again into her chariot , said to lier son î « The 
Gods give sometimes these liappy présagés to 
animate heroic soûls : but the event of such 
prédictions, as far as they are personal^ dé- 
pends upon our virtué : the designs pf the great 
Oromazes never fail of theiraccomplishinent , 
but he changes the instruments of them , wlien 
those whom he liad chosen render themselves 
unworthy of is clioice ». 

As soon as they arrived upon the frontiers 
of Media, Astyages with ail his court came 
out to meet thera. He was a prince of great 
beneficence and humanity , but his natural 
goodness madehim often too easy, and his pro- 
pensity to pleasure had brought the Medes into 
the tasteofluxuiy andeffeminacy. Cyrus, soon 
after his arrivai at the court of Ecbatan, gave 
proofs of a wit and judgment far beyond his 
.âge. Astyages put divers questions to hira con- 
cerning the manners of the Persians, their 
laws , and tneir methôd of educating youth. 
He was struck with astonishment at the.Spri- 
ghtly and noble answersof his grandson.Young 
Cyrus was the admiration of the whole court, 
insomuch that he began to be intoxicated with 
praise ; a secret presumption stole into his 
heart ; he talkeda little too mucli , and did not 
hearken enough to others ; he decided with an 
air of sufficiency , and seemed too fond of wit. 
Mandana , to remedy this fault , contrived to 
set befc^e him his own picture by certain pas- 

. i ^ 

( 1) Isaiah’s prophecy may be supppsed to hâve 
been spread abroad in the East. 
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l’histoire ; car elle suivit pour son éducation le 
plan sur lequel elle l’avait commencée. Elle 
lui raconta l’histoire de Logis et de Sigée. 

Mon fils, lui dit-elle, c’était autrefois l’usage 
à Thèbes dans la Béotie , d’élever sur le trône , 
après la mort du roi , celui de ses enfans qui 
avait le meilleur esprit. -- Quand un prince a 
de l’esprit j il peut choisir des ministres capa- 
bles, faire un usage convenable de leurs talens , 
et gouverner ceux qui gouvernent sous lui ; c’est 
là le grand secret de l’art de régner. Parmi 
les enfans du roi ,.il y en avait deux qui annon- 
çaient un génie supérieur. Le plus âgé , qui se 
nommait Logis , aimait à parler; le plus jeune* 
que l’on appelait Sigée, parlait très - peu. Le 
premier se faisait admirer par les charmes de 
son esprit, l’autre se faisait chérir par les qua- 
lités de son cœur. Logis prouvait évidemment, 
même lorsqu’il s’efforcait de le cacher , qu’il ne 
parlait que pour briller ; Sigée écoutait les au- 
tres avec plaisir, et il regardait la conversation 
comme une espèce de commerce où chacun doit 
mettre du sien. L’un rendait agréables les af- 
faires les plus difficiles et les plus épineuses , 
par les traits vifs et brillans qu’il mêlait à tout 
ce qu’il disait ; l’autre répandait de la lumière 
sur les points les plus obscurs , en réduisant cha- 
que chose à des principes simples. Logis jouait 
le mystère sans être secret, et sa politique était 
pleine de stratagèmes et d’artifices; Sigée, im- 
pénétrable sans être faux surmontait tous les 
qbstacles par sa prudence et son courage. Celui 
çi ne développait jamais ses talens que pour 
servir son ambition, celui-là déguisait souvent 
ses vertus pour goûter le plaisir secret de faire 
le bien pour l’amour du bien même. ^ 
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fcages of history ; for she proceeded in his éduca- 
tion upon the sgme plan on which she liad 
begun il. She related to him the story of Logis 
and Sigeus. 

My son, said she , it was formerly the cus- 
toru al Thebes in Beotia, toraisç to the throne, 
after the deatli of the king , him of ail liis chil- 
dren wlio had the best uuderstanding. "VVlien 
a prince lias fine parts lie can choose ab!e mi- 
nisters, malce proper use of their talents, and 
govern those who govern under him 3 this is 
the gréai secret of the art of reigning. Among 
the king’s sons there were two.who seemed 
of a superior genius. The elder, named Logis, 
loved talking ; the younger , who was ealled 
Sygeus , was a man of few words. The first 
made himself admired by the charms of his 
wit , the second made himself loved by the 
goodness of his heart. Logis shewed plainly * 
even while he endeavoured to concealit, thaï 
he spoke only to shine ; Sygeus hearkened rea- 
dily to otliers , and looked upon conversation 
as a sort of commerce * where each persen 
ought to furnish something of his own. The 
one made the most thorny and perplexed affaira 
agreeable by the lively and shilling strokes of 
wit he intermixed. in ail he said 3 the otheï 
threw light upon the obscurest points, by re- 
ducing every thing to simple principles. Logis 
affected mystery without Deing secret, and his 
politics were full of stratagems and artifice 3 
Sygeus, impénétrable without being fai se , 
surmounted ail obstacles by his prudence and 
courage. The one never displayed his talents 
but to serve his ambition 3 the ot lier frequently 
concealed his vir tues that he might taste the se- 
cret pleasure of doing good for ils ownsake^ . 
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Après la mort du roi , le peuple se hâta de 
se rassembler pour nommer un successeur au 
trône. Douze vieil lards présidèrent l’assemblée , 
pour corriger le jugement de la multitude , qui 
manque rarement d’être entraînée par les pré- 
jugés , par les apparences ou par les passions. 
Le prince éloquent fit une longue , mais belle 
harangue , où il exposa les devoirs d’un roi , 
pour insinuer qu’une personne si Jhen instruite 
de ces devoirs les remplirait infailliblement. 
Le prince Sigée représenta, en peu de mots , à 
l’assemblée les dangers éminens de l’exercice 
de l’autorité. souveraine , et il avoua sa répu- 
gnance à s’y exposer. <( Ce n’est pas, ajouta-t-il, 
que je fuie les peines et les dangers lorsqu’il 
s’agit de servir ma patrie, mais, je crains d’être 
incapable de gouverner. » Les vieillards déci- 
dèrent en faveur de Sigée; mais les jeunes gens, 
et ceux qui avaient un esprit superficiel , pri- 
rent le parti du frère aîné , et ils excitèrent par 
degrés une révolte, sous prétexte qu’on avait 
fait une injustice à Logis. On leva des troupes 
de part et d’autre ; Sigée proposa de céder son 
droit à son frère , pour empêcher l’effusion du 
sang de ses concitoyens , mais son armée ne 
voulut pas y consentir. 

Les chefs de l’un et de l’autre parti voyant les 
malheurs dont l’état était sur le point d’être ac- 
cablé, proposèrent l’expédient de laisser régner 
les deux frères, chacun une année, tour à tour. 
Cette forme de gouvernement a beaucoup d’in- 
convéniens, mais elle fut préférée à une guerre 
civile, le plus grand de tous les maux. Les deux 
frères applaudirent à la proposition de paix, et 
Logis monta sur le trône. Il changea en peu de 
tems toutes les lois-antiques du royaume ; il 
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After the king’s death , ail the people met 
together in haste to choose a successor to the 
throne : twelve old men presided at the assem- 
bly to correct the judgment of the multitude , 
who seldom fail to be carried avfray by préju- 
dice, appearances, or passion. The éloquent 
prince made a long , but fine harangue , wbe- 
rein he set forth the dqjies of a king , in order 
to insinuate , that one who was so well ac- 
quainted with them , would undoubtedly ful- 
fil them : prince Sygeus in a few words repre- 
sented to the assernbly the great hazards in the 
exercise of sovereign autliority , and confessed 
an unwillingness to expose himfelf to them. 
« It is not , added he, that I would shun any 
difficulties or dangers to serve my country , but 
I am afraid of being found unequal to the task 
of governing. «The old men decidedin favorof 
Sygeus ; but the young people , and those of 
superficial understanding , took the part of the 
elder brother, and raised by degrees a rébel- 
lion, underpretext that injustice hadbeen done 
to Logis. Troops were levied on both sides ; 
Sygeus proposed toyield hisright tohis brother, 
in order to hinder the effusion of the blood of 
his countiymen , but his army would not con- 
sent to it. 

The chief men of both parties seeing the mi- 
series ■with W T hich the State was ready to be 
overwhelmed , proposed the expédient of let- 
ting both the brothers reign , each ayear , by 
turns. This form of government has many in- 
conveniencies , byt it was preferred before a 
civil war, the greatest of ail calamities. The 
two brothers applauded the proposai for peace, 
and Logis ascended the throne. He changed in 
a little time ail the ancient la ws of the kingdom 5 
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écoutait sans cesse les projets nouveaux , et iï 
suffisait à un homme d’avoir une imagination 
Vive , pour être élevé aux premiers emplois ; 
ce qui paraissait excellent dans la spéculation 
ne pouvait être exécuté sans embarras et sans 
confusion ; ses ministres , qui étaient sans ex- 
périence , ignoraient que les cliangemens pré- 
cipités, quelque utiles qu’ils puissent paraître, 
sont toujours dangereux. Les nations voisines 
profitèrent de cette faible administration pour 
faire une invasion dans le pays; et, s’il n’eût 
été de la prudence et du courage de Sigée , 
tout aurait été perdu , et la nation aurait été 
forcée de se soumettre à un joug étranger. — - 
L’année de son frère étant expirée, il monta sur 
le trône, il gagna la confiance et l’amour de son 
peuple, il rétablit les anciennes lois, et,plusen- 
core par sa conduite sage que par ses victoires,, 
il chassa les ennemis du territoire de la patrie. 
Depuis ce tems , Sigée régna seul , et il fut dé- 
cidé dans le conseil suprême des vieillards, que 
le roi qu’on choisirait à l’avenir , ne serait pas 
celui qui donnerait le plus de preuves de la vi- 
vacité de son esprit , mais celui qui en donne- 
rait le plus de la solidité de son jugement ; ils 
décidèrent que l’éloquence ou la fertilité des 
expédiens et des stratagèmes n’étaient pas des 
talens si essentiels pour un bon chef, que l’é- 
taient un discernement juste pour choisir les 
conseils les meilleurs et les plus sages , et le 
courage et l’activité pour les exécuter. 

Cyrus avouait ordinairement ses fautes , sans' 
chercher à les excuser : il écouta celte histoire 
avec attention ; il découvrit le dessein deMan- 
dane en la lui racontant , et résol ut de se corriger. 

Peu cle tems après il donna une preuve 
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îie was al ways listening to new projects j and 
to hâve a lively imagination was sufficient to 
raise a ma» to the liighest employments : that 
which seeined excellent in spéculation could 
not be executed without difficulty and confu- 
sion ; his rainisters , who had no expérience . 
knew not that précipita te changes, how useful 
soever they may appear, are al ways dange- 
rous. The neighlîouring nations took advantage 
of tliis weak administration to invade the coun- 
try ; and had it not been for the prudence anjl 
bravery of Sygeus , ail had been lost , and tjie 
pf?opIe must bave submitted to a foreignyoke. 
His brother’s year being expired he ascended 
the throne , gaiqpd the confidence and love of 
ihis people , re - established the ancient laws , 
and by nis wise coiiduct , evèn more than by 
dus victories , drove the enemy out of the coun- 
try. Froin that lime Sygeus reigned alone, and 
it was decided in the suprême council of the 
old men , that the kïng to be chosen for the fu- 
ture should not be the person who gave proofs 
of the quickest pirts, but of the soundest judg- 
meirt. They were of* opinion that to talk elo- 
<juently , or to be fruitful in expédients and 
stratagems were not talents so essential to a 
good governor , as a just discernment in choo- 
sing, and a steadiness and courage in pursuing 
the best and wisest council'?. 


Cyrus usually confessed his faults without 
seeking to excuse them : he listened to this 
story with attention , perceived the design of 
Mandana in telling it , and resolved to correct 
himself. * ■ ; 

• S o on after this ., he gave a notable proof ôf 
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remarquable de son génie et de son courage. "ÉL 
avait à peine seize ans , lorsque Merodac , fils 
de Nabuchodonosor roi d’Assyrie, assembla 
quelques troupes , et sous le prétexte d’une 
grande partie de chasse , fit une irruption su- 
bite dans la Médie. Il marcha en personne avec 
douze mille hommes vers les premières places 
fortes des Mèdes , campa aux environs , et il 
envoyait de là chaque jour des détachemens 
.pour piller et ravager le pays. Astyage en fut 
averti , et, après avoir donné les ordres néces- 
saires pour rassembler son armée, il partit avec 
Cyaxare, son fils, et le jeune Cy rus, suivi seu- 
lement de quelques troupes levées à la hâte au 
nombre de huit mille hommes. Lorsqu’il fut 
arrivé près des frontières de ses états, il campa 
sur un terrein élevé d’où l’on pouvait découvrir 
la plaine que les détachemens de Merodac dé- 
vastaient. Astyage ordonna à deux de ses offi- 
ciers généraux d’aller observer l’ennemi ; Cy- 
rus demanda la permission de les accompagner, 
pour s’instruire de la situation du pays , des 
postes avantageux et de la f(^e de l’armée As- 
syrienne : après avoir fait ses observations il 
revint , et fit un rapport exact de tout ce qu’il 
avait vu. 

Le lendemain Merodac quitta son camp et 
marcha vers les Mèdes ; sur quoi Astyage as- 
sembla un conseil de guerre pour délibérer sur 
les mouvemens qu’il devait faire. Les officiers 
généraux , redoutant le nombre de l’ennemi 
i pensèrent qu’il était à propos de se retirer, ou* 
au moins , de différer toute action jusqu’à l’ar- 
rivée des nouvelles troupes. Cyrus , impatient 
d’en venir aux mains , écouta leur avis avec 
peine , mais il garda fin profond silence , par 
respect pour l’empereur et pour tant de chefs 
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iiis genius and courage. He was scarce sixteeu 
y r ears of âge when Merodac , son of Nabu- 
çhodonosor kmg of Assyria , asserabled soine 
troops , under pretence of a great hunting , 
ruade a sudden irruption into Media : lie mar- 
clied in person witli twelve thousand raen to- 
wards the first strong places belonging to the 
Medes, encamped near them, and from tlience 
sent out detaclinients every day to scour and 
ravage the country.- Astyages had notice of it , 
and having given the necessary orders for as- 
sembling nis army , he set out with his sou 
Cyaxares and young Cyrus , followed only by 
sorae troops levied in haste , to the number of 
eight thousand men. When he was corne near 
the horders of his own country , he encamped 
upon a rising ground , from whence he could 
discover the plain which the detachments of 
Merodac were laying waste. Astyages ordered 
two of his general officers to go and observe 
the enemy ; Cyrus desired leave to accompany 
them , in order to inforwi himself of the situa- 
tion of the country, the advantageous posts and 
the strength of the Assyrian army : having 
made his observations he came back, and gave 
an exact account of ail he liadseen. 

The next day Merodac left his camp and ad- 
vanced towards the Medes ; whereupon As- 
tyages assembled a council of war to deliberate 
upon the motions he shouldmake. The general 
officers , fearing the numbers of the enemy , 
tlioughtitmostadvisableto retfre,orat least to 
suspend ail action till the arrivai of fresh troops. 
Cyrus, who was impatient*to engage, heard 
their opinions with uneasiness , but observed a 
profoujid silence out of respect to the emperor, 
jmdsonianyexperiencedcommanders;atlength 

/ 

. . . I 


Digitized by Google 


» l 


il a VOYAGES DE CYRUS. LlV. I. 

* k 

expérimentas ; enfin Astyage. lui ordonna de 
toarler. Il se leva alors au. milieu de rassem- 
blée , et avec un air noble et modeste , il dit : 
fl Merodac est actuellement eu marche , mais 
il ne peut arriver jusqu’à nous sans passer entre 
un bois qui est sur sa droite et un marais à sa 
gauche; que l’armée s’avance pour l’attaquer 
dans cet endroit, où il ne pourra étendre ses 
tronpesetnousenvironner.Enmêmetems, je me 
porterai avec cinq cens jeunes Mèdes dans cette 
gorge étroite et profonde pour aller border le 
Lois ; je viens de le faire reconnaître , et j’ap- 
prends que l’ennemi a négligé ce poste. » 

Il ne dit rien plus, rougit, et craignit d’avoir 
trop parlé. Tous admirèrent son génie pour la 
guerre dans un âge si tendre ; et Astyage étonné 
de son jugement et de la'vivacité de son esprit , 
commanda immédiatement que son conseil fût 
suivi., Cyaxare marcha .droit à la rencontre de 
l’ennemi , pendant que Cyrus accompagné 
d’Hystaspe défila avec un corps de volontaires, 
et , sans être découvert , gagna un angle du 
bois. Le prince des Mèdes attaqua les Assy- 
riens dans l’endroit lé plus étroit du défilé , et 
tandis qu’Astyage s’avançait pour le soutenir , 
Cyrus sortit du bois, prit l’ennemi en flanc, , e t 
anima par sa voix les Mèdes qui le suivaient 
tous avec ardeur ; il se couvrit de son bouclier, 
pénétra dans le plus épais des bataillons, et ré- 
pandit par tout où il se porta la terreur et le car- 
nage. Les Assyriens se voyant ainsi attaqués 
de toutes parts , se découragèrent et fuirent en 
désordre. Aussitôt que le cofnbat fut terminé - , 
la générosité et l’humanité reprirent leur em- 
pire dans le cœur de Cyrus : il fut vivement 
ému en voyant le champ de bataille couvert de • 
cadavres ; il prit le même soiu des Assyriens 

Astiages 
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Astyages ordered him to speak. He then rose up 
ïn the midst of tlie assembly, and with a noblo 
and modest air, said ; Merôdac is'now in full 
rnarch, but lie cannot corne up without passiug 
between a wood to his right and morass to his 
left : Let the army advance to attack him in 
that place , wliere he will not be able to exten’d 
his troops and surround us. In the mean lime I 
will convey myself with five hundred y OU ng 
Medes through this deep narrow valley , and 
line the wood. I hâve just caused it to be vie- 
wed , and find that the. enemy hâve neglected 
this post. 

He said no more , blushed , and feared to 
lia ve spoken too much. Ail admired his genius 
for war at such tender years ; and Astyages 

suspnzedathisreadythoughtSndjudgment in> 

mediately commancîed that his counsel should 
be 1 ollowed; Cyaxares marched straight to meet 
the enemy , while Cyrus accompanied by Hys- 
taspes filed ofF with a body of volunteers , and 
without being discovered seizedan angle of the 
wood. The prince of the Medes attachée! the 
Assyrians in the narrowest part of the pass 
and while Astyages adVanced to sustain him * 
Cyrus salliect out of the vcood , fell upon tliê 
enemy in flank , and with his voice animated 
the Medes, \yho ail folio wed him with ardour* 
he covered himsel fwith hisshield, piercedinto 
the thickest of the batallions, and spread terror 
and slaughter where ever he came. The Assy- 
rians , seeing tliemselves thus attacked on ail 
aides , lost courage , and fled in disorder. As 
soon as the battle wasover, generosify and hu- 
mamfy resumed their empire in thé breast of 
Cyrus : he wassensibly touched with seeing tli© 
fie îd covered with deadbodies : he took the sarao 
Jiunie 1. 3 
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blessés que des Mèdes , et il donna les ordres 
nécessaires pour leur guérison. « Ils sont hom- 
mes comme nous , disait-il , et ils ne sont plus 
ennemis dèsl -instant qu’il-s sont vaincus. uL’em* 
pereur avant pris ses précautions pour empêche? 
do semblables irruptions à l’avenir , retourna à 
Ecbatane. 

Mandane , se trouvant peu de tems apres 
obligée de quitter la Médie pour retourner au- 
préside Cambyse , aurait désiré ramener son . 
{ils avec elle , mais Astyage s’y opposa : « Pour- 
quoi , lui dit-il , voulez vous me priver du plai- 
sir de voir Cyrus ? Il apprendra ici la discipline 
militaire qui n’est pas encore connue en Perse, 
Je vous conjure , par la tendresse que je vous 
ai toujours témoignée , de ne pas me refuser 
cette consolation. » Mandane ne put donner son 
consentement qu’avec beaucoup de répugnan- 
ce. Elle redoutait de laisser son fils au milieu 
d’une cour qui était le séjour de la volupté. 
S’étant trouvée seule avec Cyrus , elle lui dit : 

« Astyage veut , mon fils , que vous demeuriez 
ici auprès de lui j cependant je ne puis , sans 
chagrin , me résoudre à vous laisser : je crains 
que la pureté de vos mœurs ne soit altérée , et 
que les folles passions ne vous enivrent. Les 
premiers pas vers le vice ne vous paraîtront 
d’abord que d’innocens amusemens , qu’une 
complaisance que le bon ton prescrit envers des 
usages reçus , qu’une liberté. qu’il faut prendre 
si vous voulez plaire. La vertu pourra , par de- 
grés vous paraître ennemie trop sévère du 
plaisir et de la société, et même contraire à lu 
nature, parce qu’elle contrarie les inclina- 
tions ; enfin , vous ne la regarderez , peut-être, 
qve comme un point de pure bienséance , dont 
les hommes doivent s’affranchir lorsqu’ils peu? 
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care of the woundcd Assyrians as of tlie Me- 
des, and gave the necessq*y orders for their 
•cure. They are men , said ne , as well as we , 
and are no longer enemies wheu once lhey are 
vanquishcd. The emperor having takenhis pré- 
cautions to prevent such irruptions for the fu- 
ture, returned to Ecbatan. 

Mandana , being soon after obliged to leave 
Media and returii to Cambyses , would hâve 
taken lier son with her, but Astyages opposed 
it : Why , said he , will you deprive me of the 
pleasure of seeing Cyrus? He will here learn 
military discipline whicli is not yet known in 
Persia. I conjure you, by the teitderness which 
I bave always shewn you , not to refuse me 
this consolation. — Maudana could not yield 
her consent but with great réluctance. She drea- 
ded the leaving lier son in the midst of a court 
which was the seat of voluptuousness. Being 
alone with Cyrus: My son, said she, Astyages 
désires that you should continue here with him ; 
yet I cannot without concern résolve to leave 
you : I fear least the purity of your manners 
should be stained , and you should be inroxica- 
ted with foolish passions. The first steps to vice 
will seem to be only innocent amusements , a 
well-bred compliance with reccived customs , 
and a liberty which you must allow yourself in 
order to please. Virtue raay corne by degrees to 
be thought too severe an enemy to pleasure and 
society , and even contrary to nature , because 
it opposes inclination ; in a word, you will per- 
liaps look upon it as a matterofmere decenc.y , 
a polilic pliantom r a popular préjudice, from 
which men ought to get free , when lhey can 
ïndulge their passions in secret. Tlius you may 
go from oue step to another , till your unders- - 
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vent satisfaire leurs passions en secret. V0119 
pourrez aller ainsi^e degré en degre , jusqu à 
ce que votre esprit étant aveuglé et votre cœur 
é< r aré , vous vous précipitiez dans toutes sortes 

de crimes. » . 

« Laissez Hystaspe avec moi, répondit Cyru s , 
il m’apprendra a évi ter tous ces écueils. L amitié 
m’a depuis long-tems habitué a lui ouvrir mon 
cœur et il est non-seulement mon conseil , mai* 
le confident de mes faiblesses ». Hystaspe était 
un commandant expérimenté qui avait servi 
plusieurs années sous Astyage , dans les guerres 
cou tre les Scythes et le roi deLycüe, et qui avait 
toutes les vertus des anciens Perses , jointes a la 
politesse des Mèdes. Grand politique et grand 
philosophe, homme également habile et désin- 
téressé, il était parvenu aux premières charges 
de l’état sans ambition , et il les possédait avec 
modestie. Mandane, persuadée de la vertu et 
de la capacité d’Hystaspe , aussi bien que des 
avantages que son fils pourrait trouver en de- 
meurant dans une cour non moins guerriere 
que polie, obéit à Astyage avec moins de regret. 
Elle commença son voyage peu de tems après , 
et Cvrus l’accompagna Quelques lieues d ^c- 
batane. Eu se séparant de lui ei e 1 embrassa 
avec tendrésse î « Mon fils , lui dit-elle , sou- 
venez-vous que votre vertu seule peut me ren- 
dre heureuse ». Le jeune prince fondit en lar- 
mes, et ne put rien répondre ; c'était la pre- 
mière fois qu’il se séparait d’elle ; il la suivit 
des yeux jusqu’à ce qu’il ne put plus 1 appercç- 
voir, et il revint ensuite à Ecbatane. 

Cyrus continua de rester à la cour d Astyage 
.sans s’y corrompre. Ceci ne devait cependant 
être attribué ni aux précautions de Mandane, 
pi aux conseils d’Hystaspe, ni à sa vertu aatrç 
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ianding be infatuated , your heart led astray , 
and you rua iuto ail sorts of crimes. 


Xeave Hystaspes with me , replied Cyrus : lie 
will teai h me to a void al 1 these dangers. F riend- 
ship has long accustomed me to open my heart 
to him, and he is not only my counselior , but 
the confident of my weaknessQS.Hystaspes was 
an experienced commander who had served 
manyyears under Astyages, in his wars against 
the Scythians and the king of Lydia, and had 
ail the virtuesof the ancientPersians, togetlier 
■with the politeness of the Medes. Being a great 
politician and a great philosopher, a man equally 
able and disin terested, he had risen to the iirst 
employments of the State without ambition , 
and possessed them with modesty. Mandana 
being persuaded of the virtue and capacity of 
Hystaspes, as well as of the advantages her son 
might find by living in a court that was no lcss 
brave and knowing in the art of war than po- 
lite , obeyed Astyages with less regret. She 
began her journey soon after, and Cyrus ac- 
companied her soine leagues from Ecbatan j at 
partingshe embraced him with tenderness:My 
son, said she, remember that your virtue alonO 
can make me happy. The young prince melled 
into tears, and could make no answer ; this was 
his first séparation from her : he followed her 
with his eyes till she was out of sight, and then 
xeturned to Ecbatan. 

Cyrus continued at the court of Astyages 
without being infectedby it. This however was 
not owing to the précautions of Mandana , the 
counsels of Hystaspes „ or his own natural 

- B 3 ' 
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relie , mais à i’amour. Il y avait alors à Ecba* 
tane une jeune princesse nommée Cassandane,, 
parente de Cyrus et fille dePliarnasse, issu de 
la race des Acheménides.Sa mère étant morte y. 
son père , qui était un des principaux satrapes 
de Perse , l’avait envoyée à la cour d’Astyage 
poury être élevée sous les yeux d’Ariane, reine 
des Mèdes. Cassandane avait toute l’urbanité 
de celte cour, sans avoir aucun de ses défauts ' T 
son esprit égalait sa beauté , et sa modestie re- 
levait les charmés de l’un et de l’autre; son ima- 
gination était vive, mais elle était gouvernée 
par son jugement ; la justesse d’opinion lui était 
aussi naturelle que la grâce de l’expression et 
des manières ; les traits délicats , qui abondaient 
dans sa conversation aisée et enjouée , étaient 
sans recherche et sans affectation ; les talens ac- 

Î uis de son esprit n’étaient pas , non plus , in- 
ërieurs à ses grâces et à ses vertus naturelles 
mais elle dissimulait ses talens avec tant de 
soin , ou bien elle les manifestait avec tant de 
réserve, que tout semblait, en elle , être l’ou- 
vrage delà seule nature. Elle avait éprouvé une 
estime singulière pour Cyrus dès le premier 
moment où elle l’avait vu , mais elle avait st 
soigneusement caché ses sentimens qu’on ne 
pouvait les soupçonner. 

La liaison du sang donnait à Cyrus de fré- 
quentes occasions de la voir et de s’entretenir 
avec elle. Sa conversation adouc-issaitles mœurs 
du jeune prince, qui acquit insensiblement par- 
là une délicatesse qu’il n’avait point connue 
jusqu’alors. Les charmes et les vertus de la prin- 
cesse produisirent par degrés dans son âme tous 
les mouvemens de cette passion noble qui ra- 
doucit le cœur des héros sans affaiblir leur cou-, 
rage , et qui place h? principal charme de l’a- 
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Yirlue, but to love. There was then at Ecbatan 
a young princess named Cassandana , rela ted lo 
Cyrus, and daughterof Pharnaspes, wlio was 
of the race of the Achetnenides. Her mother 
dyiug , lier fatlier , who was one of the prin- 
cipal satrapes of Persia , had sent her lo the 
court of Astyages, to be there educated under 
the eye of Âriana the queen of the Medes. 
Cassandana had ail the politeness of that court 
without»any of its faults; her wit was equal 
to her beauty, and her modesty heiglitened the 
charms of both ; her imagination was livcly , 
but directed by her judgment; a justness of 
fhought was as natural to her as a grâce fuir 
neïs of expression and manners ; the délicate 
strokes of wit, with which her easy and cheer- 
ful conversation abounded , were ùnstudied 
and unaffected; nor were the acquired accom- 
plishments of her rnind inferior to her natural 
grâces and virtues ; but she concealed her ta- 
lents with so much care , or discovered lhenni 
with so much reserve, that every thing in her 
seemed the work of pure nature. She had en- 
tertained a particular regard for Cyrus frorrt 
the first moment she hacl s^pn liim, but had 
so carefullyhid her sentiments as not tobe sus-^ 
pected.- 

Proximity of blood gave CjjfVtïs frequent op- 
portunities of seeing her, and discoursing with 
her. Her conversation polished the manners of 
the young prince, who insensibly acquired by 
it a delicacy with which till then he had been 
unacquainted. The beau tics and virtues of the 
princess produced by degrees in his soûl ail 
the motions of that noble passion , which sof- 
tens the heart of heroes without lessening their 
courage,, and which places tlje principal charm 

B 4 
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inour dans le plaisir d’aimer. Les préceptes, le» 
maximes et les leçons sévères ne préservent pas 
toujours l’Ame des traits empoisonnés de la vo- 
lupté. La vertu ne rend pas le cœur insensible , 
mais il arrive souvent qu’un amour bien placé 
est le seul garant contre les passions dangereu- 
ees et criminelles. 

Cyrus goûtait dans les entretiens de Cassan- 
dane tous les plaisirs de la plus pure amitié, sans 

* oser lui déclarer son amour ; sa jeunesse et sa 
modestie le rendaient timide. Il ne tarda pas à 
sentir toutes les peiues , toutes les inquiétudes 
et les alarmes qui accompagnent toujours les 
passions de ce genre , même lorsqu’elles sont 
les plus innocentes. La beauté de Cassandane 

* lui suscita un rival; Cyaxare sentit le pouvoir 
des charmes de la princesse; il était d’un Age 
fort approchant de celui de Cyrus , mais d’un 
caractère bien différent; il avait de l’esprit et 
du courage, niais il était d’un naturel fier et im- 
pétueux , et ne montrait déjà que trop de pen- 
chant pour tous les vices ordinaires aux jeunes 
princes. Cassandane ne pouvait aimer que la 
vertu, et son cœur avait fait son choix. Elle 
craignait plus que la mort une alliance qui 
devait naturellciiRnt flatter son ambition. — 
Cyaxare ne connaissait point la délicatesse de 
l’amour; son rang élevé augmentait sa fierté na- 
turelle, et les mœurs des Mèdes autorisaient sa 
présomption ; de sorte qu’il employa peu de 
précautions et de cérémonies pour instruire la 
princesse de sa passion pour elle. Il s’apperçut 
aussitôt deson indifférence, en chercha la cause, 
et ne fut pas long-tems à la découvrir. Dans 
tous les divertissemens publics elle paraissait, 
gaie et libre aveclui, mais elle était plus l’éser- 
vée avec Cyrus. Inattention avec laquelle elle* 
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of love in lhe pleasure of loving. Precepfs, 
maxims and severe lessons, do not always pré- 
serve the rnind from lhe poisoned arrows of 
sensuality. Virtue does not render the heart in- 
sensible, but ît ofteu happens that well-placed 
love is the only security from dangerous and 
crimiual passions 

Gyrus enjoyed in- the conversation of Cas- 
sanclana ail the pleasures of the purest friend- 
sliip , witbout cfaruig to déclaré his lové, bis 
youtli and 1ns modesty made hiin timorous. 
!Nor was it long before he felt ail the pains, 
disquiets and alarms , winch ever attend upon 
sixch fiassions , even wfeen they are most in- 
nocent. Cassaudana’s beauty created hiin a ri- 
val ; Cyaxares felt the power of her charms ; 
lie was much about the sam e âge with Cyrus , 
but of a very different character ; he liad wit 
and courage, but wasofan impetuous,haughty 
disposition , and shewed already but too great 
a propensity to ail the vices common to young 
princes. Cassaudana could love nothing but 
virttie, and her heart had madeits choice.-She 
dreaded more than death a m image which 
should naturally bave flatlered her ambition. 
Cyaxares was unacquainted with the delicacy 
of love : his liigh rank augmented his uatural 
liaughtiness , and the manners of the Medes 
authorized his presumption ; so that he used 
little précaution or ceyemony in letting the 
princess know his passion for her. — He im- 
mediately perceived her indifférence, sought 
for the cause of it, and was not long in ma- s 
king.the discovery. lu ali public diversions 
she appeared gay and free with him , but 
was more reserved with Çÿrus. The guard 
she kept upon herself gave her an air of ( 
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s’observait elle-même, lui donnait un air d» 
contrainte qui ne lui était pas naturel. Elle ré- 
pondait à toutes les civilités de Cyaxare avec 
des traits vifs et pleins d’esprit; mais, lorsque 
Cyrus lui parlait, elle pouvait à peine cacher - 
son embarras. 

Le prince de Perse étant peu instruit des 
secrets de l’amour, n’interpréta pas la conduite 
de Cassandane de la même manière que son- 
rival. Il s’imagina qu’elle était sensible à la pas- 
sion de Cyaxare, et quesesyeux étaientéblouis 
par l’éclat de la couronne de ce prince. — Il 
éprouvait tour à tour l’incertitude et l’espé- 
rance, les peines et les plaisirs d’une vive pas- 
sion : son trouble était trop grand pour pouvoir 
être long-tems caché; Hyslaspe s’en apperçut 
et lui dit : « J’ai observé depuis quelque tema 
que vous étiez rêveur et distrait ; je crois en ap- 
percevoir le motif, Cyrus, vous aimez. Il n’y 
a d’autre manière de vaincre l’amour que de le 
terrasser dès sa naissance. Vous ignorez et ses 
ruses et les écueils sur lesquels il conduit ; d’a- 
bord il charme par sa douceur, mais il finit par 
empoisonner : il ne passe dans le principe que 
poür un hommage rendu au mérite , ou que 
pour un sentiment digne d’un cœur tendre et. 
généreux ; peu à peu l’âme perd son énergie , 
l’esprit s’égare et l’ivresse s’accroît. Ce qui dans 
sa naissance ne paraissait être qu’une inclina- 
tion innocente, ou une passion aimable, de- 
vient en unjnstant fureur et frénésie ». Cyrus 
touché jusqu’au vif par ces paroles , les écouta 
avec beaucoup de peine; souvent il changea de 
couleur , mais il n’osa faire aucune réponse. 
Hystaspe sachant que les exemples faisaient 
une impression plus forte que le raisonnement, 
lui raconta l’histoire de Zarine et de Stryapgée , 
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tonstraint , which was not natural to lier. She 
answered to ail the civilities of Cyaxares with 
ready and lively strokes of wit.; but when 
Gyrus spoke to lier , she could hardly couceai 
her perplexity* 

The prince of Persia^ being little skillecf 
in the secrets of love, did not interpret the 
conduit of Cassandana in the sanie nianner 
with liis rival. He îmagined that she was plea- 
sed with the passion of Cyaxares , and that 
her eyes were dazzled with the lustre of that 
prince’s crown. He experienced alternately 
the uncertainty and liope , the pains and plea- 
sures of a lively passion : liis trouble was too 
great to be long concealed ; Hystaspes per- 
ceived it and said to bim : l'or sonie time past 
I hâve observed that you are thoughtful and 
absent; I believe I see into the cause of it,, 
you are in love , Cyrus ; there is no way to 
vanquish love , but to crush it in its birth. 
You are ignorant of its wiles, and the dan- 
gers into which it leads ; at first it enchants 
with its sweetness, but in the end it poisons; 
it passes in the beginning for nothing more 
than an homage paid to merit, and a senti- 
ment worthy of a tender and generous heart; 
by little and little the soûl loses its vigour , 
tlie underslariüing is bewildered , and the in- 
toxication augments; that which seemed in its 
birth an innocent inclination and a lovely pas- 
sion , becomes on a suclden ail fury and mad- 
nesS. Cyrus , touched to the quick by these- 
words , hearkened to tliem with great unea- 
sines; he frequently changed colour , but durst 
not make any answer. Hystaspes knowing that 
examples make a deeper impression than rea-- 
* B 6 
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dans laquelle on trouve un exemple des suite* 
funestes d’une violente passion, et, en même- 
tems , de la possibilité qu’il y a de la sur- 
monter. 

(i) Sons le règne de Cyaxare fils de Phraor- 
fe, une guerre sanglante s’-alluma entre les Sa- 
ques et les Mèdes. Les troupes de Cyaxare 
étaient commandées par Stryangée son gendre y 
le prince le plus brave et le plus accompli de 
tout l’Orient. Il avait épousé Rhetée, fille de 
l’empereur, qui réunissait l’esprit et lu beauté* 
et était du plus aimable caractère. Rien n’avait 
encore ni diminué ni troublé leur mutuelle pas- 
sion. Zarine, reine des Saques, se mit elle- 
même à la tête de ses troupes ; car non-seule- 
ment elle était ornée de tous les charmes de son 
sexe , mais elle possédait encore les vertus les 
plus héroïques : ayant été élevée à la cour de 
Médie, elle avait contracté dès son enfance un» 
étroite amitié avec Rhetée. La guerre fut con- 
tinuée pendant deux années entières avec. des 
avantages égaux des deux côtés. On fit souvent 
des trêves pour traiter de la paix ; et pendant 
ces suspensions d’armes Zarine et Stryangée 
avaient de fréquentes entrevues. Les grandes 
qualités que Stryangée découvrit dans la prin- 
cesse lui inspirèrent aussitôt de l’estime , et 
î’amopr se glissa bientôt d ms sorrcœur sous les 
formes de cette estime. Il ne cherchait plus à 
terminer la guerre , dans la crainte d’être sé- 
paré deZarine ; maisil faisait souvent des trêves 
auxquelles l’amour avait plus de part que la 
politique. 

(i) Celle histoire est fondée dans l’antiquité, et 
e*lt tirée de Nicolas de Damas 3 de Ctesias , et 
Diodoie de Sicile- ' . ~ 
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Soïiing , related to him tlie bistory of Zarina 
and S tryangeus ; in which we hâve an instance 
of tlie fatal conséquences of a violent passion ^ 
and at the same time of the possibilité of sur- 
xnounting it. 

Çi) In thereign of Cyaxares son of Pliraor- 
tes , saicl be, a bloody war was kindled bet- 
ween the Sacaeaud tlie Medes. The troops of 
Cyaxares were commanded by his son-in-law 
Stryarigeus, the bravest and most accomplished 
prince ofal! the East. He had married Rhetea 
the emperor’s daughter , who had both wit 
and beauty , and was of a most amiable tejn- 
per. Nothing had hitherto either lessened or 
disturbed tlieir mutual passion. Zarina, queen 
of the Sacae , put herself at tlie head of lier 
ewn troops ; for she was not only adorned 
with ail the charms of her sex , but was mis- 
tress of the most lieroic virtues : having been 
educated at the court of Media, she had there 
contractedan intima te friendship jpdth Rhetea 
from lier childhood. For two whole years the 
war was carried on with equal advantages on 
bot h sides. Truces were often made in order 
to teeat of peace; and dnring these cessations 
of arms Zarina and Slryangeus had frequent ' 
interviews. The great qualities which he dis- 
coverecl in this princess immediately produced 
esteem; and under the cover of that esteem ' 7 
love soon insinua ted itself iuto his heart.He no 
longer endeavoured to put an end to the war, for 
fear of being separated from Zarina ; but he 
made frequent truces , in which love had a. 
greater share than policy. 

(i) This sLorj has its foundation in antiquity 
and is taken from JNicolaus of Dam. Ciesias au± 
Pied. Sic. • - - 
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L’empereur envoya enfin (les ordres exprè* 
pour une bataille décisive. Dans la.chaleur de 
l’action les deux chefs se rencontrèrent; S tryan- 
gée aurait voulu éviter Zarine; mais elle, dont 
le cœur était exempt de tous les sentimens qui 
auraient pu la contraindre, l’attaqua, et l’obli- 
gea à se défendre: « Epargnons , s’écria-t-elle 
le sang de nos sujets; c’est à nous deux à ter- 
miner la guerre ». L’amour et la gloire ani- 
maient tour à tour le jeune héros ; il redoutait 
également de vaincre et d’être vaincu ; souvent 
il exposait sa vie pour épargner celle de Zarine: 
il trouva enfin le moyen d’obtenir la victoire ; 
il lança son javelot d’une main adroite; àpeine 
il l’eut lancé qu’il s’en repentit, et qu’il aurait 
voulu pouvoir le retenir : le cheval de la reine 
fut blessé, il tomba et la reine avec lui. Stryan- 
gée vola aussitôt à son secours, et ne voulait 
d’autre fruit de sa victoire que le plaisir de sau- 
ver celle qu’il aimait. Il lui offrit la paix avec 
toutes sorte»d’avantages ; il lui conserva ses 
états, et jura, au nom de l'empereur, à la tête 
des deux armées, une alliance éternelle avec 
elle. Il lui demanda ensuite la permission de 
l’accompagner jusque dans sa capitale, et elle 
y consentit; mais leurs motifs étaient bien dif- 
férens. Les pensées de Zarine se rapportaient 
toutes au désir de prouver sa reconnaissance , 
tandis que Slryangée ne cherchait qu’une oc- 
casion de découvrir son amour : il accompagna 
la princesse dans son char, et ils furent conduits 
en pompe a Roxajiace. Stryangée trouva aisé- 
ment les moyens d’y prolonger son séjour. Il 
était nécessaire que l’empereur ratifiât par un 
traité les engagemens que le général avait con- 
tractés; et le prince faisait naître, par son 
adresse, plusieurs difficultés qui pussent rendre 
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The emperor at length sent express orders 
to give a décisive battle. In the heat of the 
engagement the two commanders met each 
ather; Stryangeus would hâve avoided Zarina ; 
but she, whose heart was yet free from any 
thing wliich should restrain her, attacked him 5 
and obliged him to defend himself : Let us 
spare , cried she , the blood of our subjects : 
it belongs to us alone to put an end to the war- 
Love and glory by turns animated the young 
hero ; he was equally afraid of conquering 
and of being conquered ; he frequently expo- 
sed his own life by sparing Zanna’s , but at 
Length found ineans to gain the victory ; he 
threw his javelin with a skilful haftd , yet 
scarce had he let it fly when he repented 
and would hâve recalled it ; the queen’s horse 
was wounded ; the horse fell, and the queen 
with him- : Stryangeus flew iustantly to her 
relief, and would hâve no other fruit of lus 
victory, than the pleasure of sa vin g what lie 
loved. He offered her peace witli ail sorts of 
advantages, preserved her dominions tôlier,, 
and , in the name of the emperor , swore a 
perpétuai alliance with her al the head of the 
two armies. After this he begged permission* 
to wait upon her to her capital , and she con- 
sented to it; but their motives were very dif- 
ferent. Zarina’s thoughts were wholly taken 
tip with the care of testifying her gratitude , 
while Stryangeus sought only an opportunity 
of discovering his love ; he accompanied thé 
prindfess in her chariot , and they were con- 
ducfed with pomp to Roxanacia. Stryangeus 
easily found means to prolong his stay there. 
It was necessary that the emperor should ra- 
tify hy a treaty the engagements into yvliich 
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sa présence ^nécessaire à la cour de Zarine. 
Il prit adroitement avantage de Ces négociations 
pour laisser appercevoir à la reine combien il 
avait ses intérêts à cœur; il déguisa d’abord ses 
desseins, afin de s’assurer son amitié.Les aines 
vertueuses conçoivent difficilement de la dé- 
fiance ; leur propre c andeur conspire à les tra- 
hir, lorsqu’elles ignorent les ruses de l’amour. 
Zarine était toute reconnaissance, et son estime 
pour Stryangée commença peu à peu à se chan- 
' per en tendresse, sans qu’elle s’en apperçùt. 
Elle laissai* souvent éclater ses sentimensde la 
manière la plus évidente, parce qu’elle n’en 
connaissait pas encore la source ; elle goûtait 
les cheflrnes secrets d’une passion qui naît et 
s’augmente , et elle répugnait à analyser les 
mouvemens de son cœur; mais elle découvrit 
enfin que l’amoury avait trop départ ; elle rou- 
git de sa faiblesse , et résolut de la surmonter: 
elle pressa ledéparl de Stryangée, mais le jeune 
ftlède ne pouvait plus quitter Roxanace ; il ne 
s’occupait plus de la gloire , il oubliait tous ses 
sentimens pour Rhetée ; il se livrait sans ré- 
serve à une passion aveugle, il soupirait, se 
plaignait, et n’étant plus son maître, il déclara 
son amour à Zarine dans les ternies les plus 
forts et les plus passionnés. 


La reine ne chercha point à cacher la si- 
tuation de son esprit, mais, négligeant toute 
espèce de mystère et de détours affectés^ elle 
répondit avec une noble franchise : « Je vous 
dois la vie et la couronne; mon amour égale ma 
reconnaissance , et mon cœur n’est pas moins 
affecté que le vôtre ; mais je mourrai plutôt que 
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s general liadentered; and the prince by liîs 
Iclress caused several difficulties to beslarled 
liiçh nriglit make Lis presence requisile at 
ie court of Zarina. He artfully made advan- 
ge of tliese négociations to let tlie queen see 
jw mucli he had her interest at lieartj be at 
rst concealed his designs that lie miglit secure 
Br friendsliip. Virtuous souls do not easily 
îtertain distrust } tlieir very innocence lielps 
betray tliem wlien they are ignorant oi' (lie 
-îles of love. Zarina was ail graiilude , and 
Br esteem for Stryangeus began by little and 
ttle to grow iuto affection, williout her per- 
îiving it.She often sulfered her sentiments to 
reak forth, in the most conspicuous manner, 
ecause sire knew not as yet tlie source of 
îem ; slie tasted the secret sweets of a young 
nd growing passion , and was unwilliug to 
xamine in to the motions of her own heart ; 
ut at length she disc.overed , that love liacl 
jo great a sliare in tliem ; she blush, edat her 
veakness, and resolved to gel the botter of it ; 
Ire pressed the departure of Stryangeus , but 
Ireyouug Mede could not leave Koxanacia : 
e was no longer minclful of glory , lie forgot 
11 his affections for Rhetea, heyielded him- 
Blf up eutirely to a blind passion , siglred , 
onrplained , and being no longer master of 
limself, declaredliislove to Zarina in lliestron- 
est and most passionate terms. 

The queen didnot seek to hide the situation 
• f her mind , but shunning ali affected eva- 
ions and mystery , answered with a. noble 
rankness : I am indebted to you for nry life 
nd for my crown ; my love is equal to my 
ratitude , and my heart is no less touclred 
hanyours; but I will soûler die tlian betray 
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de trahît ma vertu, ou que de souffrir que 

votre gloire reçoive la moindre tache. Songez , 
clierStrvangée,.que vous êtes l’époux deRhe- 
tée que j’aime; l’honneur et l’amitié m’obligent 
également à sacrifier une passion qui ferait ma 
honte et son malheur ». Gomme elle finissait 
ces mots elle se retira: Sttyangée demeura con- 
fondu et au désespoir; iî s’enferma dans son 
appartêment, et il éprouva, tour à tour, tous 
les mouvemens opposés d’une âme héroïque 
combat tue , surmontée et accablée par une pas- 
sion violente et tyrannique. Tantôt il est jaloux 
de la gloire de Zarine, et prend la resolution de 
l’imiter; l’instant d’après le cruel amour se 
joue de ses résolutions et même de sa vertu.- 
Dans cette tempête des passions son esprit se 
trouble , sa raison l’abandonne , et il forme le 
projet de se donner la mort ; — mais il écrit 
d’abord ces mots à Zarine : « Je vous ai sauvé 
» la vie , et vous m’arrachez la mienne ; je 
» meurs victime de mon amour et de votre ver- 
i) tu, ne pouvant ni surmonter l’un, ni imiter 
» l’autre. La mort seule peut mettre un terme 
» à mon crime et à mon tourment. Adieu pour 
n toujours». Il envoya cette lettre à la reine 
qui vola sur le champ à l’appartement du jeune- 
Mède ; mais il s’était déjà plongé le poignard 
dans le sein ; elle le prouva nageant dans son 
sang; elle tomba évanouie, revint à elle-même, 
et rappela par ses larmes son âme prête à s’en- 
voler. Il soupira, ouvrit les yeux, vit la dou- 
leur de Zarine , et consentit qu’on pansât sa 
blessure, qui fut jugée mortelle pendant plu- 
sieurs jours. 

Rhetée ayant appris cette tragique aventure,: 
arriva bientôt à Roxanace, Zarine lui raconta' 
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y virtue , or suffer lhat 3'our gloiÿ should 
ceive tlie least blemisli. Consider , dear 
ryangeus , tliatyou are the husband of Rhe- 
a , whoxn I love ; honor and friendship 
•lige me equally to sacrifice a passion which 
ould prove my shame and her misfortune»- 
s sheftended the se words she retired. Stryan- 
us remained confounded, and in despair; 

: sliut himself up in bis apartment, and felt 
r turns ail the contrary motions of an heroic 
ni that is combated, conquered,andoverw- 
îlmed by a violen t and tyrannical passion.One 
hile heis jealous of Zarina’s gloiy , and re- 
lves to imitate her; the next moment cruel 
ve sports with lus resolutions, and even with 
s virtue. In tins tempest of passions his 
nclerstanding is clouded , his reason forsakes 
im, and lie résolves to kill liimself; but ha 
rst writes these words toZarina: « I saved 
your life, and you take away mine; I fall 
the victim of my love and of your virtue , 
being unable to conquer the one or to imi- 
tate the other. Death alone can put an end 
to my crime, and to my forment. Farewell 
for évey ». He sent this letter to the queen , 
dio instantly flew to the apartment of the 
oung Mede ; but he had already plunged the 
agger Lnto his breast; she saw him weltering 
1 his blood , feïl in a swoon , came again 
j lierself , and by her tears called back his 
oui that was ready to take its flighf. He 
ighed , opened his eyes , beheld the grief of 
iarina , and consented to hâve his wonnd ta- 
on care of, which for many days was thought 
nortal. 

Rhetea, being informed of this tragical ad- 
:eature,. soon arrived at Roxanacia, Zarina» 
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tout ce qui s’était passé, sans lui cacher ni sa 
faiblesse, ni sa résistance- — Cette noble can- 
deur ne peut être connue et goûtée que clés 
grandes âmes. Quoique la gueire entre les Mè- 
des et les Saques eût interrompu la correspon- 
dance de ces deux princesses , elle n’avait en 
aucune manière diminué leur amitié ;*elles se 
connaissaient et s’estimaient trop réciproque- 
ment pour être susçeptibles de défiance ou de 
jalousie. Rhetée regardait toujours Stryangée 
avec les yeux d’une amante; elle le plaignait 
et compatissait à sa faiblesse, parce qu’elle la 
voyait involontaire. Il guérit enfin de sa bles- 
sure , mais sans guérir de son amour : en vain 
Zarine pressait son départ , il ne pouvait s’ar- 
racher de ce lieu fatal ; sa passion et ses tour- 
mens se renouvelèrent. Rhetée s’en apperçut 
et tomba clans une tristesse profonde : elle 
éprouva tous les mouvemens les plus affreux 
de l’âme ; la douleur de ne plusêtre aimée par 
am homme qu’elle aimait uniquement; la com- 
passion pour un époux livré au désespoir; l’es- 
time pour une rivale qu’elle 11e pouvait haïr. 
Elle se voyait tous les jours entre un amant que 
sa passion entraînait, et une amie ^vertueuse 
qu’elle admirait ; elle voyait que sa vie faisait 
le malheur del’un et de l’autre. Quelle situation 
cruelle pour un coeur généreux et tendre ! Plus 
elle cachait sa douleur , et plus elle en était 
accablée. Elle succomba enfin et tomba dan- 
gereusement malade. Un jour qu'elle était seule 
avec Zarine et Stryangée, ces paroles lui échap- 
pèrent : Je meurs ; mais je meurs contente 
puisque ma mort vous rendra heureux. 

Zarine fondit en larmes à ces mots, et sa 
xetira : ces paroles percèrent le cœur «Je Stryaa- 
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ated tôlier ail tliat liappened, without con- 
ding eitiier her weakness or her résistance, 
cli noble simplicity cannot be understood or 
ishec^iut by great soûls. Though the war 
tween the Sacae and the M^sdes had inter- 
pted tlie corresponde n ce ol' these two prin- 
sses , il had not in tlie least dirainished their 
endskip ; tliey knevv and esteemed each 
her too well to be susceptible ol’ distrust or 
ilousy. Rlietea always beheld Stiyangeus 
ith the eyes of a lover : she lamented and 
mpassionated lias weakness, because she saw 
was involuntary. His wound was at length 
;aled but lie was not cured of his love : 
trina in vain pressed his departu re , lie was 
>t able to tear himself away fi-om that fatal 
ace, liis passion and histormenls wererenew- 
l. Rlietea perceivedit, and fell into a deep 
dness; she suffered ail the most cruel agita- 
ms of soûl ; grief for being no longer loved 
l a man whom aloue she loved $ commise- 
.tion for a husband given up to despair $ 
teem for a rival whorn she could not hâte, 
be saw herself every day between a lover 
urried away by his passion , and a virtuous 
iend whom she admired ; and that her life 
r as the misfortune of both. How cruel a si- 
uitiou for a generous and tender heart !The 
tore she concealed her pain , the more she 
, r as oppressed by it. She sunk at last luider 
îe weight , and fell dangerously sick. One 
ay when she was alone with Zarina and 
trvangeus, she dropL these words ; 1 airu 
'yLng > but 1 die content 3 since nijj deatfi 
■•iti make jjou happy. 

Zarina melted into tears at these words and 
vithdrew : these words pierced the heart of 
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gée : il regarda Rhetée et la trouva pâle, lan- 
guissante et prête à expirer d’amour et de dou- 
leur. Les yeux de la princesse étaient attachés 
sur le prince; les siens s’ouvrirent anfin ; il 
ressemblait à un homme qui se révmlle d’un 
profond sommeil , ou qui sort d’un délire , où. 
rien ne lui a paru sous sa forme naturelle. Il 
avoit vu Rhetée tous les jours sans s’apperce- 
vbir de l’état cruel où il l’avait réduite ; il la 
voit à présent avec d’autres jeux, ce spectacle 
0 réveille toute sa vertu , et rallume sa première 
tendresse. Il reconnut son erreur, se jeta à ses 
pieds et répéta plusieurs fois, en l’embrassant, 
ces paroles entrecoupées de pleurs et de san- 
glots : « Vivez , nia chère Rhetée , vivez pour 
» me donner le plaisir de réparer ma faute ; 

» je connais actuellement tout le prix de votre 
» cœur ». Ces paroles la rappelèrent à la vie , 
sa beauté revint par degrés avec ses forces; 
elle partit bientôt après avec Stryangée pour 
Ecbatane , et depuis.éette époque rien ne trou- 
bla jamais leur union. 

Vous voyez, par-là, continua Hystaspe, à 
quelles extrémités l’amour peut porter les plus 
grands héros ; vous voyez aussi la puissance 
qu’ont la volonté et le courage pour subjuguer 
les passions les plus violentes, lorsqu’on a un 
désir sincère de les surmonter. Je ne craindrais 
rien pour vous, s’il y avait dans cette cour des 
personnes semblables à Zarine; mais une vertu 
héroïque comme la sienne passerait aujour- 
d’hui pour romanesque, oü plutôt pour une 
féroce insensibilité. Les moeurs des Mèdes sont 
bien changées : Cassandane , continua-t-il à 
dessein, est la seule que je voye digne de votre 
tendresse. Il allait poursuivre , lorsque Cyrus , 
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-yangeus ; lie looked upon Rlietea and be- 
fd lier pale , languishing , and ready to ex- 
:e witli grief and love. The princess’s eyes 
3re fixed immoveably upon the jirince ; bis 
va at lenglli were opened ; he was like a 
an who awakes frora a profound sleep , or 
mes out of a delirium , vvhere nolhing had 
peared in ils natural shape. Hc had seen 
hetea every day without perceiving the cruel 
ndition lo wliich lie had reduced lier ; ho 
w lier at présent willi otlier eyes, it avva- 
ned ail Ms virtue, and kindled again ail liis 
nner tenderness. He ackno vvledged bis error , 
rew himself at her feet, and embracing lier, 
peated often these words , interrupted by 
ars and siglis: « Live, my dear Rlietea, live 
togive me tbepleasureof repairing my iault; 
I am now acquainled witli ail the value of 
your heart ». These words brought her again* 
life : her beauly returned by degrees with 
3 r strength : she departed soon after with 
trvangeus for Ecbatan , and l'rom tliat timo 
atbing ever disturbed their union. 

You see by tliis continued Hystaspes , to 
diat extremities love may reduce the greatest 
eroes ; you see likewise the power of reso- 
ition and courage in conquering the inost 
iolent passions, when we hâve a sincere de- 
re to get the victory. I slioukl fear nothing 
_>r you if there were at this court such per- 
mis as Zarina ; but heroic virtue like hers 
vould now be thought romantic , or rallier 
savage insensibility. The manners of the 
v'Iedes are very mucli changed ; Cassandana , 
ontinued he with design , is^tlie only per- 
011 I see who is worthy of your affection. — ■ 
Iç was going on , wlien Cyrus iuterrupting 
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en l’interrompant , s’écria : tt Vous avez nom^ 

nié le cher objet de mon amour; Cassandane 
m’a rendu insensible à tout ce qui aurait pu 
séduire ma vertu , je l’aime, mais je ne suis pas 
aimé u. Le Prince s’arrêta à ces mots de crainte 
d’en avoir trop dit; il regarda Hystaspe pour 
voir s’il approuvait son amour. 

Hystaspe, charmé d’avoir, par cet innocent 
artiiice , découvert la passion du prince, ré- 
solut immédiatement de faire tout ce qui serait 
en son pouvoir pour l’en guérir, mais cepen- 
dant de le traiter avec ménagem?nt et ten- 
dresse ; il dissimula son inquiétude, et, en em- 
brassant le jeune prince , il lui dit d’un air 
tranquille : « La beauté de Cassandane est le 
moindre de ses charmes, son coeur est aussi pur 
que son esprit est éclairé : je ne puis cependant 
approuver votre passion, vous savez que Cam- 
byse a pour vous d’autres projets. Il vous des- 
tine à la fille de Crésus, l’un des plus puissans 
monarques de l’Orient. C’est par cette union 
que vous devez commencer à vérifier la pré- 
diction des Oracles ; la Perse est une province 
tributaire , trop peu importante pour être le 
centre d’un vaste empire , et le théâtre de ces 
grands exploits auxquels les Dieux vous ont 
destiné ; ne résistez point à leurs décrets ; vous 
11e pouvez, sans crime, donner votre cœur à 
une autre qu’à celle que Cambyse a choisiepour 
vous : rappeliez-vous l’histoire de Stryangée et 
les extrémités auxquelles ce héros fut entraîné 
par son amour. Ce discours replongea Cyrus 
dans sa tristesse ; mais, par amitié pour Hys- 
taspe , il déguisa ses inquiétudes, sans déguiser 
ses sentimens. « Si le grand Oromaze , dit-il 
d’un ton soumis, me destine à la fille du Roi de 
jLydie , il me donnera , sans doute, la force de 
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u, cried out— - You bave named the dear 
ject of my lieart ; Gassandana has rendered 
; insensible to every thing tliat could bave 
luced my virtue , I love her , but I am not 
r ed. Tbe prince stopped bere , fearing to 
ve said too much ; be looked upon Hyçtas- 
5 to see wbether be approved of bis lovje. d 
Hystaspes , overjoyed to bave discovered 
î prince’s passion by tliis innocent artifice, 
iolved instantly to eniploy ail bis endeavo,rs 
cure bim of it , but yet to manage bim. 
th delicacy and tenderness ; be dissembled 
; c-oncern, and embracing the young prince, 
th a serene countenance said to him : Cas- 
îdanâ’s beauty is tbe least of ber charnls , 
r heart is as pure as ber understanding is 
ight ; I cannot liowever approve of your 
ssion , you know that Cambyses bas otlier 
:\vsfor you. He designs you for thedaughter 
Croesus , one of the most potent monarcbs 
tbe East. It is by tbis marriage tliat you 
ist begin to verify tbe Oracles; Pecsia is a 
butary province , too^fcconsiderable to be 
; centre of a vast empire , and tbe scène 
tliose great exploits to wbich tbe Gods bave 
stined you ; do not oppose lheir decree ; 
u cannot without a crime give your lieart 
any otlier but ber whom Cambyses lias 
osen for you; remember tbe story oPStryan- 
us, and the excesses to wbicb tliat bero vas 
n-ied by bis love. Tliis discourse threw Cy- 
s back into bis former sadness ; but out of 
endsbip forHystaspes he coucealed bis pains 
ihout diSpUising bis sentimens. Lf the great 
omazes , said Iffe, with a submissive tone 
voice, decrees me for tbe daughter of llié 
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vaincre ma passion. Mais, bêlas ! pouvez-vous 
comparer mon amour pour Cassandane a celui 
de StryangéepourZarine? L’amour de ce prin- 
ce répondit Hystaspe , était criminel , mais le 
vôtre ne peut être innocent s’il n’est pas ap- 
prouvé de Gambyse ». H n’osa pas ep dire 
davantage , sachant bien que la contrariétépe 
sert le pfu? souvent qu’à irriter l’esprit des jeu- 
nés-éébs.* Il se contenta d’observer, pendant 
quelques jours , les démarches du prince , et il 
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qui l’inspirait. Il donna avis à Cambyse de là, 

tehdresse de Cyrus pour Cassandane, et, comme 

le roi de Perse avait sur son fils d’autreis vues 
qui convenaient mieux à sa politique , il le rap^- 

pela en Perse. , 

Le jeune prince reçut les ordres de son père 
avec une douleur proportionnée à la violence 
de son amour. Cassandane ne put , d’un autre 
côté supporter l’idée d’une séparation qui la 
laissait’exposée aujyjmportunités deCyaxare, 
et elle s’abandonna^Rà douleur ; 1 amour lui- 
même l’obligeait d’éviter l’objet qu’elle aimait 5 
- elle craignait de contribuer aux malheurs dé 
Cyrus si elle approuvait sa passion : mais , 
tandis qu’elle l’évitait soigneusement , il la re- 
cherchait avec empressement , et la décence 
exigea enfin qu’elle le vit pour recevoir son der- 
nier adieu. Le prince ne fut pas capable de dé- 
ehisèf plusïong-tems ses sentimeps, ildécouvnt 
^ — tems et la violence de son amour , et 


êi* ineiTie iciiis tu ta vtuiuuw — ~ „ 

f efos de sa douleur, Quelques larmes coule - 
Vent des feux de la princesse , et* maigre sa 
réserve , ces" paroles lui échapèrent : «Grands 
Dieux 1 pourquoi m’avez-vous donné un cœur 
' "susceptible de tendresse , si vous me défendez 
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strength to get the mastery of my passion. But, 
alas , can you compare my love to Cassandana 
vvitli that of Stryangeus for Zarina ? Thaï 
prince’s^love , answered Hystaspes, was cri- 
minal , but yours cannot be innocent , if it be 
not approved of bjPCambyses.He durst not say 
any more, well knowing ,-that opposition for 
the most part serves only to irritate the minds 
of young persons. He contented himselfwith 
observiug for sorae days ail the prince’s mo- 
tions, and at length concluded tliat the only 
means, tocure him of his passion was to sepa- 
rate him from the object of it. He informed 
Cambyses of Cyrus’s affection forCassandana , 
and as the king of Persia had other views for 
his son , which suitecl better witli his politics , 
lie recalled him into Persia. 

The youngprince receivedhis fathcr’s orders 
with a concern lhat wassuitable to the violence 
of liis love. Cassandana on the other liand could 
not support the thoughl of a séparation , which 
left her wholly exposed to the importunities of 
Cyaxares , and she gave lierself up to grief $ 
even love itself obliged her to fly what she lo- 
ved , she was afraid of contributing to the mis- 
fortunes of Cyrus by approving of his passion : 
but while she carefully avoided him , he souglit 
for her with eagerness , and decency at lenglh 
required she should see him to receive his last 
adieu. The prince was no longer able to bide 
his sentiments he discovered at the same finie 
both the violence of his passion and the excess 
of his affliction. Some tears dropped from the 
princess’s eyes, aud in spite of her reservedness, 
these words escaped her : Ah Gods, why hâve 
you given me a lieart capable of tenderness , if 
you forbid me to love ?. She blifshed as she 

C 2 
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d’aimer ! ». — Elle rougit en proférant ces mots, 
et se retira. Cyrus n’osa pas la suivre 1 ; la joie* 
d’apprendre qu’il était aimé de Cassandane, 
et la crainte de la perdre , excitèrent dans son 
cœur un tel orage cle mouvemens opposés, qu’il 
en fut entièrement accablé? Après un combat 
long et des agitations violentes , il se flatta enfin 
que lorsqu’il serait arrivé à la coubde Perse , il 

f ourrait parvenir, avecle secours de Mandane , 
émouvoir Cambyse , et cet espoir l’empêcha 
de succomber sous le poids d’une séparation 
aussi cruelle. 

La jeune noblesse voulut l’accompagner jus- 
qu’aux frontières de la Médie. Gomme il sor- 
tait d’Ecbatane, il s’arrêta plusieurs fois pour 
Voir l’endroit où il avait laissé Cassandane ; il 
perdit enfin de vue cette ville superbe , et con- 
tinua son voyage. Lorsqu’il arriva aux fron- 
tières où les jeunes Mèdes devaient le quitter, 
ïtleur fit à tous de riches présens, mais en pré- 
férant , avec un discernement admirable , les 
services et le mérite 9 au rang et à la naissance. 
Pendant le reste de son voyage , l’espoir d’in-* 
téresser Mandane en faveur de son amour; 
sembla rendre le calme à son esprit , et répan- 
dit sur son visage un air de satisfaction qu’il 
n’avait pas auparavant. Son retour en Perse 
fut célébré par des fêtes et des réjouissances pu« 
bliques ; et, après qu’elles furent terminées, il 
quitta le palais de son père, et se retira dans le 
lieu assigné pour l’éducation de la jeune no- 
blesse Persane , où il resta jusqu’à l’âge de dix-» 
huit ans. Les jeunes Satrapes, voyant Cyrus de 
Retour , disaient. entr’eux :• Il a vécu délicate- . 
nient à la cour de Médie ; il ne pourra jamais 
s’accoutumer à 'notre vie simple et laborieuse; 
piais lorsqu’ils virent qu’il se contentait de leur 
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ttered these words and retiréd. Cyrusdurst not 
jtlow her ; the joy of finding that he was lo- 
ed by Cassandana , and die fearof losingher, 
xcited such a tempest of contrary motions in 
is soûl as exceedingly distressed him. After a 
>ng struggle and violent agitations of inind he 
t length flattered himself, that when he arri- 
ed at the court of Persia he might be able to 
lOveCambyses, by thelielpof Mandana , and 
liis hope hindered him froin sinking under the 
veight of so cruel a séparation. 

The young nobiUty wouîd accompany him td 
he froriiiers of Media. As lie, went from JEcba- 
an , he oftéfli stopped to loçk back upon tliô 
ilace where he had left Cassandana 5 at length 
\e lost sight of that stately city , and continued 
iis way. When he came to the frontiers where 
he young Medes were to leave hirni, hamade 
hem ail rich présents, but with admirable dis- 
inctioh , preferring merit and service to birth 
md rank. During the rust of the journey , the 
îope of engaging Mandana in tire interest of 
iis love seemed entirelyto calm his mind, and 
liffifSed an air of contentment upon his face 
vhich he liad not befiw-e. Hjs return into Persfa 
vas celebrated by public feasting and rejoi- 
ings ; and when these were over , he left his 
ather’s palace , and retired to the place allot- 
ed for the éducation of the yoiing Persian no- 
lility, where he continuée! till hewaseigliteen. 
rhéybung Satrapes seeingCyrus returned , said 
me to another , he has been Jiving delicately at 
he court of Media , he will never be able to 
iccustom himmselfto our simple andlaborious 
nanner of life : but when ,they saw that he 
y as content with their ordinary diet , that he 

C 3' . 
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nourriture ordinaire , qu’il était plus sobre ef 
plus modéré qu’eux-mêmes, et qu’il montrait 
dans tous ses exercices plus d’adresse et plus de 
courage, ils furent saisis d’admiration , et ils 
avouèrent qu’il avait encore plus de droit au 
trône, par son mérite , que par sa naissance. 

Quelques jours après son retour , Cambuse 
le lit appeler , et feignant d’ignorer sa passion 
pour Cassandane , lui communiqua le projet 
qu’il avait de l’unir incessamment à Candale 
fille du Roi de Lydie. Cyrus ne répondit que 
par un profond soupir et un silence respectueux; 
niais dès qu’il eut quitté le Roi , il vola à l’ap-r 
partement de la reine pour lui cj^voiler le se- 
cret de son cœur. « J’ai, dit-il , suivi vos conseils 
à la cour d’Ecbatane ; j’ai vécu insensible à tous 
les charmes les plus séduisans de la volupté ; 
mais je ne me dois rien à moi-même à cet égard, 
je dois*tout à la fille de Farnaspe ; je l’aime , et 
cet amour m’a préservé de toutes les erreurs et 
de tous les égaremens de la jeunesse. Ne croyez 
pas que mon attachement pour elle ne soit qu’un 
goût passager qui puisse bientôt s’évanouir; je 
n’ai jamais aimé que Cassandane , et je sens 

? ue je ne pourrai jamais aimer qu’elle ; souf- 
rirez vous que le bonhei# de ma vie soit sacri- 
fié à des vues politiques? On prétend que mon 
mariage avec la fille de Crésus est le premier 
pas que je dois faire pour agrandir mon em- 
pire , mais les Dieux peuvent , bien certaine- 
ment , faire de moi un conquérant sans en faire 
un malheureux. « Mandane s’appercut que la 
passion de son fils était encore trop forte pour 
supporter aucune contradiction , et dans l’es- 
poir que le tems et l’absence l’affaibliraient in- 
sensiblement , elle le flatta et l’encouragea en 
attendant. * ' 
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vas more temperate and abstemious than they 
liemselves, and thatheshewed more skill and 
ourage in ail his exercises , they*were struck 
vith admiration , and confessed , that hé had 
et a juster title to the throne by his mërit thaa 
)y his birth. 

Some days after his rclurn Cambyses sent for' 
liin, and seeming ignorant of his passion for 
^assandana , imparted to him the design lie 
îad of speedily marrying him to Gpndaules , 
laughter of the king of Lydia. Cyrus made no 
mswer but by a deep sigh and a respect fui si u 
ence ; but the moment he left the king he rari 
o the queen’s apartmeilt to disclose to her the # 
;ecret of his heart. I hâve followed your coup* 
sels, said he , at the court of Ecbatan , I liavé 
ived insensible to ail the most enticing c harmS 
of voluptuousness j but I owe nothing to my 
self on this account , I owe ail to the daughter 
of Pharnaspes ; I love her , and tins love haà 
preseTverl me from ail the errors and cxtrava* 
gances of youth : do not tliink tliat my attach- 
aient to lier is onlya transienl liking whichmay 
soon be over j I iiave never loved any other 
but Cassandana , and I feel that I nevejfcait 
love but her alone ; will you suffer the happi- 
ness of my lif’e to be made a sacrifice to poli- 
tical views? It is pretended that my marriage 
vvilli the daughter of Croesus is the lirst step I 
must take to enlarge my empire , but surely 
tlie Gods can make me a conqueror without 
making me misérable. Mandana perceived that 
her son’s passion was yet too strong to suffer 
any remonstrances against it , and hoping that 
lime and absence would insensibly weaken it , 
she in the mean time soothed and encouraged 
him. 
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Cassandane vivait toujours à la cour d’Ecba- 
tane , mais elle continuait de recevoir Cyaxare 
avec une extrême froideur. Il devait toutes les 
complaisances qu’elle lui avait marquées , à la 
présence de Çyrus. Le plaisir de voir Cyrus , 
de l’aimer, et d’en être aimée, remplissait son 
ame d’une joie secrète qui se répandait sur 
toutes ses actions : mais , après le départ du 
jeune prince , sa conversation, qui avait été si 
vive et si gaie , se changea en un silence morne : ^ 
elle languit, l’éclat de son esprit sembla s’étein- 
dre , et toutes ses grâces naturelles s’évanouir. 
Cependant Earnaspe tomba dangereusement 
malade à la cour de Perse , et désira de voir sa 
fille 5 à cette nouvelle elle quitta précipitam- 
ment Ecbalane , pour rendre les derniers de- 
voirs à son père. Plusieurs femmes de la cour, 
la regrettèrent , mais le plus grand nombre se 
réjouit de l’absence d’une princesse , dont les 
mœurs étalent un modèle trop parfait d’une 
sage conduite. Cyaxare vit le départ de Cassan- 
dane avec un mécontentement inexprimable ; 
le dépit , la jalousie, la haine contre son rival, 
toutes les passions qui naissent d’un amour mé- 
prisé, tyrannisaient son cœur. Il ordonna au 
jeune Araspe fils d’Harpage , d’aller secrè- 
tement , par des routes détournées , d’arrêter 
Cassandane , et de la conduire dans un lieu so- 
litaire sur les bords de la mer Caspienne. 

Quoiqu’élevé parmi tous les plaisirs d’une * 
cour voluptueuse , Araspe avait cependant con- ' 
servé des senlimens nobles et généreux , et il 
abhorrait sincèrement toute action déshono- 
rante. Quelques défauts qu’il pût avoir, ils ve- 
naient plutôt de complaisance et de faiblesse , 
que d’une inclination vicieuse ; il avait une hu- 
meur aimable et un esprit solide : et, en même 
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Cassandana lived still at the court of Ecba- 
;n , but she always received Cyaxares with 
■eat coldness. He owed ail tlie complaisance 
îe liad shewn hifti to Cyrus’s presence. The 
leasure of seeing Cyrus , of loving him , and 
einglovêdby him , filled lier soûl with a secret 
•y tliat diffused itself through ail lier actions ; 
ut after the departure of the young prince, lier 
mversation , which had beeu so sprightly and 
heerful , was changed into a mournful silence : 
he languished , lier lively wit seemed to be ex- 
nguished , and ail her natural charms to disap- 
ear. In the mean while Pharnaspes fell dan- 
erously ill at the court of Persia , and desired 
> see hisdaugliter ; upon this news she left Eo' 
atan in haste , to pay the last duties to her fa- 
ner. Several ladies of the court regret.ted her , 
ut the gréa ter part rejoiced at the absence of 
princess , whose manners were too perfect a 
rodel of discreet conduct. Cyaxares sa w the 
eparture of Cassandana with inexpressible 
issatisfaction j spite, jealousy , hatred to liis 
ival , ail the passions which arise from sligh-* 
sd love, tyrannized over his heart. Hegave or- 
lers to young Araspes , the son of Harpagus 
3 go privately through by-ways and stop Cas- 
andana , and toconduct her to a solitary place 
il the borders of the Caspian sea. 

Ara spes, though hehad beeft educa ted amidst 
ill the pleasures of a voluptuous court, hadne- 
i-ertheless preserved noble and generous sen- 
iments , and sincerely abhorred every thing 
hat was dishonorable. Whatever faults he 
lad , proceeded rather from easiness and com- 
ilaisance , than viciousness ; he was of an amia- 
ble temper and a sound understanding : and 

Ç 5 . 
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tems , né pour les armes et fait pour la cour , il 
était propre à toute espèce d’emploi civil ou mi- 
litaire. Il communiqua les ordres que Cyaxare 
lui avait donnés à son père Harpage qui aimait 
Cyrus. Harpage, après avoir pendant long-tems 
signalé son courage dans la guerre * vivait à 
la cour d’Ecbatane sans en être corrompu : il 
voyait avec douleur les mœurs du siècle , mais 
il parlait peu , préférant critiquer , plutôt par 
sa conduite , que par ses discours. « Je prévois, 
dit -il à Araspe , tous les malheurs que nous 
attirera la vertu , mais gardez-vous de gagner 
la faveur du prince par un crime : allez , mon 
fils , et au lieu d’opprimer l’innocence , volez à 
son secours. » Araspe partit avec promptitude, 
joignit la princesse auprès d’Aspadane, lui rap- 
porta les ordres de Cyaxare , et lui proposa de 
la conduire en Perse. Elle répandit des larmes 
de joie en voyant la générosité du jeune Mède, 
et se hâta de gagner les frontières de sa patrie. 
Tarnaspe mourut avant que sa fille ne pût ar- 
river à la cour de Cambyse. Après que la prin- 
* cesse eut pleuré la mort de son père , comme 
îe lui prescrivaient la nature et la bienséance, 
elle vit enfin Cyrus , et elle l’instruisit des pro- 
cédés généreux d’ Araspe. Le prince dès ce mo- 
ment conçut pour lui une amitié tendre qui dura 
tout le reste de leur vie. Mais Cyaxare résolut 
de se venger d’ Araspe, et cela d’une manière si 
cruelle qu’elle dishonorait la nature humaine. 
U fit assassiner le second fils d’Harpage , et fit 
■servir ses membres déchirés , dans un festin, 
devant cë père malheureux. Le bruit d’une 
cruauté aussi affreuse excita l’indignation de 
tous les Mèdes ; mais Astyage , aveuglé par 
la tendresse paternelle , ne voulut ni voir ni 
punir le crime de son fils ; et ce fut ainsi qu’ug 
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eing born for arms , as well as formed for a 
ourt , was qualified for any employment civil 
r military. — He communicated the orders 
iven liim by Cyaxares, to bis father Harpa- 
us, who loved Cyrus. Harpagus, havinglong 
ignalized liis courage in war , lived at the 
ourt of Ecbatan , without being corrupted by 
t : hebeheld witli concern themannersof the 
ge , but. said little , choosing rather to con- 
lein-n by bis conduçt tfian by bis discourse. I 
oresee , said lie , to Araspes , ail the misfortu- 
îes which virtue will bring upon us ; but be- 
>vare of gaining the prince’s favor by a cri- 
ne : go , my son , and instead of oppressmg 
innocence , make liaste to its succour. Aras- 
pes departed with expédition , overtook tlie 
princess near Aspàdana , told ber the orders 
of Cyaxares, and offered to conduct lier info 
Persia. Sire wept for joy to see the genero- 
sity of the young Mede , and made liaste to 
gain tlie fron tiers of ber owncountry. Pliar- 
naspes died before bis daughter COuld reach 
the court o f Cambyses. When the Princess had 
inourned for the cîeath of lier father as nature 
and decency required , she at length saw Cy- 
rus , and informed him of the générons pro- 
ceeding of Araspes. The Prince from that mo- 
ment conceived a tender fricndship for liim 
which lasted to the end of their lives. But Cya- 
xares resolved to avenge himself of Araspes, 
and tliis in so cruel a manrier as was a dislio- 
nour to human nature. He caused Harpagus's 
second son to be murdered, and his mangled 
limbs to be served up before the unhappy 
father at a feast. The report of so horrible a 
cruelty stirred up tlie indignation of ail tlie 
Medes: but Astyages, beiiig blinded by pater* 
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prince! naturellement bienfaisant autorisa le 
Vice par une honteuse faiblesse : il ne connais- 
sait point le, prix delà vertu, et n’était bon que 
par tempérament. — Harpage , entièrement 
inconsolable , se retira de la cour d’Ecbatane , 
et passa secrètement en Perse , où Cambyse 
lui accorda tous les biens et tous les honneurs 



. Çassandane , ne désespérant pas qu’on ne 
parvînt bien à obtenir de Cambyse qu’il chan- 
geât ses projets i, vivait à la Cour de Perse dans 
une parfaite tranquillité. Elle avait , par sa 
vertu, parson espritet par son jugement, gagné 
le cœur de Mandane , dont les seniimens au su- 
jet du mariage de son fils avaient changé par la 
mort de Earhaspe. La mère de Cassandane était 
hile dm roi d’Arménie j et la jeune princesse 
ppuyftitlhériter un jour de cette couronne ; une 
alliance avec C résu s devait naturellement ex- 
citer, contre Cyrus là jalousie des-P rinces de 
l’Orient ,1 et la Lydié'était à une distance trop 
considérable pour en tirer de prompts secours ; 
les Oracles eux-mêmes semblaient être contre 
cette alliance 9 puisqu’ils annonçaient que la 
LydiedevaitétrelapremièreconquêtedeCyrus. 
Tousc.es motifs répnis déterminèrent Mandane 
à ne pa& contrarier plus long-temsle penchant 
de son hls ; elle n’osait cependant pas encore 
découvrir ses projets à Cambyse , parce qu’il 
inclinait toujours fortement en faveur de l’al- 
liance avec le rpi de Lydie. 

Crésus avait depuis long-tems le dessein d’é-. 
tendre ses états dans l’Asie. Ses norqbreusea 
arméçs et ses trésors immenses lui avaient ins- 
piré ces vues ambitieuses. Il avait attiré. à son * 
b . " ' 
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al affection , would neilher see punisli lais 
jn’s crime , and tlius a Prince , wlio was na- 
tirally beneficent , countenanced vice by a 
hameful weakness : he knew not the value of 
irtue , and was only good by complexion. 
larpagus, being utterly disconsolate , retired 
rom the court of Ecbatan , and went priva- 
Uy into Persia, where Cambyses granted him 
11 the advantages and honours he could offer 
iim to compensate bis lossesin Media. 

Cassandana , being not withoiit hopes that 
Cambyses would be prevailed on to aller bis 
■esigns , lived at thagteurt of Persia in gi*eat 
ranquility. By her vBJp , wit and good sen- 
e , she had gained tne beart of Mandana , 
vhose sentiments in relation to ber son’s mar* 
iage were altered by the deatb of Pharnas- 
>es. Cassandana’s rnother was daugbter of the 
ing of Armenia , and the young princess 
niglit one day be lieiress of tlaat cro'wn ; an 
lliance witb Croesus, would probably excite 
he jealousy of the Eastern princes against 
üyrus, and Lydia was at too gi'eat a distance 
o hâve speedy succours from tbence ; even the 
iracles themselves seemed to be against this 
lliance , seeing they foretold that Lydia was 
o be Cyrus’s first conquest. AU tbese reasons 
oined together , determined Mandana to op- 
pose no longer ber son’s inclination ; however , 
.be durst not for the présent discover her 
hougbts to Cambyses , because he was still 
;agerly bent upon an alliance with the king 
)f Lydia* 

Croesus had long formed the design of ex- 
ending his dominions in Asia. His numerous 
roops , and his prodigious wealth had inspired 
lim. wilh these ambitious thougbts* lie had 
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service , ou dans son alliance , les Egyptiens , 
les Thraces , les Grecs , et divers autres peuples 
établis dans l’Asie mineure ; il voyait d’un œil 
jaloux les conquêtes de Nabuchodonosor , et il 
cherchait tous les moyens d’en arrêter les pro- 
grès ; il savait que C3TUS hériterait de la cou- 
ronne de Médie , dans le cas où Cyaxare mour- 
rait sans enfans ; les Perses avaient acquis la 
réputation d’un peuple belliqueux , et leur pays 
étai t convenablement situé pour l'aire des incur- 
sions sur les états du roi de Babylone , si jamais 
ce prince entrait en guerre avec la Lydie. Ces 
considérations faisaie^Èjdésirer ardemment à 
Crésus de s’instruire tHPuiî- même des forces 
respectives des rois de Médie et de Babylone , 
et des avantages d’une alliance avec l’un et avec 
l’autre : et , comme il avait plus d’artifice et 
d’ambition que de capacité et de prudence , il 
prit la résolution téméraire de quitter ses états , 
qui n’étaient pas alors fort éloignés de la Mé- 
die (1) , et de se rendre avec toute sa cour jus- 
que dans le cœur de l’Asie. Pour cacher ses vé- 
ritables desseins , il fit naître au sujet du mariage 
de sa fille avec Cyrus , plusieurs obstacles qui 
ne pouvaient être levés par des ambassa- 
des , et il proposa une conférencè avec Cam- 
byse sur les limites de la Perse. Suze fut choisie 
'pour le point de réunion , comme étant une ville 
neutre ; elle était alors gouvernée par Pliraorte , 
prince tribu taire des Babyloniens , et père d’ A- 
bradate , si distingué ensuite par son dévoue- 
ment à Cyrus. Crésus emmena la reine de Ly- 
die et sa fille avec lui , sous le prétexte de leur- 
laisser voix Cyrus avant la conclusion du ma- 

îfjfc. ' ' . . 

(1) Chronologie de Sir Isaac îsevvton , pag. 3 l 6 , 
Herod. liv I. ch. 73, 74. 
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drawn into his service, or into his alliance, 
the Egyptians , the Thracians , the Greeks, 
and divers nations tliat were settled in Asia 
minor ; he beheld with a jealous eye the con- 
quest of Nabuchodonosor , and was seeking 
ail means to stop the progress of them ; he 
knew that Cyrus would be heir to the crown 
of Media in case Cyaxares died without chil- 
dren ; the Persians had acquired the répu- 
tation of a warlike peuple , and their country 
vas conveniently situated for making incur- 
sions upon the territories of the king of Baby-; 
Ion , if ever that prihqe s*hould begin a war 
with Lydia. These considérations made Croe- 
sus very desirous of informing himself by his 
own eyes of the respesctive forces of the kings 
of Media and Babylon , and of the advanta- 
ges of an alliance with the one and with the 
other : and having more artifice and ambition 
than skill and prudence , he rashly resolved 
to leave his dominions , which were not then 
very distant from Media (i), and convey hiin- 
self with ail his court, into the very heart of 
Asia. In order to conceal his real views, he 
raised several difficulties concerning the mar- 
riage of his daughter with Cyrus, which could 
not be well adjusted by embassies , and he pro- 
posed a conferrence with Cambyses on the 
confines of Persia : Suza being a neutral city , 
was chosen for the congress ; it was at this 
time under the government of Pliraortes , a 
tributary prince to the Babylonians , and fa- 
ther of Abradates , who was afterwards so 
remarkable for his dévotion to Cyrus. Croesus 

* » I ' ' 

(i) Sir Isaac Newton’s Cbronology , pag. 3 l 6 . 
Herod. lib. x. cap. 73, 74. 
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riage. Il donna avis à la comr de Perse de son • 
départ pour Suze, et à cet avis, Cambyse se dis- 
posa aussi à s’y rendre, 5 mais cette nouvelle jetta 
le jeune prince de Perse dans le plus affreux 
désespoir , et Cassandane dans la plus amère 
consternation. Elle n’avait aucun soupçon sur 
la constance de Cj’rus, mais elle redoutait l’am- 
bition de Cambyse. — Mandane qui persévé- 
rait toujours dans ses projets , manifesta un dé- % 
sir pour que Cassandane pût suivre la cour à Î£ 
Suze : Cambyse s’y opposa d’abord, mais, 

, Gomme il craignait d’accroitre la passion de 
son fils pour cette princesse , par une sépara- 
tion forcée , il se rendit enfin aux insinuations 
adroites de la reine ; il se flattait de l’espoir de 
changer l’inclination de son fils , par lo nouvel 
objet qu’il lui présenterait, et qui , en effet, au- 
rait été capable de s’attacher le cœur de Cyrüs, 
s’il eût été de ce caractère volage si naturel aux 
jeunes princes. 


.Lorsque les deux cours se furent réunies à 
Suze , les premiers jours furent employés en 
fêtes et en réjouissances. Crésus , qui était na- 
turellement vain , affecta un étalage pompeux 
de magnificence. Cambyse , comme un prince 
sage , mettait toute sa gloire dans le génie et les 
vertus militaires de ses sujets. Le rassemble- 
ment extraordinaire d’hommes de deux lia* 
tions différentes dans leurs moeurs , produisait 
une variété surprenante dans tous les spectacles 
♦ et les divertissemens publics , et faisait un con- 
traste parfait entre les courtisans et les guer- 
riers. Les Lydiens , sans être entièrement effé- 
minés , avaient une apparence brillante par la 
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arried the queen of lydia and his daughter 
vith him , under pretence of letting lhem see 
3yrus before the conclusion of the marriage. 
HLe sent notice to the court of Persia of his 
Tepartirre for Suza , upon which Cambyses 
prepared likéwise for his journey thither : But 
the se news threw theyoung prince of Persia 
into the utmost despair , and Cassandana into 
a terrible consternation. She had no distrust 
of Cyrus’s constancy, but she dreaded the am- 
bition of Cambyses. Mandana who was stea- 
dy in her views desired that Cassandana 
might go with the court to Suza : Cambyses 
at first opposed it , but fearing to heighten his 
f son’s passion for that princess by a forced sé- 
paration, he at length yielded to the dexterous 
insinuations of the queen j he flattered him- 
selfwith the liope of changîng his son’s incli- 
nation by the new object he should présent him 
with , and which, indeed, would hâve been 
capable of stealing away lhe lieart of Cyrus , 
liad lie been of thaï fickle humor so natural to 
young princes. 

The two courts beingmet àt Suza , the first 
days were spent in feaslings and rejoicings. 
Croesus, who was naturally vain , affiecled a 
pompous shew of magnificence. Cambyses , 
like a wise prince , placed ail his ^tory in the 
genius and mililary virtues of his subjecls. The 
extraordinary concourse of nien of two na-, 
lions so different in their manners , crealed 
a wonderful diversily in ail the public shews 
and entertainments, and a perfect contrast of 
courtiers and warriors. ThedLydians, though 
grown not quile effeminale , made a sliining 
figure by lhe magnificence of their dress ,.tlie 
delicacy of their manners, amh the spright- 
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Jnagnificence de leurs vêtemens , par la déli- 
catesse de leurs manières et la vivacité de leur 
conversation : tandis que les Perses, qui étaient 
bruts sans férocité , humains sans politesse et 
fiers malgré leur simplicité , remportaient tous 
les prix dans leS jeux , par l’adresse et la force 
du corps. Les négociations commencèrent bien- 
tôt, et, tandis que les deux rois mettaient tout 
, l’art de la politique en usage pour accomplir 
leurs projets, l’ingénieux amour employa tou- 
tes ses ruses pour les déconcerter et les rendre 
_ inutiles. 

La fille de CréSus n’eut pas plutôt paru à 
Suze , que tous les yeux furent éblouis de ses 
charmes, et les Perses s’écrièrent universelle- * 
ment qu’elle seule était digne de Cyrus , et que 
c’était la seule princesse qui pût le rendre heu- 
reux. Elle avait une humeur et un genre d’es- 
prit parfaitement conforme;, #u goût.,et av gé-.. 
nie de ce peuple^; sôrt aiFnoblë et aninfé étdbfFF 
tempéré par une douceur majestueuse. Elle ai- 
mait la chasse et les autres exercices pénibles , 

*■ et elle ne manifestait jamais aucun symptôme 
de la faiblesse naturelle à son sexe : plus on la 
voyait , et plus on découvrait en elle de rares 
qualités. La supériorité de ses grâces et de son 
esprit éclipsa toutes les femmes Lydiennes, 
Suzes, ou Persanes. La beauté de Cassandan'e 
ne pouvait plus conserver son empire que dans • 
le cœur de Cyrus. Un regard timide , tendre et 
modeste de cette princesse suffisait pour le ren- *• 
dre insensible à tous les charmes de Candale. 

Il se conduisit cependant en public avec tant de 
prudence, que la belle Lydienne ne s’apperce- 
vait pas de son indifférence ; mais il ne se trou- 
vait pas plutôt seul avec elle , qu’il devenait 
rêveur et paressait entièrement distrait $ elle 
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‘ssof tlieir conversation : but the Pe^ians, 
,o were rough without ferocity , huinane 
tliou t politeness , and haughty uotwithstan- 
Lg tlieir simplicity , carried ail the prizes in 
? games by tlieir superioraddress and strength 
t>ody. The négociations were soon begun j 
ici while the two kings employed ail the art 
policy tp promote tlieir designs , attentive 
>ve set ail his engiues at work to disconcert 
vem , and render them fruitless. • 


The daughter of Croesils no sooiier appea- 
ed at Suza , lhan ail eyes were dazzled with 
1er charms, and the Persians universally cried 
sut tliat she alone was worthy of Cyrus , and 
the bnly pHncess who could make him happy. 
S lie had a raanner and a tttrn of mind which 
were perfectly agreeable to the taste and ge- 
nius of that people ; lier noble and sprightly 
air was tempered with a majesfic sweetness; 
she loved hunting and otber manly exer- 
cises , and never shewed any token of the 
weaknesses riatural to lier sex : the more she 
was seen ,.the more she discovered of rare ac- 
complishments. Her superior grâces and wit 
eclipsed tliose of ail the Lydian , Suzan , and 
Persian ladies. Cassandana’s beauty maintai- 
ned its prérogative no-where but in» the heart 
of Cyrus. One.bashful , tender , modest look, 
from that princess was sufficient to render 
him insensible to ail the charms of Candau- 
les. He behaved liiraself however with so 
rauch discrétion in public , that the fair Lj*- 
dian did not percq^ve his indifférence ; but he 
was no sooner alone with her thati hè became 
pensive., and seemed quite absent ; she was 
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était Lien loin d’en deviner le motif, et elle 
rappelait quelquefois son attention par des traits 
ingénieux de plaisanterie , auxquels il répon- 
dait rarement ; lorsqu’il répondait, il paraissait 
toujours.embarrassé et déconcerté ; la princesse 
attribuait cet état , plutôt au manque d’esprit, 
qu’à celui de sensibilité, et elle commença à se 
repentir de son voyage. Les négociations'se con- 
tinuaient, mais Cyrus cherchait tous les moyens 
de les retarder ; ni la colère de Cambyse , ni les 
conseils d’Hyslaspe , ne faisaient aucune im- 
pression sur son esprit. Il se blâmait pourtant 
intérieurement de sa résistance aux volontés de 
son père ; il suppliait qu’on lui laissât le tems 
de vaincre sa passion , et promettait de faire 
tous ses efforts pour la surmonter , il se- croyait 
même sincère dans les promesses qu’il faisait, 
mais il voyait Cassandane, et toutes ses résolu- 
tions s’évanouissaient. Il pressa, il importuna, 
il fit parler ses larmes auprès de Mandane, et 
employa auprès de Cambyse tous les rarsonne- 
mens en son pouvoir ; il se justifiait à lui-même 
sa passion par les Oracles , et croyait ferme- 
ment que les Dieux, en l’appelant à la conquête 
de la Lydie, étaient implicitement contraires 
aux desseins de son père : il ne négligea aucun 
prétexte pour retarder le mariage , et l’amour 
seconda ses efforts. 

La princesse Lydienne avait connu Cassan- 
dane à la cour d’Ecbatane , et lui était attachée 
par une amitié sincère. Elle ne s’était jamais 
imaginée que Cassandane fût sa rivale. Cassan- 
dane, de son côté , n’éprouvait ni regret ni ja- 
lousie de voir l’hommage qu’on rendait à la 
beauté, de son amie, mais^lle ne pouvait se 
résoudre à perdre le cœur de Cyrus ; elle ne 
voyait jamais la jeune Lydienne sans éprouver 


✓ 


B'ook r. T B. AV EL 5 0 *Y CYRUS. 84 

r frorn guessing the cause of it , and made 
rn sometimgfccall home his thoughts by de- 
atp strokes 01 raillery , to wliich he seldom 
ive .lier anÿ answer ; when he did , he see- 
ted always embarrassed and at a loss ; the 
rincess imputed this to a want of sense ra- 
îer tlian of sensibilify , and slie began to re- 
ent of lier journey. The négociations went 
n , but Gyrus sought ail means to retard them ; 
leitlier the angerof Gambyses, nor the coun- 
els of Hystaspes made any impression on his 
nind. Nevertheless he inwardly condemned 
îimself for his rébellion against 1ns fater’s will; ♦ 
he begged time to vanquish his passion , and 
promised to use his utmost efforts to get the 
mastery of it , nay he thouglit himself sincere 
in the promises lie made, but he saw Cassan- 
clana , and ail his resolutions vanished. He 
pressed , imjiortuned , made his tears plead 
•with Mandaua , and used ail his arguments 
-with Cambyses ; he justified his passion to liimr 
self by the Oracles , and would needs believe, 
that the Gods , by calling him to the conquest 
of Lydia , were secretly averse front his fa- 
ther’s designs.; he left no pretext uuemployed 
to keep of£ the marriage, and loye favored his 
endeavors. . . 

The Lydian princess had known Cassan- 
dana at the court of Ecbatan , and she loved 
herwitfi true affection. — She never once ima- 
gine, d hersel f t.o be her, rival. Cassandana on 
the,other liaud felt no regret nor jealousy to 
see the bornage that was paid to lier friend’s 
beauty, but she could not consent to lose the 
heartof Cyîus; she never sa^v the youug Ly- 
tlian without uneasiness ; sheivould not deceive 
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un, sentiment pénible ; elle ne voulait pas- la 
tromper , et elle n’osait lui pa^r ; elle trem- 
. blait de laisser échapper le momdre mot qui 
pût j ou être indigne de son amour ou en im- 
poser à son amie ; son trouble et ses alarmes 
s’accroissaient tous les jours, les plaisirs delà 
courlui parurent insipides, à peine se montrait- 
elle encore en public ; enfin elle se retira dans 
un lieu solitaire sur les frontières de la Perse , 
où les princes de sa maison avaient coutume de 
• résider. Cet endroit était à environ vingf stades 
de Suze (1) , dans une vallée riante qu’arro- 
• saient trois rivières , dont les eaux , multipliées 
par l’industrie des habitans et distribuées dans 

Î ilusieurs canaux , fertilisaient les prairies et 
es entretenaient dans une verdure continuelle. 
D’uif côté , les coteaux qui s’élevaient les uns 
sur les autres , étaient couverts d’oliviers , de 
grenadiers et d’orangers; la nature se montrait 
la parée de ses ornemens les plus riches et les 
plus rians; les hautes montagnes qu’on voyait 
de tous côtés , à une grande distance , et qui 
semblaient toucher au ciel par leur sommet 
fourcilleux , servaient de barrière contre les 
* vents. A travers un jardin, moins délicieux par 
l’art que par la nature , coulait une onde de 
cristal , qui , en tombant sur un lit de cailloux , 
formait une cascade dont le murmure agréable 
disposait l’âme â la douce rêverie. Près de là, 
une vigne sauvage entrelaçant ses branches 
avec plusieurs arbustes odoriférans , procurait 
pendant tout le jour une ombre fraîche et déli- 
cieuse. Pharnaspe avait apporté de Babyloue , 
les statues de Pyrame et de Thisbé , sur le pié- 

\ * ' j 

(x) Description de Bédaridçs , près de la fontaine de 

Vaucluse, fameux. par les amours de Laure et de Pé- 
trarque. 
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lier, and she durst noWpeak to her; she was 
afraid of dropping the least Word winch might 
eithér be unworthy of her love , or impose 
tipon her friend ; her trouble and her alarms 
were daily augmented, the amusements of the 
court became insipid to her , she source appea- 
red any more in public; she retired at length 
to a solitary place upon the frontiers of Persia 
where the princes of her £amily used ordina- 
rily to réside. It was abolit twenty furlongs 
from Suza (i) , in a pleasant vale vvatered by 
three rivers , wliose copious streams being 
raultiplied by the industrious inhabitants, and 
distributed into several canals , fertilizecl the 
meadows and kept thern in a perpétuai ver- 
dure. On one side the little hills which rose • 
oné*above another were covered with olive , 
pomegranatfc and orange trees; nature shewed 
lierself therc in her richest and gayest dress : 
the lofty raountains which appearedat a gréa- 
ter distance ail a round, and with their craggy 
tops seemed to touch the sky , servecl as a bar- 
rier against the winds. Through the middle of 
a garden ’ess beautifiedby art than nature , ran 
a crystal stream , which falling on a bed of 
pebblcs, formed a cascade, wliose agreeable 
murmur sootlied the soûl to sweet musings. 

Not far fromlience a wild vine, interweaving 
its branches with rnany odoriferous shrubs , 
afforded ail the day long a cool and rel’reshing 
shade. Pharnaspes had brought from Babylon 
the statues of Pyi - amus and Tliisbe , on the 
perlestals of which was represented in bas- 
relief the history of their misfortunes, which 

(i) The description of Bedarides, near the foiin- 
»ain of Vaucluse, famous for the amours of Laur§- , 
and Petrarch. 
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destâl desquelles était ^fprésenté en bas-relief, 
l’historique de leurs malheurs , qui avaient 
rendu cette ville célèbre avant qu’elle ne le 
devînt par ses conquêtes : 'il avait placé ces 
statues sous un berceau , et elles étaient à peu 
près le seul ornement que l’art eût employé 
pour embellir ce paisible séjour. 

Candale étant informée de la retraite de son 
amie , se hâta d’allq^la voir. Cassandane était 
dans le berceau de ^rame et Thisbé. La prin- 
cesse de Lydie voulant la surprendre se cacha 
adroitement derrière les arbres , et la vit pros- 
ternée aux pieds des statues ; elle s’approcha 
sans être apperçue, et, écoutant ce qu’elle di- 
sait, elle lui entendit déplorer ainsi ses mal- 
heurs: « O vous , mânes de chastes amans, si 
» vous venez jamais dans ces lieux , écoutez 
.}) mes- plaintes , soyez témoins de ma passion 
» et fléchissez le dieu d’amour en faveur des 
» deux plus malhéureux de ses adorateurs , 
» dont le djpstiu ’ ressemble au vôtre; qu’il ac- 
« coin plisse notre union , ou bien qu’il mette 
« un terme à ma vie , à cette vie qui n’est plus 
» qu’un obstacle au bonheur de Candale et à la 
» grandeur de CyruS». La princesse de Lydie fut 
incapable de se contenir plus long-tems , elle 
entra dans le berceau; les deux amies S’embras- 
sèrent et restèrent long-tems sans voix et sans 
mouvement. Candale était susceptible d’une 
amitié forte et généreuse ; jamais elle n’avait 
éprouvé le pouvoir de l’amour; elle avait vu 1 
Cyrus avec des yeux différens de ceux -de Cas- 
sandane, et elle restait à la cour de §uze , plutôt 
par obéissance , que par inclination ; son cœur 
n’avait par conséquent aucun sacrifice à faire; 
plie rompit enfin le silence , et parla ainsi : 

« Àh ! Cassandane , pourquoi na’avez-vous dis- 

had 
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had m^d» that city famous before if became 
so by its conquest : be had placed these statues 
in a bower , and they were almost the oiily 
ornament with which art bad beautified this 
peaceful abode* 


Candaules being informed of lier friend’s 
retreat went in ail haste to inake her a visit. 
Cassandana was retired into tbe bower of Py« 
ramus and Thisbe. The princess of Lydia in- 
tending to surprize her, stole softly along be- 
bind the trees and beheld her prostrate befor© 
the statues ; she drew near , unseen , and liste- 
ning to what she said, heard her thus déploré 
her misfortunes. « O ye mânes of chaste lovers, 
if ye ever corne into these places hear my corn* 
plaints, bewitnessesof my passion, andsoften 
the god of love in favor or the two most un- 
happy of his votaries , whose fortune resem- 
bles yours j let him eifher perfect our union # 
or put an end to my life , whicb serves only to 
be an obstacle to the happiness of Candaules 
and grandeur of Cyrus ». The princess of Ly- 
dia could refrain no longer, but entered the 
bower ; the two friends embraced each otber t 
and remained a long time wilhont words or 
motion. CandauJ.es was capable of strong and* 
generous friendship , she had never felt the 
power of love , she had seen Cyrus with other 
eyes than Cassandana , and continued at the 
court of Suza more om of obédience than incli- 
nation , so that her heart had no sacrifice td 
make ; she at length broke silence with these 
•words : Ah Cassandana, wliy did you conceal 
from me your Sentiments and your affliction; 
33anish your fears , Cyrus has made no impres- 
Tome 2* D 
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simulé et vos senfimens et votre douleur ; ban- 
nissez vos frayeurs. Cyrus n’a fait aucflne im- 
pression sur mon cœur : je mettrai bientôt un 
terme à vos peines, sans offenser ni Crésus ni 
Cambyse ». Elles passèrent ensuite plusieurs 
heures ensemble, se jurèrent réciproquement 
une amitié éternelle , et Candale retourna à 
Suze, 

Cyrus fut instruit de ce qui s’était passé , et 
n’ayant plus désormais aucune craintede jiuire 
à son amour, il commença à se lier de la plus 
étroite amitié avec la princesse Lydienne; elle 
s’appercut bientôt du faux jugement qu’elle 
s’était formé de son esprit , et devint entière- 
ment convaincue de la supériorité de son génie. 
Ils concertèrent ensemble des mesures pour 
contrarier les négociations, et il reprit son air 
gai , franc et aisé. Cambyse se réjouit de ce 
changement, il l’attribua à une autre cause, et 
pressa la conclusion du mariage ; mais Crésus 
commença alors à dissimuler: il avait senti 
qu’il serait plus avantageux pour lui d’avoir 
une alliance avec le roi de Babylone , qu’a- 
vec celui de Perse ; et , pendant qu’il sondait 
secrètement les dispositions de Nabuchodono- 
sor , il faisait naître plusieurs difficutés qu’il 
avait été impossible à 'Canibyse de prévoir. 

. Candale avait vu Merodac, le prince Assyrien , 
à la cour de Lydie ; et , quoiqu’elle ne fût pas 
susceptible de la tendre passion de l’amour, 
elle préférait infiniment ce mariage à l’autre : 
son ambition agissait d’accord avec son amitié 
pour Cassandane , et elle fit tous ses efforts pour 
faire goûter ce projet à son père. Mandane 
ayant appris quelles étaient les inclinations de 
Candale, n’en fut que plus poflée à se persua- 
der que les Oracles s’opposaient au mariage 
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«ion on my lieart, I will soon put an end to 
your miçfortunes without giving offence either 
to Croesus or Cambyses. After this they passed 
several hours together , made a mutual vow 
of eternal friendship , and then Gandaules re- 
turned to Suza. * 


Cÿrus was informed of what had passed , 
and being n<#w no longer in any fear of inju- 
ring his love , began to contract a very strict 
friendship with the Lydiau princess. She very 
soon perceived the wrong judgment she had 
anade of his understandmg, and became fully 
sensible of the superiority of his genius. They 
jointly concerted measuresto disturb the nego- - 
«dations , and he resumed his easy, frank and 
cheerful air. Cambyses was réjoiced at this 
change, imputed it to another cause, and pres- 
sed the conclusion of the marnage ; but then 
Croesus began to disssmble: he had discerned 
that it would be much more advantageous for 
him to hâve an alliance with the king of Ba- 
bylon than with the king of Persia ; and while 
he was privately sounaing the dispositions of 
Nabuchodonosor , raised several difficultés * 
which it was impossible for Cambyses to hâve 
foreseen. Candaule's had seen Merodac, the 
Assÿrian prince , at the court of Lydia , and 
though she was not susceptible of the soft pas- 
sion of love , she was much better pleased with 
this match than with the. other: her ambition 
struck in with her friendship for Cassandana t 
and she used ail her endeavors to engage her 
father in this design. Mandana having learned 
how Candaules stood inclined, the more easily 
persuade d herself, that the Oracles wereagainst 
■ > ' .Hz 
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projeté , et chercha à inspirer de l'indifférence 
àCambyse touchant le succès des négociations. 
Cyrus quuconnaissait les dispositions de tous, 
en tira tout l’avantage possible pour empêcher 
le traité. C’est ainsi que la religion, l’amour et 
la politique les faisaient chacun jouer un rôle 
différent ; les conférences traînaient en lon- 
gueur, et rien ne se terminait. Cependant Cré- 
sus ayant appris que le roi de Babylone n’était 
pas éloigné de former une alliage avec lui , 
partit brusquement de Suze sans expliquer les 
motifs de sa conduite. Cambyse fut offensé de 
ce procédé, mais, en Prince sage, il dissimula 
son ressentiment et retourna dans sa capitale. 

Cassandane revint peu de tems après à la 
cour de Perse , et Cyrus pressa Mandane de 
parler à son père. Cambyse , qui renonçait dif- 
ficilement à ses premiers projets , était d’avis 
de reprendre les négociations avec Crésus; 
mais Mandane lui représenta que Cassandane 
était petite-filledu Roi d’Arménie , par sa mère, 
et qu’il n’avait qu’un seul fils; qu’elle serait 
héritière de cette couronne dans le cas où ce 
prince viendrait à mourir ; que l’Oracle parais- 
sait s’opposer au mariage de son fils avec la 
fille de Crésus, puisqu’il avait prédit que Cyrus 
commencerait ses conquêtes par celle de la Ly- 
die. « Laissons aux Dieux, dit-elle, le soin d’ac- 
complir leurs décrets , sans vouloir leur dicter 
les voies qu’ils ont à suivre ; souvent ils rem- 
plissent leurs desseins par des moyens tels , 
qu’ils nous paraîtraient faitspour les renverser». 
Deux évènemens importans produisirent sur 
l’esprit du roi , l’effet que les sollicitations de 
la reine n’auraient jamais produit. On reçut 
l’avis que la fille de Crésus avait été promise 
au fils du roi de Babylone , et que les deux 
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tlie infended marriage , and endeavoured to 
inake Cambysesindifferent about the success of 
the négociations. Cyrus, wbô knew how evei'y 

onewasdisposeddrewthenceallpossibleadvan- 

tage to break off the treaty. Thus religion , love 
and policy made each act a different part ; the 
conférences were spun out to a great length, 
and nothingwas determined. Butnow Croesus 
receiving intelligence that the king of Babylon 
was not averse to an alliance with him, left 
Suza on a sudden without declaring the reasons 
of his conduct. Cambyses .was piqued at this 
proceeding , but like a wise prince dissembled 
his resentment and went back to his capital. 

* Cassandana returned soon after to the court 
of Persia,and Cyruspressed Mandana tospeak 
to 1ns father. Cambyses who did not easily for- 
sake his first opinions , was for renewing the 
négocia tJon*with Croesus j but the queen re- 
piesented to him , that Cassandana by her mo— 
ther’s side was grand daughter to the king of 
Armenia ,who was faradvanced in years^ and 
,had but one son ; that in case this prince should 
die she would be heiress of that crownj that 
the Oracle seemed to discountenance her son’s 
niarnage with the daughter of Croesus : having 
foretold that Cyrus shqahl beginhis conquest 
by that of Lydia. « Let iAve to the Gods, said 
shç , the care of accompïïsliing their own de- 
crees, without prescribing to tliem the means 
theyshall employ : they often fulfil their de- 
signs by such methods as to us would seem cal- 
culated to disappoint thern. Two considérable 
events wrought that effect upon the kiug’s 
mind , which the queen’s solici ta tiens would 
never liave done. Advice came that the dau- 
ghter of Croesus was promised to the son of 
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princes avaient formé une étroite Slliance : 
cette nouvelle déconcertait les projets de Cam- 
byse ; mais , ce qui le décida enfin à se rendre 
aux vœux de son fils , ce fut la mort du Prince 
d’Arménie, par laquelle Cassandane devenait 
héritière présomptive de cette couronne. 

L’hymen fut célébré selon les mœurs du 
siècle et du pays. Cyrus et Cassandane furent 
conduits sur le sommet d’une haute montagne 
consacrée au grand Oromazé ; on alluma un 
feu de bois odoriférans ; le grand-Prêfre lia en- 
semble les robes flottantes des deux amans, 
comme en symbole de leur union : ensuite , se 
tenant par la main et environnés des Esta- * 
les (i), ils dansèrent autour du feu sacré en 
chantant, suivant la religion. des anciens Per- 
ses , l’amour d’Oromaze pour sa fille Mithra ,» 
avant le commencement des tem^ le tableau 

S u’elle lui présenta, contenant les conceptions 
e toutes choses; la création de mondes innom- 
brables ressemblant à ces conceptions; la nais- 
sance des purs Génies destinés à habiter ces# 
mondes ; la révolte d’Arimane contre le Dieu 
Mithras ; l’origine du chaos et comment il fut 
soumis à l’ordre ; la chûte des esprits dans les 
corps mortels ; les tijflhux de Mithras pour les 
ramener à l’Empyré^Pfet enfin , la destruction 
tçtale du mauvais principe , qui répand par- 
tout la haine , la discorde et les noires passions. 

“ i . 

»’ * r ■ 

Le bonheur du jeune Prince s’accroissait 
chaque jour ; plus il connaissait l’esprit et le 

* ■ V * * * _ 

(i) Esta esl un mot cfialdaïque qui signifie hjtu* 
— Hyde. Rel.'ant. Pers. cap. 7. 
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the king of Babylon , .and tliat these lwo prin- 
ces liad enteredinto a strict alliance :This new3 
disconcerted his schemes; but wliatdetermined 
him at length tocomply with his son’s wishes, 
was the death of the prince of^krmenia , by 
whichCassandana beçamepresumptive heiress 
of that crown. 

The nuptials were celebrated according to 
the manner of the âge and of the country. Cy- 
rus and Cassandana were conducted to the top 
of a high mountain consecrated to the great 
* « fii : c of Gcloriferous wood was 
lighted; the highpriest bound together the flo- 
wing robes of the two lovers as a symbol of 
their union : then holding ‘each other by the 
hand and surrounded by the Estais (i) , they 
danced about the sacredfire , singing according 
to the religion of theancient Persians,the love 
of Oromazes for his daughter Mithra before 
the beginning of time; the picture wliicli s]#e- 
presented him , containing the ideas of ail 
things; the production of innumerable worlds 
resembling those ideas : the birth of the pure 
Genii , appointed to inhabit these worlds ; the 
revoit of Arimaniusagainst the God Mythras ; 
theoriginof the chaos, and how il was redu- 
ced to order ; the fait of spirits into mortal bo- 
dies ; the labours of Mythras to raise theni 
again to the Empyreum ; and lastly , the total 
destruction of the evil principle, whô diffuses 
every where hatred, discord, and the hellish 
passions. 

The young prince’s happiness increased 
daily ; the more he was acquainted with the 

* 

/ e 

(i) Esta is a chaldee word which signifieth fire. 
Hyde. Rel. ant. Pers. cap. 7. 
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cœur de Cassandane , et plus il y découvrait de 
ces dons toujours renaissans que la seule beauté 
ne saurait offrir. Ni le mariage , qui souvent 
affaiblit les plus vives passions , ni ce goûtpres- 
qu’insurmontible pour la nouveauté, si géné- 
ral parmi les hommes, ne diminuèrent en rien 
la mutuelle tendresse de ces deux fortunés 
amans. 
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mind and heart of Cassandana , tbe more he 
discovered there of those ever nevv and ever 
blooming charms which are not to be found in 
beauty alone. Neither marnage which often 
weakens thèstrongest passions, nor thatalmost- 
invincible fondness for novelty , so universal 
in mankindjdiminished in the least themutual 
affection of these liappy lovers. 
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I i e prince de Perse était si amoureux de 
Cassandane , et son esprit était tellement ab- 
sorbé par le soin de lui procurer des plaisirs , 
qu’on avait de grands motifsde craindre qu’il 
ne se livrât à une vie indolente. Il inventait 
tous les jours des spectacles et des divertisse- 
mens jusqu’alors inconnus en Perse et il in- 
troduisit tous Les plaisirs usités à la cour d’Ec- 
bafane : il ne s’occupait plus des affaires , et il 
négligeait même les exercices militaires : ce 
genre de vie l’exposait continuellement à être 
séduit par les discours des jeunes Satrapes qui 
l’environnaient. LesGymnosophistescommen- " 
çaient alors à répandre en Perse leur doctrine 
pernicieuse touchant les deux principes; doc- 
trine qui rend les hommes au vertueux sans 
mérite , ou vicieux sans crime , par la force 
d’une fatalité invincible. Toute la classe la plus 
jeûne adopta cette opinion avec avidité , parce 
qu’elle favorisait ses passions île poison mortel 
se glissait par degrés dans le cœur de Cyrus-, 
et Araspe même entretenait dans son âme ces 
préjugés naissans contre la religion. 

Il s’était nouvellement établi sur les bords 
du golfe Persique une fameuse école de Mages, 
dont la doctrine était entièrement opposée à ces 
funestes erreurs. Cyrus était doué d’un goût et 
d’un génie qui le portaient vers l’étude des 
sciences le§ plus sublimes ; et Jlystaspe , sans 
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T h e prince of Persia was so enamoured with 
Cassaudana, and Jiis tlioughts were so eutirely 
employed in furnishing amusements for lier, 
that there were great reason to fear lie would 
give lnmself up to an indolent life. He was 
daily inventing new shews and entertainments 
unknown before in Persia , and introduced 
ail the diversions in vogue at the couçt of Ec- 
batan : be gave no attention to business, and 
even neglected military exercises : tbis kind of 
life exposed him continually to be seduced by 
the discourses oftlie young Satrapes wlio were 
about liim. The Gymnosopliists were begin- 
ning at this time to spread abroad in Persia 
tlieir pernicious doctrine concerning the two 
principles, which makes taeh virtuous without 
merit , or vicious without fault , by the force 
of an invincible fatality. Ail the younger sort 
readily adopted this opinion because.it favou- 
red their passions : the deadly poison 'was stea- 
ling by degrees into the heart of Cyrus , and 
even Arttspes helped* to cherish in his breast 
theserising préjudices a gains t religion. 

On thç bordera of the Persian guif there liad 
beenlately settled a fanions scliool of .Magi, 
whose doctrine was «en tirely opposite to those 
^j|tal errors. Cyrus had a taste and a genius 
■\vhich led him to the study of the sublimes! 
science; and Hystaspes, without letting the 
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découvrir ses desseins au mince , profita de cet 
avantage pour lui inspirer le désir de converser 
avec ces sages : comme ils ne sortaient jamais 
de leur solitude , qu’ils fuyaient les cours 'des 
princes, et qu’ils n’avaient que très-peu de. 
commerce avec les autres hommes , Gyrus 
prit la résolution d’aller les visiter dans leur 
retraite. 

Il entreprit ce voyage avec Cassandane, ac* 
compagné d’Hystaspe, d’Araspeetde plusieurs 
autres de la noblesse Persane. Ils traversè- 
rent la plaine de Passagarde , passèrent par le 
pays des Mardes , et arrivèrent sur les bords de 
l’Arosis. Ils entrèrent, par un passage étroit , 
dans un large vallon entouré de hautesmon- 
tagnes, dont le sommet était couvert de chê- 
nes, de sapins et de cèdres majestueux ; au 
dessous étaient de gras pâturages, où paissaient 
des troupeaux de toute espèce ; la plaine res- 
semblait à un jardin arrosé de plusieurs ruis- 
seaux , qui sortaient des rochers d’alentour et 
se perdaient dans l’Arosis ; ce fleuve s’échap- 
pait entre deux collines qui, en s’ouvrant, 
offraient à l’oeil dès scènes successives d’objeté 
toujours nouveaux , et laissaient yoir au loin 
des campagnes fertiles, de vastes forêts, et le 
golfe Persique qui bordait l’horizon. En s’a- 
vançant dans le vallon , Gyrus et Cassandane 
furent attirés dans un bocage voisin par les 
sons d’une musique harmonieuse. Là'tls virent 
auprès d’une claire fontaine , une multitude 
d’hommes de tous les âges, et vis-A-vis-d’eux 
un groupe de femmes quiformaient tin concert. 
Ils comprirent que c’était l’école des Mages , 
et furent surpris de voir , au lieu d’homm^p 
austères , tristes et rêveurs , des gens aimables 
*t polis. , . 
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prince percaive liis views , laid hold of this 
advantage to raise a desire in him of conver- 
sing with those sages : as they never left their 
solitude , sliunning the courts of Princes , and 
had little intercourse with other men,Cyrus 
resolved to go to see them in their retreat. . 

He undertook this journey with Cassandana, 
accompanied by Hystaspes, Araspes , and se- 
veral of the Persian nobles. They crossed the 
plain of Passagarda , travelled through the 
country of the Mardi and arrived upon the 
banks of the Arosis. They entered by a narrow 
pass into a large valley incompassed with high 
mountains , the top of which was coveréd’ 
with oaks, fir-trees, and lofty cedars ; below 
were rich pastures , in which ali sorts of cattle 
were feeding t the plain looked like a garden 
watered by many rivulets , which came fronr 
the rocks ail around and emptied themselves 
into the Arosis. This river lost itself between • 
two little hills , which , as they opened , pre- 
sented to the view successive scenes of new 
obiects, and discovered at distances fruitful 
fields , vast forests , and the Persian gulph y 
which bounded the horizon. GyruÉ and Cas- 
sandana, as they advanced in the valley, were 
invited into a neighbouring grove by the sound 
of harmoniOus music. There they belield, by 
the side of a clear fountain, a great number of 
meu of ail âges , and over against them a group 
of woraeu , who formed a concert. They un- 
derstood that it was the school of the Magi r 
and were surprised to seè , instead of austere , 
rnelancholy , andthougktful men } an agre câ- 
ble and polite people. 
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Ces philosophes regardaient la musique com- 
me quelque chose de céleste et de propre à-cal- 
mer les passions ;' c’est pourquoi ils commen- 
çaient et finissaient toujours la journée par des 
concerts (i). Après avoir donné quelques mo- 
mens le matin à cet exercice, ils menaient leurs 
disciples, par dés promenades délicieuses, à la 
montagne sacrée, observant pendant tout le 
chemin un profond silence; arrivés sur la mon- 
tagne, ils offraient leur hommage aux Dieux 
plutôt avec le langage du cœur , qu’avec celui 
des lèvres. Ils se préparaient ainsi , parla mu- 
sique, les promenades agréables et la prière, 
à la contemplation de la vérité , et ils mettaient 
leur âme dans cet état calme qui est propre à 
la méditation; le reste du jour se passait à l’é- 
tude. Leur unique repas se faisait peu avant 
le coucher du soleil , et alors ils ne mangeaient 
que du pain , des fruits et quelque portion de 
ce qui avait été offert aux Dieux, terminant 
toutes ces pratiques par des concerts (2). Les 
•autres hommes ne commencent l’éducation de 
leurs enfans', qu’après qu’ils sont nés ; mais les 
Mages semblaient la commencer auparavant. 
Tandis que leurs femmes étaient enceintes, ils 
avaient soin de les entretenir constamment 
dans un état calme et dans une gaîté perpé- 
tuelle , par des amusemens doux et innocens , 
afin que, dès le sein de la mère , l’enfant 11e 
reçût que des impressions agréables, tranquil- 
les et conformes à l’ordre. 

Chaque sage avait son département dans 
l’empire de la Philosophie ; les uns étudiaient 
les vertus des plantes, d’autres les métainor- 

• P •• * 1 
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TJiese philosophers looked upon music as 
somelhing heavenly , and prope.r lo caliu the 
passions, for winch reason tney alvvays began 
and finished.the day by concerts (1). Aller 
tliev liad given some Utile time iu tbe morning 
to tliis exercise, theyled tbeir disciples thrcrugh 
delightful walks to thesacred mountain, ob- 
serving ail thewaya profonnd silence; fhero 
tliey offered tbeir bornage to tbe Gods, ratber 
by the voice of tbe heart , lhan of tbe bps. 
Thus by music, pleasant walks and prayer, 
they prepared tbemselves for tbe contempla- 
tion of truth , and put tbe soûl into a serenity 
proper for méditation ; tbe rest of tire day was 
speut in sludy. Tbeir only repast was a little 
before suu set, at which time tliey eat notbiug 
but breadj fruits , and some portion of wliat 
liad been offered to tbe Gods, concluding ail 
•yvith concerts of music '(a). Otbermen begin 
not the éducation of tbeir cbilclren till after 
tbey are born , but tbe Magi seemed ^to do it 
berf ’ore. While tbeir wives were with cbild , 
tbey took care to keep tbem always in tran- 
quillity, and a perpétuai cbeerfulness , by 
sweet and innocent amusements , to tbe end 
that fron; tbe molber’s w,omb tbe fruit migbt 
receive no impressions, but wliat were pleg- 
sing , peaceful and agreeable to order. 


Eacli.rsage had bip province in the empire of 
pbilosçpby ; sonie, stydied the virtues of plants, 
others the métamorphosés of insects j some 

(1^) §trab. lib. 17. 

(2) Strab. lib. 17. 
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phoses des insectes; quelques-uns la confor- 
mation des animaux , et quelques autres le 
cours des astres; mais le but de toutes leurs 
recherches était de parvenir à la- connaissance 
des Dieux , et d’eux-mémes. Ils disaient que les 
sciences n’étaient estimables qu’autant qu’elles 
servaient de degrés pour monter vers le grand 
Oromaze , et pour descendre de lui jusqu’à 
l’homme. - Quoique l’amour de la vérité fût 
le seul lien de la société parmi ces philosophes, 
ils ne laissaient pas de reconnaître un chef; ils 
l’appelaient Archimage. Celui qui possédait 
alors ce rang, s’a ^elaitZardustovi Zoroastre^ 
il surpassait les autres, plutôt par sa sagesse 
que par son âge , car il avait à peine cinquante 
ans; cependant il était consommé dans toutes 
les sciences des Chaldéens et des Egyptiens , 
et il avait même quelque connaissance de la 
religion des Juifs qu’il avait vus à B ibylone. 
Ayant observé la corruption qui s’était glissée 
parmi les Mages , il s’était appliqué à réformer 
leurs mœurS et leur doctrine (i). 

Lorsque Cyrus et Cassandane entrèrent dans 
le bocage, l’assemblée se leva et les adora, en 
s’inclinant jusqu’à terre ; suivant l’usage des 
Orientaux; et, se retirant ensuite, elle les 
laissa seuls avec Zoroastre. Ce philosophe les 
mena dans un berceau de myrthe , au milieu 
duquel était une statue de femme qu’il avait 
sculptée de ses propres mains. Ils s’assirent 
tous trois dans cet endroit sur un banc de gazon, 
et Zoroastre entretint le prince et la prin- 
cesse de la vie , des mœurs et des vertus des 
Mages. 

(i) Agalliias de Zor. et Sir Isaac Newton , Cbron, 
pag. 34S. 


Book n. tratels of cyrus. 44 

«gain the formation of animais , and others 
the course of t lie stars; but the qiin of ail their 
researches was to corne to the knçwledge of 
the Gods , and of lhemselves. They said , that 
the sciences were no farlher valuable than 
they served às steps lo ascend to the great 
Oromazes, and from thence to descend to man. 
Though the love of truth was the only bond 
of society among tliese philosophers , yet they 
were not without a head ; they caljed liim the 
Archimages. He , who theu possessed that 
honour, w.is nained Z.mlust or Zoroaster ; he 
«urpassed therest more in visdom than in âge, 
for he was scarce fifty years old; nevertheless, 
he was a consummate master in ail the sciences 
of the Chaldeans and Egyptians, and had even 
sonie knowledge of the religion of the Jews, 
whom lie had seen at Babylon. Having obser- • 
ved the corruption which liad crept in among 
tlie.Magi, he had applied himself to reforrn 
their mauners and their doctrine (i). 

• 

When Cyrus and Cassandana entered the 
gr.ove , the assembly rose up and'worshipped 
them, bowing theinselves to the earth; accor- 
diçg to the custom of the East ; and then re- 
tiringdeft them alone with Zoroaster. This 
philosopher led them to a bower of Bayrtle, in 
the midst of which was the statue of a woman, 
whicli he had carved with his own hands. 
They ail three sat down in this place upon a 
seat o/yerdant turf, and Zoroaster .entertainéd * 
the Prince and Princess with a discourse o£. 

the life , manners , and virtues of the Magi. 

— • 

* 

(i) Agathias de Zor. and Sir IssaeîTewlon, Chron. 

pa & . 348. . 
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Tandis qu’il parlait , il portait souvent ses 
regards sur la statue , et , en la regardant , ses 
yeux se baignaient de larmes. Cyrus et Cassan- 
dane observèrent d'abord sa douleur avec un 
silence respectueux , mais ensuite la princesse 
ne put s’empêcher de lui en demander la rai- 
son. « Cette statue, répondit-il., est /celle de 
Sélime, qui autrefois m’aima, comme vous 
aimez aujourd’hui Cyrus. C’est ici que je viens 
passer mes momens les plus doux et les plus 
amers. Malgré la sagesse qui me soumet a la 
volonté des Dieux; malgré les charmes que je 
goûte clans la philosophie ; malgré l’insensibi- 
lité où je suis pour toutes les grandeurs humai- 
nes , le souvenir de Sélime renouvelle souvent 
mes regrets et mes larmes. La vraie vertu , 
quoiqu’elle règle les passions, n’éteint point 
les sentimens tendres ». Ces paroles inspirèrent 
à Cyrus et à Cassandane la curiosité de con- 
naître l’histoire de Sélime. Le philosophe aurait 
voulu s’en dispenser, mais il avait déjà trahi 
son secret par la sensibilité qu’il avait mani- 
festée, et il ne pouvait plus revenir sur ses pas, 
sans manquer au respect qu’il devait à des per- 
sonnes d’un aussi haut rang ; après avoir essuyé 
ses larmes , il commença donc ainsi sa narra- 
tion : « Je ne crains point de vous montrer mes 
faiblesses, mais j’éviterais le récit que j’en- 
treprends , si je ne prévoyais que vous pouvez 
en retirer d’utiles instructions. Je suis né prin- 
ce : mon père était souverain d’un petit état , 
dans les Indes , qui s’appelle Le pays des So~ 
plûtes. M’étant un jour égaré à la chasse , je 
rencontrai dans l’épaisseur cl’un bois une jeune 
fille qui s’y reposait. Sa beauté merveilleuse 
me frappa aussitôt ; je devins immobile , et je 
n’osai avancer. Je crus que c’était un de ces 
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lity I am in , with regard to ail hurnan gran- 
deur, the reinembrance of Selima often re- 
xiews my regrets and my tears. True virtue , 
though it régulâtes the passions, does not ex- 
tinguish tender sentiments. These words gave 
Cyrus and Cassandana a curiosity to know the 
hisfory of Selima. The philosopherwould hâve 
excused himself, but lie had already betrayed 
his secret by tlie sensibility he had shewn, 
and could not go back wilhouf failing in due 
respect to persons of such high rank : having ■ 
therefore wiped away his tears he thus began 
his narration. I am not afraid of letting you 
know my weakness ; but I would avoid the 
récital I amgoing to niake, if I did not foresee 
that you may reap sorae useful instructions 
from it; I was born a prince ; my father was 
soverçign of a litlle territory in the Indies , 
which is called the country of Sophites. Ha- 
ving* lost my way one day when I was hun- 
fing , I chanced to see in the thick part of a 
wood a young maid , who was there reposing # 
herself. -Her surprizing beauty immecliately 
struck ine;I becaine immoveable, and durst 
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Wliile he was speaking he frequently cast a 
lookupon the statue , and as he beheld it, his 
eyeswere bathed in tears. Cyrus and Cassan- 
dana observed his sorrow at first with a res- 
pectfu! silence, but afterwards the princess 
could not forbear asking him the reàson of it. 
That statue, auswered he, is the statue of 
Selima, who heretofore loved me, as you 
now love Cyrus. It ishere that Icome to spend 
my sweetest and my bitterest moments. In 
spite of wischnn , which submits me to the 
will of the Gods ; in spite of the pleasures I 
taste.in philosophy ; in spite of the insensibi- 
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esprits aériens qui descendent quelquefois du 
trône d’Oromaze pour ramener les âmes à 
FEmpyrée ; se voyant seule avec un homme , 
elle prit la fuite et se réfugia dans un temple 
qui était près de la forêt. Je n’osai la suivre , 
mais j’appris qu’elle s’appelait Sélime, qu’elle 
était fille d’uu vieux Bramine qui demeurait 
dans ce temple , el qu’elle était consacrée , au 
culte du feu. Les Estales peuvent quitter le 
célibat et se marier: mais, tandis qu’elles sont 
prêtresses du feu , les fois sont si sévères parmi 
les Indiens, qu’un père regarde comme im 
acte de religion de jeter sa fille toute vivante , 
dans les flammes , si elle vient à s’écarter de 
cettepuretë de mœurs qu’elle a juré d’observer. 


Mon père vivait encore , et je ne pouvais pas 
forcer Sélime à sortir de cet asyle ; même quand 
j’aurais été roi, les princes n’ont aucun droit- 
dans ce pays sur les personnes consacrées à la 
religion. Toutes ces difficultés ne faisaient ce- 

Ï >endant qu’augmenter ma passion , et sa vio- 
ence me rendit ingénieux : je quittai le palais 
de mon père ; j’étais jeune , j’étais prince , je 
ne consultai pas la raison. Je me déguisai sous 
les vêtemens d’une fille, et j’allai au temple où 
demeurait le vieux Bramine. Je le trompai par 
une histoire feinte, et je fus admis par les Esz 
taies , sous le nom d’ Amana. Le roi , mon 
père , qui était inconsolable de ce que je l’avais 
quitté soudainement, me fit chercher partout, 
mais sans succès. Sélime qui ignorait mon sexe 
conçut pour moi un goût et une amitié particu- 
lière. Je ne la quittais plus ; nous passions no- 
tre vie ensemble à travailler , à lire j à nous 
promener et à servir aux autels. Je lui racon^ 
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>t aclvance ; I imagined she wasone of tliose 
îriai spirits, who descend sometimes from 
1e throne ofOro'mazes, toconduct souls back 
a tlie ‘Empyreum." Seeing herself alune wilh a 
nan , she fied , and took refuge in a temple 
.hat was near the forest. I durst not follow 
hev ; but X leàrned tbat lier name was Seliraa , 
that she was daughter of an old Brachman, 
■wtio dwelt in that temple, and that she was » 
cousecrated to the worship of the fire. The 
Estais may quit celibacy and marry : but while 
they continue priestesses of the fire, the laws 
are so severe among the Indians , that a father 
thinks it an act of religion to throw his daugh- 
ter alive into the fiâmes , should she ever fall 
from that purity of manners which she has . 
sworn to preserve. 

My father was yet living, and I was not jn 
a condition to force Selima from that asylum ; 
nay had I been king , princes hâve no right 
in that country over persons consecrated to re- 
ligion. .However ail these difficultés did but 
increase my passion ; and the violence of it 
quickened my iiigenuity : I left my father’s 
palace ; I wasyoung, a prince , and I did not 
\ eonsult reasOn. I disguised myself in the habit 
of a girl, and vvent to the temple, wherethe 
old Brachman lived. I deceived him b y a fei- 
gned story, and became one of tlie Estais,’ 
undér the name of Amana. The king, my 
j father, who was disconsolate for my suddetr 
leaving hiin , ordered search to be made for 
’ me every where , but to no purpose. Selima 

’ not knowing my sex , couceived a particular 

u . liking and friendship for me. I never left lier ; 

‘ we passed our lives together in working , rea- 

' !iS ding, walking , aad servipg at the altars. J 
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tais souvent des fables et des histoires touchan- 
tes, pour lui faire remarquer les effets surpre- 
nans de l’ainitié et de l’amour. Mon projet 
était de la préparer par degrés à l’aveu de mes 
sentimens. Je m’oubliais quelquefois en lui 
parlant , et j’étais tellement emporté par ma 
vivacité , qu’elle m’interrompit souvent en me 
disant: « On croirait, Amana, à vous entendre 
parler , que vous sentez dans ce moment tout 
ce que vous dépeignez)). Je vécus ainsi plu- 
sieurs mois avec elle , et elle ne put découvrir 
ni mon déguisement ni ma passion. Comme 

• mon cœur n’était point corrompu, je n’avais 
aucun dessein criminel ; je crus que, si je pou- 
vais l’engager à m’aimer, elle abandonnerait 
son état pour partager ma couronne : j’atten- 

• dais toujours un moment favorable pour lui 
révéler mes sentimens j mais, hélas! ce mo- 
ment ne vint jamais. 

. ■ - *<v 

C’était une coutume parmi lesEstales d’aller 
plusieurs fois dans l’année sur le sommet d’une 
haute montagne , pour y allumer le feu sacré , 
et y faire des sacrifices. — Nous y montâmes 
toutes un jour, accompagnées seulement- du 
vieux Bramine. A peine le sacrifice fut-il com- 
mencé , que nous fûmes entourées par une 
troupe d’hommes armés d’arcs et de flèches, 
qui enlevèrent Sélime et son père. Ils étaient 
tous à cheval ; je les suivis quelque tems, mais 
ils entrèrent dans un bois et je ne les revis plus, 
je ne retournai point au temple ; je m’échappai 

• au contraire des Estales, je changeai d’habits, 
j’empruntai un autre déguisement, et j’aban- 
donnai lés Indes. J’oubliai mon père, ma pa- 
trie et tous mes devoirs ; je parcourus l’Asie 
entière pour chercher Sélime : que ne peut 
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often told lier fables and affecting flories , in 
order to point forth the wonderfnl effects of 
friendship and of love. My design was to pré- 
paré her b y degrees for the final discovery of 
my intentions. I sometimes forgôt myself 
while I was speaking , and was so carried 
away by my vivacity , that she often inter- 
rupted me, andsaid, one would think, Ama- 
na, to hear y ou speak, that y ou feel in this 
moment ail that you describe. I lived in this 
manner several months wilh her, and it was 
not possible for her to discover eitlier my dis- 
guise or my passion. As my heart was not cor- 
rupted , I had no criminal view ; I imagined , 
that if I could engage her to love me, she 
would forsake her state of life to share mjr 
Crown with m$ : I was contirfually waifing 
for a favourable moment , to reveal to her my 
sentiments j but alas ! that moment never 
came. 

It was a custom among the Estais, to go di- 
vers times in the year upon a high mountain , 
there to kindle the sàcred fïre , and to oflfer 
sacrifices : we ail went up thither one day , 
accompanied only by theoldBrachman. Scarce 
was the sacrifice begun , wlien we were sur- 
rounded by a body of men , armed with bows 
and arrows , who carried away Selima and 
her father. They were ail on horseback ; I fol- 
lowed them some time, but they entered irfto 
*a. wood, and I saw them no more. I did not 
return to the temple , but stole away from the 
Estais, changed my dress, took another dis- 
•guise , and forsook the Indies. I forgot my 
father , my country , and ail my obligations ; 
I wandered overall Asia,in search of Selima s 
what Ciiunot love do in a young heart given up 
4 
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point l’amour , dans un jeune cœur livré à sà 

Î assion ? Un jour, en traversant le pays des 
yciens , je m’arrêtai dans une grande forêt 
pour me garantir de l’excès de la chaleur. Je 
vis aussitôt passer une troupe de chasseurs , et, 

Î )eu de tems après , plusieurs femmes, parmi 
esquelles je crus appercevoir Sélime ; elle 
était en habit de chasse, montée sur un cour- 
sier superbe , et distinguée de toutes les autres 
par une couronne de fleurs. Elle passa près de 
moi avec tant de vitesse, que je ne pus m’as- 
surer si mes conjectures étaient bien fondées 5 
cependant j’allai droit à la capitale. 

Les Lyciens étaient alors gouvernés par des 
femmes ; cette forme de gouvernement fut 
établie parroi-eux à l’occasion suivante : il y a 
quelques années que les. homjrres devinrent si 
efféminés, pendant une longue paix, que toutes 
leurs idées se rapportaient à la parure. Ils affec- 
taient les discours , les manières , les maximes 
et tous les défauts des femmes , sans en avoir 
ni la douceur ni la délicatesse ; et , tandis qu’ils 
s’abandonnaient à la plus honteuse paresse, les 
vices les plus odieux prirent la place des pas- 
sions aimables ; ils méprisaient les Lyciënnes 
et les traitaient en esclaves. Une guerre étran- 
gère survint ; les hommes , devenus lâches et 
efféminés, n étaient plus capables de défendre 
la patrie 5 ils s’enfuirent et se cachèrent dans 
les souterrains et les cavernes ;.les femmes qui 
•étaient accoutumées à la fa ligue par l’esclavage 
duquel elles avaient été soumises, prirent les 
armes, chassèrent les ennemis, se rendirent 
maîtresses du pays, et s’assurèrent l’autorité- 

Ï ar-uneloi immuable. Depuis ce tems-là , les 
( yciens s’étaient accoutumés à cette forme de 
gouvernement, et la trouvaient la plus douce 

ta 
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!o Ifs passion ? One day , as I was Crossing the 
ounlryof the Lycians, Istopt in a gréa t forest 
0 sheller mys^Jf frora llie excessive beat. I 
iresently saw a company ol hunters pass by , 
jnrlaliyle after severalVvomen, amongwbom 
[ thought I discovered Selima ; she was in a 
îuntiug dress, inounted upona proud courser, 
md distinguislied from ail tbe rest by a coro- 
aet of flowers. She passed by me so swiftly, 
hat.1 couldnot lie sure whether my conjec- 
ures were wcn lofiuled ; but I went strait to 
he capital. 
i 

Tbe Lycians were at tbat tinie governed by 
A'oraen , wbich l’orra of government was esta- 
dished among them upon'the following occa- 
;ion. Someyears ago , the raen became so elfè- 
ninate du ring a long peace, tbat tlieir tboughts 
vére wbolly taken up about tlieir dress. They 
ifTected tbe discourse, manners, maxims, and 
11 tbe imperfections of wornen,'witbout lia-, 
iug either tlieir swéetness or tlieir delicacy , 
nd wbile tliey gave themselve’sup to infaïuous 
aziness , tbe most abominable vices took the 
ilace of lovely passions; they despised the 
. vcian woinen , and treated them like slaves. 
t%oreigu war came upon them.; the raen being 
rown cowardly and elfeminate wer#not able 
a de fend tlieir country , they fled and liid* 
bemselves in caves and caverns ; tbe women 
eing accustomed to fatigue, by tbe slavery 
liey iiad undergone, took amis , drove away 
lie enemf!*, became mistresses of the country, 
nd establish^l tbemselvesÂn authority by an' 
nnutfablelaw. From th§t time the Lycians 
abituated tbemselvês to tliis form of govern- 
îent , and fourni it tbe mildest and most cou- 

Tome 1 + ' 1 JS' • #■*» 


# 


Digitized by Google 



49 VOYAGES DE CYRUS. tiv. II. 

et la plus convenable. Leurs Reines avaient un 
conseil de sénateurs qui les aidaient de leurs 
lumières : les hommes proposaient de bonnes 
lois, mais les femmes Les faisaient exécuter ; la 
douceur et la modération du sexe prévenaient 
tous les maux de la tyrannie; et le conseil, 
composé de sénateurs sages , modérait cette 
inconstance que l’on reproche aux femmes. 

J’appris que la mère de Sélime, ayant été 
détrônée par l'ambition parente, son 

premier ministre s’était enfui dans les Indes 
avec la jeune princesse ; qu’il y avait vécu 
plusieurs années déguisé en Bramine,et elle 
en Estale ; que ce vieillard ayant toujours en- 
tretenu une correspondance avec les partisans 
de la maison royale, la jeune reine avait été 
rétablie sur le trône après la mort de l’usurpa- 
trice ; qu’elle gouvernait avec la sagesse d’une 
personne qui avait éprouvé l’infortune ; et 
enfin qu’elle avait toujours témoigné un éloi- 
gnement insurmontable pour le mariage. Cette 
nouvelle me causa une joie inexprimable ; je 
rendis grâces aux Dieux de m’avoir conduit 
par des voies si merveilleuses près de l’objet de 
mon amour ; j’implorai leur secours , et je leur 
promis, s’ils favorisaient mes vœux, de^ô 
jamais aimer qu’une seule fois. 

J’excfminai alors par quels moyens je pour- 
rais m’introduire auprès de la reine, et trou- 
vant que celui de la guerre était le plus pro- 

E re , j’entrai au service. Je m’y' distinguai 
ientôt , car je ne me rebutais d’aucune fati- 

f ;ue, je n’évitais aucun danger ~ie ^cherchais 
es entreprises lft plus périllWises. Le jour 
d’une bataille d’où- dépendait la liberté de la 
Lycie , les Cariens mirent nos troupes en dé- 
sordre ; c’était da^s une grande plaine , à l’ex- 
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venient. Their Queens had a council of sena- 
sters, who assisted them with their advice : 
tliemenproposed good laws, but the executive 
•power was in the worneu. The sweetness and 
]( softness of the sex prevented ail the mischiefs 

oftyranny; and the council of the wise sena- 
! tors qualiüed that incoustancy with which 

women are reproached. 

I understood that the mother of Setopa ha- 
ving been dethroned by the ambitiOTi of a 
kinswornan , Üer first minister had fled to the 
Indies with the young princess ; that lie had 
lived there several years as a Brachman , and 
she as an Estai ; that this old man having al- 
ways raaintainéd a 'correspondence with the 
friends of the royal family , the young queen 
had been*restored to the throne al'ter the death 
of the usurper; that she governed with the 
wisdom of a person who had experienced mis- 
fortunes ; and lastly, that she had always* 
expressed an invincible dislike to marriage. 
This news gave me an iriixpfessible joy; I 
thanked thegods for having condi^ted me by 
such wonderful ways near the onfect of my 
heart ; I implored their help , and promised 
never to love but once , if they would favor 
*ny passion. * . 

I then considered bf what method I should 
infroduce myself to tue queen ; and finding 
that war was the most proper, I entered into 
the service- There I distinguished myself ¥fcr y 
soon ; for I refused no fatigue, I avoided no 
danger , I sought the most hazardous enter- 
- prises- XJpon a day of battle, on the success of 
which 9 tlie liberty of Lycia depended, the 
CJarians put our troops into disorder j it was 
in a large plain, ont of which there was but 

E a 
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♦réuiité de laquelle il n’y avait qu’un passage 
étroit par où les fugitifs pussent s’échapper^ 
Je gagnai cet endroit , et je menaçai de percer 
de mon dard quiconque entreprendrait de leP 
forcer ; je ralliai ainsi nos troupes, et je revins 
charger l’ennemi; je le mis en déroute, et je 
remportai une victoire complète. Cette action 
fixa sur moi l’attention de toute l’armée : on 
ne pariait plus que de mon courage , et tous 
les soWrats m’appelaient Je libérateur de la 
patrie. Je fus conduit devant fà reine qui ne 
put me reconnaître , car nous étions séparés 
depuis six ans, et les chagrins et les fatigues 
avaient altéré mes traits. Elle me deman 

• mon nom , mon pays , ma naissance , et parut 
me fixer avec une curiosité plus qu’ordinaire ï 
je crus voir dans ses yeux un mouvement 
secret qu’elle s’efforcait de cacher. Etrange 
bizarrerie de l’amour ! J’avais cru autrefois 

• qu’elle était une Estale de naissance obscure , 
et cependant j’avais résolu de partager ma 
couronne a%ec el#— Actuellement je, conçus ; 
le desseinjjp l’amener au point de m’aimer 
de la mêmernanière que je l’avais aimée moi- 
même ; je déguisai mon pays et ma naissance , 

• et je lui dis que j’étais né dans un village de 
Bactriane , d’une f'amilledtrès-obscure : à ces 
mots elle se retira bnÜquement et sans me 

_ répondre. 

Bientôt elle me donna , par le oonseil des 
sét# leurs , le commandement de ses armée#; 
j’eus par-là un libre accès auprès de sa per- 
sonne: elle m’envoyait souvent chercher, sous 
prétexte d’affaires, lorsqu’elle n’avait rien à* 
me dire; elle prenait plaisir à s’entretenir avec 
moi. Je lui peignais sou veut mes sentimens 
cous des noms empruntés ; les mythologie.? 
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me narrow pass foi - the fugitives to esrape. 

gained this pass , and threatened to pierre 
vilh my javeliu whoever sliould attempt to 
orce it. In tliis manner I rallied our troeps, 
nd returjied to charge the ennemv ; I routed 
hem and obtained a complété vie tory. Tl^is 
iction drew the attention of ail the ariny upon 
ne , nothing was î^oken of but my courage , 
ind ail the soldiers called me the deliverer of 
.heir country. I was condiftted to the ouecn’s 
iresencé , who could not recolject nie , l’or \ye 
md been separated six y'ears , and grief and 
atigue had altered my features. She asked 
11e my name , my country , my faninÿ , and 
eetnçd to examine my face wifh a friore thaiï 
ommon curîosity. I tliooght I discovered by 
1er eyes an inward émotion , winch she en- 
îeavoured to hide. Strange capviciousnéss of 
ave*! Heretofore I had thouglit lier an Estai 
rf mean birth ; yet I had resol ved to sliare my 
rown with her. This moment I conceived a 
lesign of engaging her- to love me as I lovcd 
1er ; I concealed my country and rhy birth, 
nid told her I was born in a village of Bac- 
ria , of a very obscure Family; upon this, she 
mddenly withdrew witliout answering me, 

& ’ ■; VW •••.■!. V;y:. 




Not long after , she gave me , by the advic© 
:>f her senators , the command of her army.; 
by which I had free access to her person. Sh© 
used frequently to send for me,'under pre- 
ence of business ,- wlien she had nothing ta 
iay ; she taok a pleasure in discoursing with 
me. I often painted fort h my own sentiments 
to her uuder borrowed naines.; the grcek and 
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grecque et égyptienne que j’avais apprises 
dans mes voyages, me fournissaient une ample 
matière pour prouver que les Dieux avaient 
autrefois aimé des mortels , et que l’amour 
rendait toutes les conditions égales. Je me sou- 
viens qu’un jour, comme je lui racontais une 
histoire de cette espèce , elle me quitta dans 
une* grande émotion ; je déébuvris ainsi ses sen- 
timens cachés , et j’éprouvai un plaisir inex- 
primable de voir qu’elle m’aimait actuellement 
commue l’avajs aimée. J’avais avec elle de 
fréquens entretiens , qui augmentaient chaque 
jour sa confiance en moi : je lui rappelais quel- 
quefois les malheurs de son enfance, et elle 
me raconta alors l’histoire de son séjour pafmi 
les Estales , de son amitié pour Amana et de 
leur tendresse réciproque. À peine pouvais-je 
me contenir , lorsque je l’entendais parler ; 
j’étais près de quitter mon déguisement ; mais 
ma fausse délicatesse demandait encore que 
Sélime fit pour: moi ce que j’avais voulu faire 
pour elle. Je fus bientôt satisfait ; un évène- 
ment singulier me fit éprouver toute l’étendue 
et la force de son amour. 

Selon la loi des Lycîens , il n’est pas permis 
à la personne qui gouverne d’épouser un étran- 
ger. Sélime me fit appeler un jour et me dit : 
> « Mes Sujets veulent que je prenne un époux ; 

allez leur dire de ma part, que j’y consentirai, 
à condition qii’ils me laisseront libre dans mon 
choix ». Elle proféra ces mots avec un air de 
dignité , et , pour ainsi dire, sans me regarder. 
Je tremblai 'd’abord , je me flattai ensuite , et 
je finis par douter } car je savais que les Ly- 
ciens étaient furterhent attachés à leurs lois : 
* j’allai cependant pour exécuter les ordres crue 
• j’avais reçus. Lorsque le conseil fut assemblé , 
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yptian mythology ,.which I had Iearned in 
y travels, furnished me with|abundant ar- 
iments to prove that the gods were liereto- 
re enamtfured with mortals, and that love* ' • 
akes ail conditions equal. I remember , that 
1 e day while I was relating to lier a story 
this kind she left me in a great émotion ; 
discovered by that lier hidden sentiments ï 
id it gave me an ine.xpressible pleasure to 
id that she then loved me as I liacl loved her. 
had frequent conversation with lier, by 
hicli her confidence in me daily increased : 
sometimes made lier êàll to mind the inis- 
irtunes 6f lier early.youtli ; and sh% tlien 
ive me an aecftunt -of her living among the 
stals , lier friendship for Amana , and their 
mtual affection. Scarce was X able to contain 
lyself when-I heard her speak ; I was just 
;ady to throw ofï my disguise ; but my false 
slicacy required yet farthery that Selima 
îould do for me what I wouîd hâve doue for 
er. I was quickly satisfied : an extraordinary 
rent made me expérience ail the extent and 
ower of her love. 

By the laws of Lycia the person who go- 
erns is noj permitted to marry* a st ranger, 
elima sent for me one day , and said to me ï 
ly subjects desire that I would marry ; go 
ill them from me , that I wil] consent , upon 
ondition that they leave me free in my choice. 
ihe snoke these words with a majestic air,' 
nd almost without looking upon me. At first 
^ trembled, tlien flattered myself , then fell 
nto doubt ; for I knew the L-ycians to be 
trongly attached to their laws : I went never- 
bele^ss to execute the commands I had re- 
eived. Wlien the council was assembled I 
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je lui exposai la volonlé de la rèine, et, apres 
beauceupdecontestations, il futconvenu qu’on 
lui laisserait la liberté de se choisir elle-même 
* un époux. Je rapportai à Sélime le résultat 
de*la délibération ; elle m’ordonna alors d’as- 
sembler les troupes dans la même plaine où 
j’avais remporté la victoire sur les Carieq^ 
et de me tenir prêt à exécuter ses ordres sun- 
séquens; elle commanda aussi à tous les chefs 
de la nation de se rendre au même endroit; 
Un trône magnifique y ayant été élevé , la 
reine y parut entourée de ses courtisans, et 
parla en ces termes al’assemblée : — « Peuple 
de I^cie , depuis le commencement de mon 
règne, j’ai strictement obsefvé vos lois; j’ai 
paru à la tête de vos armées , et j^ai remporté 
plusieurs victoires ; mon unique étude a été 
île vous rendre libres et heureux. Est-il juste 
que celle qui a été le soutien de votre liberté , 
soit elle-même esclave? Est-il juste que celle 
qui cherche sans cesse votre bonheur , soit 
elle-même malheureuse? Il n’est point de mal- 
heur semblable à celui de faire violence à son 
cœur. Lorsque le cœur est contraint , la gran- 
deur et la royauté ne servent qu’à augmenter 
le sentiment de notre esclavage. .Je demande 
en conséquence d’être libre dans mon choix «* 
y. i 

Ce discours fut applaudi par toute l’assem- 
blée, qui s’écria aussitôt : Vous êtes Libre 
•vous êtes dispensée de la Loi. La reine me 
fit dire d’avancer à la tête des troupes ; quand 
je fus arrivé près du trône , elle se leva , 
en me montrant cfe la main , elle dit : « Vd(p 
.mon époux ; il est étranger, niais ses services 
le rendent le père de la patrie; il n’e^ pas 
prince j mais son mérite l’égale aux rois u* 
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id before tliém the queeû’s pleaanre , and 
ter much dispute it was agreed , that slie 
ould be left free to choose herself a luisband. 
carried Selima the resuit of their delibera- 
>n : she then directecv me to assemble the 
Dops in the sanie piain where I had obtained 
e victory over the Carians , and to hold 
y self ready to obey lier farther orders ; she 
;ewise commanded ail the principal inen of 
e nation to repair to the same place. A ma- 
lificen t throne being there erected , the q ueen 
tpeared upon it encircled with lier courtiers , 
d Spoke to the assembly in the foll owing 
anner : People of Lycia, ever sin<#T began 
y reign I hâve s trie tl y observed your laws ; 
hâve appeared at the head ofymrr armies , 
id hâve obtaiued several victories ; mj? only 
idy has been to make you free and happy. — 
it just that she who haSbeen tlie préserver 
' your liberty should be herself a slave ? la 
équitable that she who continually seeks 
uir happiness should be herself misérable ï 
îere is no unhappiness equal to that of doing 
ilence to one’s own heart. When the heart 
under a constraint, grandeur and royalty 
rve only to give us a quicker sense of our 
ivery : ï demand Lherefore to be free in my 
oice. 

This discdbrse was applau/led by the whote 
sembly , who immechately cried out , You 
- e jree } mu are dispensed Jrom the Laiv. 
te queen^ent me orders lo advance at the 
ad of the troops. As soon as I was corne 
ar the throne she rose up , and , pointing to 
3 with her hand. — There, said she, is my 
isband : lie is a stranger , but his services 
uke Mm lhe fatlfer of the country ; lie is uot ^ 

Y 5 
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Elle m’oridonna alors de monter auprès d’elle ; 
je me prosternai à ses pieds, et je fis tous les 
sermens accoutumés ; je promis de renoncer 
pour toujours à ma patrie , de regarder les 
Xyciens comme mes enfans, et, sur-tout, de 
n’aimer jamais que la reine. Elle descendit 
alors de son trône, et nous fûmes reconduits 
avec pompe dans la capitale, au milieu des 
acclamations du peuple. Sitôt que nous fûmes 
seuls, «Ah ! Sélime, lui dis-je, ne reconnaissez- 
vous donc plus Amana »? Il est impossible de 
rendre la surprise de la Reine , ou plutôt le 
transport de tendresse et de joie que ces mots 
lui inspiflrent. Elle me reconnut et conjectura 
tout le reste ; je n’avais pas besoin de lui par- 
ler , et nous gardâmes long-tems le silence ; je 
lui appris enfin ma naissance, mes aventures 
et tous les effets que l’amour avait produits sur 
moi. Elle assembla* bientôt après son conseil 
et l’informa de ma naissance; on envoya des 
Ambassadeurs aux Indes ; je renonçai pour 
jamais à ma patrie et à ma couronne, et mon 
frère fut confirmé dans la possession de mon 
trône. 

Ce sacrifice était léger; je possédais Sélime 
et mon bonheur était complet : mais, hélas! 
ce bonheur fut d’une courte durée ; en me 
livrant à ma passion , j’avais renoncé à ma 
patrie , j’avais abandonné mon père , dont 
j’étais l’unique consolation; j’avais oublié tous 
mes devoirs; mon amour, qui pcigÉissait si dé- 
licat , si généreux , et qui était admiré des 
hommes, ne fut pas approuvé des Dieux ; aussi 
ni’en punirent-ils par le plus grand de tous les 
malheurs ; ils m’ôtèrent Sélime , elle mourut * 
peu de jours après notre mariage. Je me livrai 
:■> a la plus excessive douleur, mais les Pfeux ne 


Book ir. T RAVE LS O F CTRUS. 53 

prince , but lus merit puts him on a level 
r ith kings. Slie tlien ordered me to corne up 
' ber : I prostrated myself at lier feet, and 
>ok ail the usual oatlis ; I promised to renounce 
i y country for ever, to look upon Hie Lycians 
î my children, and, above ail , never to love 
il y other tlian the queen. After ibis she step- 
ed down from tbe throne , and we were 
mducted back to tbe capital with pomp , 
midst tbe acclamations of the people. As soon 
s we were alone : Ab Selima ! said I , bave 
ou tlien forgot.Amana ? It is impossible to 
xpress tbe queeiVs surprize or tbe transport 
f affection and joy wliich these words gave 
er. She knew me, and conjectured aU tbe 
est ; I had no need to speak , and we were 
otb a long time silent : I at length told lier 
iiy family, ray adventices, and ail tbe effects 
liât love had produced in nie. She very soon 
ssembled ber council , and ac-quainted them 
vitb my birtli ; ambassadors were sent to tbe 
ndies ; I renounced Yny Crown and country 
or ever , and my brother was confirmed in 
lie possession of my throne. 

This was an easy sacrifice ; I was in posses- 
ion of Selima, and my happiness was com- 
plété : but ala-s ! tliis happiness was of short 
ontinuance. In giving myself up to my pas- 
ion , I had renounced my country , I had 
orsaken my father whose only consolation 
! was, I had forgot ail my duly : my love, 
vhich seemed so délicate, so generous, and 
vas tbe admiration of men, was not approved 
>f by tbe gods ; accordingly thcy punisbed me 
’ur it by tbe greatest of ail misfortunôs J tbey 
ook Seiima from nie, she died witbin a fevv 
lays after our marriage. I gave myself up to 
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m'abandonnèrent pas. Jerentrai profondément 
en moi-même ; la sagesse descendit dans mon. 
cœur, elle éclaira de nouveau mon esprit, et 
je compris alors le mystère admirable de la 
conduite ck’Oromaze. — La vêrtu est souvent 
malheureuse y et c’est ce qui offusque la raison 
des hommes bornés ; mais ils ignorent que les 
maux passagers de cette vie , sont destinés , 
par les Dieux , à expier les fautes secrètes de 
ceux qui paraissent les plus vertueux. Ces ré- ' 
flexions me déterminèrent à consacrer le reste 
de mes jours à l’étude de la sagesse. Sélime 
n’était plus , mes liens étaient rompus , je ne 
tenais plus à rien dans la nature ; toute la tërre 
me paraissait un désert ; je ne pouvais plus 
régner en Lycie après la mort de Sélime , et je 
ne voulais point rester dans un pays où tout 
renouvellait sans cesse le souvenir de ma perte* 
Je retournai aux Indes, et j’allai vivre parmi 
les Bramines , où je formai un nouveau plan 
pour le bonheur. Affranchi de cet esclavage 
qui accompagne toujours la grandeur, j’établis 
au-dedans de moi-même , sur mes passions et 
sur mes désirs, un empire plus glorieux et plus 
consolant que lè faux éclat de la royauté. Mais 
alors, malgré ma retraite et l’éloignement où 
j’étais, mon frère conçut d'e la défiance contre 
moi , comme si j’eusse eu l’ambition de re- 
monter sur le trône , et je fus obligé encore 
mie fois de quitter les Indes. Mon exil devint 
une nouvelle source de bonheur pour moi ; il 
ne dépend que de nous de tirer avantage de 
nos malheurs. Je visitai le^ sages de l’Asie, 
et je conversai avec tes philosophes de différens 
pays 5 je m’instruisis de leurs lois et de leur 
religion, et je» fus charmé de trouver que les 
grands honnies de tous les tems , et de tous les. 
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e most excessive sorrow ; but the gods dul 
>t abandon me.Iei^red deeply into my self ; • 
isdotn descended into my heart , she opened 
e eyes of ray uuderstanding , and I tlien 
miprehended tlie admirable raystery of the 
mduct ofOromazes. Virtue is often unhappy, 
îd this shocks the reason of short-siglited meiry 
at lhey are ignorant that the transient suffe- 
ngs^of tliis life are designed by the gods to 
cpiWe the secret faultsof those who appear 
ie raost virtuous.These reflections determined 
ie to consecrate the rest of my days to the 
udy of wisdom. Selima was dead , my bonds 
r ere..broken , I was no longer tied to any 
ling in nature j the wliole earth appeared to 
1 e a desert ; I could not reign in Lycia after 
ie deatli of Selima , and I would not remain 
1 a country where every thing continually 
•newed (lie remembrant of my loss. I retur- 
ed to the Indies, and went to live ainoug the 
Iracliinans, where I formed a new plan for 
appiness.Being freed from that slavery which 
lways accompanies grandeur, I established 
/ithin myself an empire over my passions 
nd désirés , more glorious and satisfactory 
lanlhe false lustre of royalty. But now not- 
vilhstanding my retreat and the distance «I 
v r as at, my brothçr conceived a jealousy of 
ne , as if I was ambilious of ascending the 
lirone , and I xvas obliged once more to leave 
lié Indies. My exile provéd wicw source of 
tappiness to me ; it dépends upon ourselves to 
eap’advantage from our misfortunes. I visi- 
ed the Avise meii of Asia, and conversed with 
lie pliilosophers of different countries : I lear- 
îed their'laws and lheir religion , and Avâs 
diariAed to fiad , that the great men of ail 
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lieux , pensaient de la même manière sur la 
divinité et sur la morale*Enfin , je suis venu sur 
les bords de l’ Arosis , où les Mages m’ont choisi 
pour leur chef. 

Ici Zoroastre se tut ; Cyrus et Cassandane 
étaient trop émus pour pouvoir parler. Après 
quelques momensde silence, le philosophe les 
entretint du bonheur dont les amans fidèles 
jouissent dans l’empyrée, quand ils s’y retrou- 
vent ; il finit ensuite par ces souhaits : FPuis- 
siez-vous sentir long-tems le bonheur d’un 
amour réciproque et inviolable ! Puissent les 
Dieux vous préserver de cette corruption du 
cœur, qui ôte aux plaisirs leur douceur,, sitôt 
qu’ils sont légitimes ! Puissiez-vous , après les 
transports d’une passion vive et pure pendant 
votre jeunesse, goûter, dans un âge plus mûr, 
tous les charmes de cette union qui diminue 
les peines de la vief et en augmente les plaisirs 
en les partageant î Puisse une longue et aima- 
ble vieillesse vous laisser voir vos neveux , 
multipliant sur la terre la race des héros ! Puisse 
enfin le même jour réunir vos cendres , pour 
vçus épargner le malheur de pleurer, comme 
je le fais , la perte de ce que vous aimez ! — 
L’espérance de revoir Sélime dans la sphère de 
Ce pur élément de l’amour, fait mon unique 
consolation. Les âmes ne fout que se connaître 
ici-bas ; c’est là-haut que leur union se con- 
somme. O ! Sélime, Sélime ! nous nous retrou- 
verons un jouf> et notre flamme sera éternelle : 
je sais que dans ces régions supérieures votre 
bonheur ne sera complet , que lorsque' je le 
partagerai avec vous ; ceux qui se sont aimés 
purement s’aimeiont ainsi toujours : le véri- 
table amour est immortel ». 

L’histoire que Zoroastre avait racorftée de 
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les , and of ail plaies, liad the same ideas 
the divinify , and of morality. At last I 
ne hither upon the banks of the Arosis , 
îere the Magi hâve chosen me for their liead. 
Here Zoroaster ended ; Gyrus and Cassan- 
na were too much affeeted to be able to 
eak. After some moments of silence, the 
ilosopher discoursed to them of the happi- 
ss which faithful lovers enjoy in tlie einpy- 
um wlien they meet again there,*he then 
ncluded witli these wishes : May you long 
el the happiness of mutual and undivided 
ve ! may the gods preserve y du from tliat 
ïnravity of heart which makes pleasures lose 
eir relish wlien onceHhey become lawful! 
ay you ^ after the transports of a lively and 
ire passion in your younger years , expe- 
ence in a more advancediage , ail thecharms 
f tliat union which diminishes the paius of 
fe , and augments its- pleasures by sharing 
îem ! may a long and agreeable old âge let 
ou see your distant posterity multiplying the 
ace of lierons upon*earth ! may al last one 
nd lhe sa me day unité the ashes of both - to 
xempl you from the misfortune of bewailing 
ke fne t'ie loss of what you love ! my only 
omfort is the hope of seeing Selima again in 
he sphere of lire, the pure element oÊlove. 
louis make acquaintance only here below ; it 
s above thaï their union is consummated. O 
Selima, Selima! we shall one dav meet again, 
nul dur flamps will be eternal ; I know, tliat 
n tliosc superior régions your happiness will 
îot be complété till I share it with you ; those 
wl io hâve loved each other purely will love 
<o for ever : true love is immortal. 

The history which Zoroaster had given of 
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sa vie , fit une vive impression sur Je prince 
et la princesse ; elle les confirma dans leur 
tendresse mutuelle et dans leur amour de ;la 
vertu : ils passèrent quelque tems avec le sage 
dans sa solitude, avant que de retourner au- 
près de Cambuse. Ce fut pendant cette retraite r 
que Zoroastre iuitiajCyrus dans tous les mys- 
tères de la sagesse orientale. Les Clialdéens , 
les Egyptiens et les Gymnosophistes avaient 
une connaissance merveilleuse de la nature , 
mais ils l’enveloppaient de fables allégoriques: 
et c’est, sans doute, la raison qui a fait repro- 
cher à la vénérable antiquité d’avoir ignoré la 
physique. Zoroastre dévoila à Cyrus les secrets 
de la nature, non -seulement pour satisfaire 
sa curiosité, mais pour lui faire observer ldh 

F reuves d’une sagesse infinie répandue dans 
univers, et prémunir par-là son esprit con- 
tre l’irréligion. 

Tantôt il lui faisait admirer la structure du. 
corps humain , les ressorts dont il est composé, 
et les liqueurs qui y circulent ; les canaux , les 
pompes, les réservoirs qui se forment par le 
simple entrelacement des fibres, pour séparer, 
pour épurer, pour conduire et reconduire les 
liquides dans toutes les extrémités du corps ; 
puis, les leviers et les cordes formées par les 
os et les muscles, pour produire les divers mou- 
-vemensdes membres. C’est ainsi, disait le phi- 
losophe , que notre corps est un tissu merveil- 
leux de tuyaux , se ramifiant par des divisions 
et des sous-divisions innombrables qui se com- 
muniquent entr’elles-, tandis que des liqueurs 
différentes et proportionnées s’y introduisent 
et s’y préparent, selon les règles de la pins 
exacte méchanique. — Une infinit^ de petits 
ressorts imperceptibles , dont nous ignorons la 
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own life made a strong impression upon 
prince and princessj it çonfirmed thenrin 
ir mutual tenderness , and in their love of 
Lue : they spent sorne time with the sage in 
solitude before theyjreturned to the court 
Cambyses. It was during tins retreat that 
oaster initiated Cyrus into ail the mystifies 
the eastern wisdom. The Chaldeans , the 
yplian-s and the Gymnosophists liad a won- 
fui knowledge of nature, but they wrapped 
ip in allegorical fables : and this doubtless 
lie reason thatTenerable antiquity bas been 
uoaclied with ignorance in nàtural philo- 
ihy. Zoroaster laid open before Cyrus the 
rets of nature , not merely to gratify bis 
iosity, but to make him observe the marks 
an infinité wisdom diffused throughout the 
fcverse, andthereby toguardfiis mindagainst 
eligion. m 

Dne while he made him admire the structure 
the liunian body , the springs of which it is 
nposed , and the liquors that flow in it } the 
cals , the pumps and the basons wliich are 
•tned by-tlîe mere interweavingof the fibres, 
order to sepa^pte , purify , conduct and re- 
îduct the liqmds into alî the extremities of 
; body ; tlien the levers and the cords , for-» 
;d by the bones and muscles, in order to 
xluoc the vavious motions of the members. 
is thus , said lhe philosopher , that our body 
a surprizing contexture of tubes-, branched 
t into endîess divisions and subdivisions , 
hich hâve a t§bmmunication with one ano- 
er , while different and suitable liquors are- 
ûnuated. into lhem , and are there prepared 
cording to the rules of the raost exact me- 
anism. An infinily of srnall imperceptible- 
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construction et les mouvemeus , jouent sans 
cesse dans notre corps; et il est conséquemment 
évident qu’il n’y a qu’une intelligence suprême, 
qui ait pu produire, ajuster et conserver une 
machine aussi compliquée , aussi fragile et 
aussi admirable. La vie de cette machine dé- 
pend de la liberté et de l’aisance avec lesquelles 
les fluides coulent dans les différens canaux ; 
d’un autre côté , toutes nos maladies viennent 
de l’épaisseur des fluides qui, se trouvant arrêtés 
dans ces imperceptibles vaisseaux , les engor- 
gent , les enflent et les relâchent ; elles pro- 
viennent encore des sucs qui corrodent , sépa- 
rent et déchirent ces fibres délicates. L’indo- 
lence est la cause des premières , et l’intem- 
pérance est celle des secondes; c’est pour- 
quoi les lois de la Perse ont prudemment pres- 
crit la sobriété et l’exercice , comme néUs- 
saires pour prévenir «l’affaiblissement , tout 
à-la-fois , du corps politique et du corps phy- 
sique. 

Une autre fois , il lui expliquait la confor- 
mation des plantes , et la transformation des 
insectes. On n’avait pas alors nos verres opti- 
ques pour grossir les objets e^ les rapprocher ; 
mais l’esprit pénétrant de Zoroastre voyait plus 
loin que l’œil ne le peut avec leur secours , 
parce qu’il était familier, non-seulement avec 
les expériences et les traditions des anciens , 
mais encore avec les sciences occultes révélées 
au premier homme parle génie (i)..« Chaque 
graine , dit-il , contient une plante de son es- 
pèce , cette plante une autife graine , cette 
graine une autre petite plante, et ainsi sans fin. 
Ces moules organiques ne peuvent pas être fcrr- 

(i) p'oj'Aa Chym. de Boerhaave , pag. 2 et 7. 
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ngs, the construction and motions of winch 
are ignorant of, are. contioually playing 
ur bodies ; aijd it is thferefore évident lhat 
îing but a sovereign intelligence could pro- 
e # adjust and préserve so compouadeck, so 
caje , and so admirable a machine. The 
of Ihis machine dépends on t lie freedom 
amenity with which lhe liquids flow in 
various canals ; -ail our diseases on the 
er hancl proceed frora the fhickness of the 
ikls , which stopped in those imperceptible 
sels, choakthem up,swell and relax lhem; 
from lhe acrimony of the juices , which 
jk , disjoin and tear those délicate fibres, 
lolence occasions the firsl, and inlemùp- 
ce the second ; for which reason the Fer- 
ri laws hâve wisely enjoined sobriety*and 
jrcise , as necessary to prevent theenfeebling 
h of the polilical and natural body. 


A.t another time he explained.to him tlie 
^figuration of plants, and the transformation 
insecls. Tliey had not our optic glasses to 
ignify objects and bring tliein near ; but the 
netraling spirit of Zoroaster saw farther 
ni the eye can reach by their help ; because 
was acquainled not only with ail lhe expe- 
nents of tlie ancients and their traditions, 
t also with lhe occult (i) sciences revealed 
the genii to the first raen. Each seed , said 
; , contains witiiin it a plant of itsowu spe- 
j s , lliis plant another seed, and tliis seed 
lOlher liltle plant , and so on without end. 
iiese organic moulds cannot be lWmed by 


'i) See Boerhaave’s Chem. p. 2 and 7. 
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més par les seules lois du mouvement»; ils sont 
l’ouvrage du grand jDromaze , qui renferma 
originairement dans chaque, graine tous les 
corps qu’elle devait produire. Aucun autre 
queulurtne pouvait renfermer, dans un seul 
atome imperceptible, des mervêilles sans nom- 
bre. La croissance des végétaux n’est autre 
chose que le développement des fibres , des 
mem bran este t des branches au moyen de l’Iro- 
midité de la terfe qui s’y introduit d’une ma- 
nière surprenante. Chaque plante a. deux es- 
pèces de tuyaux; les uns remplis d’air, lui 
servent comme de poumon ; les autres remplis 
de sève , peuvent être comparés aux artères. 
Lfi^chaleur du soleil pendant le jour raréfie, 
gonfle et dilate l’air contenu dans ceux de lit 
preifrière espèce, en sorte qu’ils compriment 
les autres, divisent par-là les particules de la 
sève , l’épurent et la font monter pour pro- 
duire les feuilles , les fleurs et les fruits; Ce 
même air se rafraîchissant pendant la nuit , 
se condensai se resserre et ne pèse plus sur les 
tuyaux nutritifs , de manière que ceux-ci, së 
trouvant ouverts ët dilatés, reçoivent le suc de 
fa terre , chargé de sels , de soufres et dés. 
minéraux , que la pression de l’atmosphèïê 
fait entrer par les racines : c’est ainsi que les y 
plantes se nourrissent durant la nuit , et digè- 
rent pendant le jour ; la sève nutritive étant 
distribuée dans toutes les branches, transpire 
enfin , et s’élançant avec une force incroyable 
de leurs tuyaux petits et délicats, forme unè 
infinité de jets d’eau : ces jets se rencontrent , ■ 

- se mêlent, se croisent et servent peut-être d’a- 
rausejme^aux génies aériens, devant qui tou- 
tes les frrerveilles de la nature sont dévoilées.* 
* ÿ» brin d’herbe leur présente des objets plus 
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simple laws of molion : tliey are lhe pro- 
lion of the gréai Oromazes, who originally 
:losed vtithin each seed alj lhe bodies lo be 
ived from il. None but lie alone could lhus 
iceal innumerable wonders in a single im- 
ceplible ato'm. The growth of vegetables is 
t the unfolding of the fibres, membranes* 
A branches by the nioislure^of the earlh, 
îich in an admirable manner insinuâtes it- 
f into them. Every pl:ml lias two sorts of 
les; the one tilled-with air like lungs to it, 
î otlier filled wilh sap may be compared lo 
eries. In the day time the*heat of the sun 
:efies, svs^lls and dilates lhe air contained 
the firsl sort , so that tliey compress the 
1 er , and thereby break the particles of the 
p , refine it and maké’ it rise, in order to lhe 
oduclion of leaves, flowers and fruits. The 
me air growiag cool duringllie night is con- 
nsed and contracted, and no longer presses 
ion the aliment ary tubes; so that tliese being 
icned and dilated , receive the moisliue of 
c earth, prégnant vvilli salis , sulphurs, and 
i lierais , which tfie pressure of lhe atraos- 
îere forces in th rougi 1 the roots : it is thus 
at the plants fced in the night and digest iu 
e day ; the nutritive sap distributed through 
1 lhe branches , at lenglli perspires ^nd , 
lurliug oui of tlieir small délicate pipes with 
u incredible force , forms an infinité number 
f jets (Veau : tliese spouts meet, niix , 
i oss one anolher , and perhaps serve for an 
nlertainment of the ierial genii , before whom 
te wonders of nature lay ail unveiled- One 
lade of grass présents more valions and uma- 
ing objects to tlieir view , than ail the water- 
rorks in lhe inchanted gardeus of the king of 
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variés , et plus surprenans, que toutes les hy- 
drauliques des jardins enchanteurs du roi de 
Babylone. Si les poètes étaient philosophes , 
la simple description de la nature leur four- 
nirait plus de tableaux -agréables , que ne le 
# font toutes leurs fictions allégoriques, cette 
triste ressource d’une imagination aveugle , 
lorsque la raison ne lui prête pas desyéux pour 
appercevoir là beauté des travaux d’Oromaze. 
Zoroastre montra alors au prince les arbres, 
les plantes et les racines : les gommes , les 
amers et les aromates qui servent à dissoudre , 
à diminuer et à liquéfier nos fluides , lors- 
qu’ils deviennent trop denses ; qui servent à 
dissoudre, à radoucir et à absorber nos hu- 
meurs, lorsqu’elles sonf trop corrosives; qui 
servent enfin K fortifier , à rétablir et à tendre 
de nouveau les fibres lorsqu’elles sont affai- 
blies , déchirées ou détenduéi. Autrefois les 
héros étaient philosophes , et les conquérans 
avaient la passion de savoir par eux -mêmes 
comment réparer, en partie, les malheurs pro- 
duits par leurs combats et leurs victoires. 

Le philosophe donna à Cyrus une idée de 
l’art merveilleux qu’offrait la formation des 
insectes. Leurs œufs , dit -il , répandus dans 
l’ai»<fcsur la terre , et dans les eaux , trouvent 
dans chacun de ces élémens , des réceptacles 
convenables , et ils n’attendent pour éclore 
qu’un rayon favorable du soleil. Tantôt ce sont 
des vermisseaux qui rampent sur la terre , tan- 
tôt des poissons qui nagent dans des liquides , 
enfin ils prennent des ailes et s’élèvent dans 
l’air. Ces machines invisibles contiennent cha- 
cune des ressorts nombreux qui sont en mouve- 
ment, et qui préparent et leur fournissent des 
liqueurs propres a leurs besoins. Quel mécha- 
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abylon. If poets were philosophers, tlie bcfre 
;scription of nature would furnish them with 
ore agreeable pictures than ail their allego- 
cal paintings the poor resource of a hood- 
inked imagination , wlien reason does not 
nd it eyes to discern the beauty of the Works 
Oromazes. Zuroasler then shewed the prince 
ie trees, plants , and roots , thegums , bitters 
îd aromatics , wliich help to dissolve , at- 
nuate , and liquify our iuices wlien they 
ow too thick 5 to pound , blunt , and absorb 
te humours wlien too sharp ; to fortify , 
;pair , and give a new tension to the fibres 
hen weakened , torn and relaxed. Heroes 
ere in former times philosophers , and con- 
Lierors were fond of knowing tliemsel ves how 
i repair in part the mischiefs occasioned«by 
teir battles and victories. 


After this the philosopher gave Cyrus a 
iew of the wonderful art discoverable in tha 
irmation of insects. Their eggs , said lie , scat- 
?red in the air, upon the earth, aud^s the 
^aters, meet in eacli with proper réceptacles, m 
nd wait only for a favourable ray of the sun 
3 hatch them. Sometimes they are worms 
rawling upon the earfh ; then fishes swim- 
ning in liquors , and at last they get wings and 
ise into the air. Tliese almost invisible machi- 
les liave in each of them numberless springs at 
vork , which furnish and préparé liquors sui- 
ed to their wanls. What mechanism , what 'ffc 
rt , what fresh and endless proofs hâve we 
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nitme , quel art , quelles preuves nouvelles et 
éternelles ne trouvons-nous pas ici de la sa- 
gesse infinie qui a tout produit ! 

Une autre fois , le sage conduisait Pesprit 
de Cyrus jusqu’aux régions supérieures, pour 
Contempler tous les phénomènes qui s’opèrent 
dans l’air. Il lui expliqua les merveilleuses 
qualités du fluide subtil et invisible qui envi-, 
ronne la terre , pour en comprimer toutes les 
pSrties , les tenir chacune clans sa place , et 
les empêcher de se désunir ; combien ce fluide 
.est nécessaire à l’existence des animaux, à la 
croissance des plantes , au vol des oiseaux , à 
la formation des. sons , et à une infinité d’au- 
tres usages utiles et importuns. Ge fluide , dit- 
il , étant agité, refroidi, comprimé, dilaté, 
tantôt par les rayons du soleil , ou par les feux 
souterrain , tantôt par les sels et les soufres 
qui y nagent ; clans d’autres tems , par les ni- 
tres qui le fixent et le condensent, ou par les nua- 
ges qui le compriment, et souvent par d’autres 
causes qui rompent l’équilibre de ces éiéniens, 
produiftoutes sortes de vents , dont les plus im- 
pétueux servent à dissiper les vapeurs nuisi- 
bles, et les plus tempérés à modérer les cha- 
leurs excessives. D’autres fois les rayons du 
soleil ^introduisant dans les gouttes de rosée 
qui hrmiectent la surface de la terre , les ra- 
réfient et les rendent par-là plus légères que 
l’air, de sorte qu’elles y montent , y forment 
des vapeurs et y nagent à de différentes hau- 
teurs , suivant qu’elles sont plus ou moins pe- 
santes. Le soleil ayant attiré ces vapeurs char- 
gées de soufre , de minéraux et de différentes 
espèces de sels , elles s’allument dans l’air , le 
troublent et produisent le tonnerre et les éclairs. 
D'autres vapeurs qui sont légères se fàmassent 

liere 
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;re of an infinité wisdom which produces 

1 . % 


At another time , the sage carried the 
oughts of Gyrus up into the higlier régions, 
contemplate lhe various phœnomena which 
tppen in the air. Be explained to him the 
onderful qualifies of the subtile and invisi- 
e fluid which encompasses the earth in order 
compress ail tlie parts of it , keep each of 
em in its proper place, and hinder them from 
suniting ; how necessary it is to the life of 
limais , the growth of plants , the flying of 
rds, the forming of sounds, and numberless 
lier useful and important effects. This fluid , 
id he, being agita ted , heated , cooled again , 
mpressed , dilated , one while by the rays 
lhe sun , or the subterraneous fires , sorne- 
nes by the salts and sulphurs which float in 
at other limes by nitres which fix and con- 
al it , sometimes by clouds which compress 
> and often by other causes which destroy 
î equilibrium of its parts , produces ail sorts 
winds, the most impetuous of which serve 
dispel the noxious vapours , and the sof- 
■ breezes to temper the excessive heats. At 
1 er times the rays of the sun , insinuating 
îmselves into the Utile drops of de%v which 
îter the surface of the earth , rarefy them , 
d theTeby make them lighter than the air, 
that tliey ascend into it , form vapours , 
d float there at different heights , accor- 
îg as they are more of less heavy. The sun 
ving drawn up these vapours loaded with 
Iphur , minerais, and different kinds of salts, 
iy kindle in the air , put it into a com- 
ilion , and cause thunder and lightening. 
Tome 1. F 
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en nuages , et flottent dîins l’air $ mais lors- 
qu’elles deviennent trop gantes, elles tom- 
bent en rosée , en torrens de pluie , en neige 
et en grêle , selon que l’air est plus ou moins 
échauffé, Ces vapeurs attirées tous les jours de * 
la mer, et portées dans l’airpar les vents, sur le 
sommet des montagnes, y tombent, s’y insinuent 
et s’amassent dans leurs cavités intérieures , ou 
elles croissent et se gonflent jusqu’à ce qu’elles - 
trouvent une issue , ou qu’elles se fassent un pas- 
sage , et deviennent ainsi d’abondantes sources 
d’une eau salutaire- De là se forment les ruis- 
seaux qui produisent les petites rivières , et 
celles-ci forment à leur tour les grands fleuves 
qui retournent dans la mer , pour réparer les 
pertes que lui ont occasionnées les rayons ar- 
dens du soleil. C’est ainsi que toutes les irrégula- 
rités et les intempéries des élémens , qui pa- 
raissent détruire la nature dans une saison , 
servent à la ranimer dans une autre ; les cha- 
leurs immodérées de l’été , et le froid excessif 
de l’hiver , préparent les beautés du printems 
et les riches fruits de l’automne. Toutes ces 
vicissitudes > qui semblent aux esprits super- 
ficiels être les effets d’un concours fortuit de 
causes irrégulières , sont réglées avec poids et 
mesure , par cette sagesse souveraine qui pèse 
Ja terre comme un grain de sable , et la mer 
comme une goutte d’eau, 

Zoroastre portait ensuite ses idées vers les 
astres , et il expliquait à Cyrus comment ils 
nagent tous dans un fluide actif, uniforme et 
infiniment délié, qui couvre et remplit toute 
la nature. Cette matière invisible n’agit pas, 
dit-il , parla loi nécessaire d’une aveugle mé- 
canique. — Elle est comme le corps (i) du 
(i) Ceux qui ne sont pas familiers ayec le style de 
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hervapours tliat are ligbt,gather into clouds 
d float ia the air ; but wlien they become 
> heavy they fall in dews , showers of rain , 
>w and bail , according as tbe aîr is more 
lessheated. Those vapours which are daily 
iwn from tbe sea , and carried in tbe air 
the wiuds to tbe tops of mountains , fall 
:re, soak into them, and meet in their in- 
ird cavities, wliere they increase and swell , 
they find a vent , or force a passage, and 
become plenteous spriugsof refreshing wa- 
. By tbese are formed rivulets of which tbe 
aller rivers are composed ; and tbese Iatter 
lin form tbe great rivers wliich return into 
; sea to repair the loss it bad suffered by the 
lent rays of the sun. Thus it is that ail the 
?gularities and intemperature of tbe ele- 
■nts which seem to destroy nature in one 
soi}, serve to revive it in another : tbe im- 
derate beats of sommer , and tbe excessive 
d of winter , préparé the beauties of the 
ing , and tbe ricli fruits of autumn. Ail 
se vicissitudes, wliich seem to superficial 
îds tbe effects of a fortuitous concourse of 
^gular causes , are regulated according to 
igbt and measure , by that sovereign wis- 
n w r ho weighs the earth as a grain of sand , 

1 tbe sea as a drop of water. 

' 

Tlien Zoroaster raised bis thoughts to tbe 
rs , and explained to Gyrus liow they ali 
ttin an active, uniform and infini tely subtile 
id, wliich fills and pervades ail nature. This 
isible matter, said he, does not act By tbe 
:.cssary lavv of a blind mechanism. It is, as 
vere tbe (l) body of tbe great Oromazes , 
ij Those wh© are uaac^uaiûted with the stile o£ 
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grand Oromaze , dont l’âme est la vérité. Il 
agit par l’une sur les corps , et par l’autre il 
éclaire les esprits. Sa présence vivifiante donne 
l’activité à ce pur éther qui devient par-là le 
premier ressort mécanique de tous les mouve- 
mens dans les deux et sur la terre : il fait tour- 
ner les étoiles fixes sur leur axe , tandis qu’il 
fait mouvoir les planètes autour d’elles ; il 
transmet avec une incroyable rapidité la lu- 
mière de ces corps célestes , comme l’air trans- 
met les sons ; et , comme ses vibrations sont 
plus ou moins accélérées , elles produisent la 
charmante variété des couleurs , comme celles 
de l’air produisent les tons mélodieux de la mu- 
sique. Enfin . la fluidité des liquides , la cohé- 
rence des solides , la gravitation, l’élasticité, 
l’attraction et la fermentation des corps , le 
sentiment des animaux et la végétation des 
plantes, tout vient de l’action de cet esprit (i) 

• > * 'Ibw * 

de l’antiquité croient que , par cette expression , Zo- 

roastre et Pythagore font la divinité corporelle 9 et 
qu’elle a produit l’erreur des Stoïciens , qui croyaient 
que l’essence divine était une matière éthérienne ; 
n ais le contraire est évident, d’après la définition que 
ces deux philosophes donnent delà divinité. (Discours.) 
11 me parait que par le corps ce Dieu ils n’entendent 
que ce que Sir Isaac INewton exprime en ces mots : 
— a Deus ubique pi œsens voluntate sud corpora in in - 
» finit» suo unifonni sensorio rnovet , adeoque cunctas 
» mundi uni ver si partes ad arbitrium sutirn fingit et » e- 
» fingit , mullô magis quàm anima noslra voluntate 
» sud ad corpori? nos tri mernbra moeenda valet ». Opt. 
pag. 411. 

\ 

(i) Voici les propres expressions de Sir Isaac New- 
ton : « uidjicere jarn licet nonnulla de SPIRITU quo- 
» dam subtilissimo corpora crassa pervadente } et in 
» iisdem latente , eu jus vi et actionibus p articulée cor— 
» porum ad minimas distantias se inutuo attrahunt , et 
» contiguce Jactoe , cohærent , et, corpora electrica 
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rliose soûl is truth. By the one he acts upon 
Il bodies, and by the other he enlightens ali 
:>irits..His vivifying presence gives activity to 
ii» pure æther, wliich becomes thereby thq 
riniary raechanical spcing of ail the motions 
1 theheavens and upon the earth : it causes 
ie fixed stars to turn upou their axis while it 
îakes the planets circle round those stars ; it / 
ansmits with an incredible velocity the light 
f those heavenly bodies , as the air does 
)iiuds ; and its vibrations as they are more or 
:ss quick, produce the agreeable variety of 
>lours y as those of the air do the melodious 
jtesof music. Lastly, the_fluidity of liquids, 
ie cohésion of solids , the gravitatiou , elastie* 
ty, attraction , and fermentation -of bodies 1 
ie sensation of^animals , and the végétation 
F plants , corne ail from the action of this 
tceedingly subtile (i) spirit which dif- 

. .*1* T - ' ' f 

iliquity imagine that Zoroaster and Pythagora» 
ake tbe deity eorporeal by this expression , and 
at it gave occasion to the error of the Stoics, wbo 
lieved the divine essence an ætherial matter ; but 
e contrary is évident by the définitions which those 
r o philosophers give of thedivinitv. (Disc.) It seems 
n*e^ that by the body of God r they mean nothing 
ire than what Sir Isaac Newton expresses by these 
ords : — c Deus ubique pressens voluntate sud cor- 
>ora omnia in infinito suo unijormi sensorio movet , 
ideôque cunctas mundi uni ver si pairies ad arbitrium 
;uurn fingil et rèfingit , mulio magis quâm anima 
tostra voluntate sud ad corporis nostri membra mo- 
re nda valet ». Opt. p. 41 1. 

'1) These are the very words of Sir Isaac New- 
1 : « ^ddjicere jam licel nonnulla de SPIRITU quo- 
’am sublilissimo corpora crassa pervadente , et in * 

isdem latente , cujus vi et aclionibus particules cor- 
orum ad minimas distanlias se inutuo attrahunt , et 
ontiguae Jactae f cohæient , et , corpora eleclrio» 

F 3 
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excessivement subtil qui se répand dans toute 
l’immensi té de l’espace. — La même cause pro- 
duit des effets sans nombre, et même opposés, 

. sans qu’il y ait pourtant aucune confusion flans 
cette variété infinie de mouveinens. 

Nous sommes frappés d’étonnement , con- 
tinua le philosophe , de voir toutes les mer- 
veilles de la nature, qui se découvrent à no- 
tre courte et faible vue ; mais quelle ne serait 
pas notre surprise , si nous pouvions nous 
transporter dans ces espaces étliérés , et les 
parcourir d’un vol rapide ? Chaque astre pa- 
raîtrait un atome , en comparaison de l’im- 
mensité qui l’environne. Quel ne serait pas • 
«notre étonnement , si , descendant ensuite sur 
la terre , rtous pouvions accommoder nos yeux 
à la petitesse des objets , et suivre le moindre 
grain de sable dans son infinie divisibilité ? 
Chaque atome paraîtrait un monde, dans lequel 
nous découvririons , ^ans doute , de nouvelles 
beautés. Rien n’est grand , rien n’est petit par 
soi - même $ le grand et le petit disparaissent 
tour à tour , pour offrir partout une image de 
L’infinité dans tous les ouvrages d’Oromnze. 
Quelle folie n’est-ce donc pas que d’entre- 
prendre d’expliquer l’origine ( i ) des choses 

» agunt ad distantias majores ; eflux emitlltur , refiec- 
» titur } rejringitur } injlectitur , et calejacil ; et sensa- 
» tio omnis excitatur , et membra aninialium ad volun- 

* ta terri morentur n. Il n’a jamais méconnu, en ce sens, 
une ii'atière subtile, et c’est dans le même sens <jue je 
l’entends toujours. V oj. le Disc, à la fin. 

(i) a. P/tilosophiae naturalis id re vevâ praccipuum 

* est et officiurn et finis , lit ex phaenomenis fine fie lis 
» hj'pot/iesibus arguamus , et ab ejjectis ratiocination* 
a pfogrediamur ad causas , dnnec ad ipsarn demùm 
» pervgniamus causam primam , çude sine omni dubi« 
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uses itself throughout ail tlie immensity of 
lace. The sanie simple cause produces num- 
erless, and even contrary effects, yet without 
ny confusion in so infinité a variety of rao- 
ions. 

We are struck with surprise 3 continqed thé 
liilosopher , to see ail the wonders of nature , 
riiich discover tliemseives to our short and 
eeble sight ; but how great would b'e our 
mazement , if we coula transport ourselves 
îto tliose ætherial spaces , and pass through 
îem with a rapid flight? Each star would 
ppe^p an atom in comparison of the iraraen- 
ty with wliich it is surrounded. "What would 
ur wonderbe, if descendingafterwajxls uport 
artli , we conid accommodate our eyes to thé' 
linuteness of objects , and pursue the smal- 
;st grain ofsand through its infinité divisibi— 
fy ? Each atom would appear a World , in 
ririch we should doubtless discover newbeau- 
es. There is nothing great , nothing little in 
self ; botli the great and the little disap- 
earby turns to présent every where an image 
f infinity through ail the Works of Oromazes. 
Vdiat a folly is it then to go about to explain 
te (i) original of things by the mere laws of 

t 

agunt ad dislantlas -majores ; et lux emittitur, reflec- 
litur , rejringituj^, injlectitur , et calejacit; efsensa- 
tio omnis excilcmtr, et membra animalium ad vol un- 
tatem moventur ». He never denied a subtile matter 
1 this sense, and it is in this sense tbat I always ua- 
erstand it. See Disc, at tbe end. 

(i) <t Philosophiae naturalis id re vend praecipuitm 
est et offic mm et finis } ut ex pliaenomenis fine fictif 
hypothesihus arguanuts , et ab effectif ratiocinations 
progrediamur ad causas , donec ad ipsam demùm 
oeraeniamûs causam primant 3 quae sine omni dubio 
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par les simples lois de la matière et du mou- 
vement ? L’univers est l’ouvrage du grand 
Oromaze ; il le conservé et le gouverne par 
des lois générales ; mais ces lois sont libres , 
arbitraires et même variées dans les différentes 
régions de l’immensité , selon les effets qu’il 
veut j'produire , et les diverses relations qu’il 
veut établir entre les corps et les esprits. C’est 
de lui .que chaque chose procède ; c’est en lui 
que tout existe ; c’est par lui que tout jouit de 
la vie ; et c’est à lui seul qu’on devrait rap- 
porter toutes choses. Sans lui , la nature entière - 
est une énigme inexplicable ; avec lui , ^esprit 
conçoit que tout est possible , même lOTsqu’il 
n’apperçoit ni son ignorance , ni son peu d’é- 
tendue. > 

Cyrus était charmé de ces connaissances ; 
de nouveaux mondes semblaient se découvrir 
devant lui : où ai-je vécu , disait-il, jusqu’à 
présent ? Les objets les plus simples renfer- 
ment des merveilles qui échappaient à ma vue; 
chaque chose fournit une preuve d’une sagesse 
et d’une puissance infinie. Le grand Oromaze* 
toujours présent à son ouvrage, donnela forme 
et le mouvement à tous les corps ; il donne la 
• raison et la vertu à tous les esprits ; il les voit 
tous par son immensité ; il les gouverne , 
mais non avec aucune loi nécessaire de méca- 
nisme ; il fait et il change les lois par lesquelles 
il les dirige de la manière la^lus convenable 
aux desseins de sa justice et de sa bonté. 

» mechanica non est. .... atque his quidem rite expe- 
rt ditis j ex phaenomenis constabit esse Enlern incorpo— 
» reum } vivent em , intelli gentem } omni-praesentem , 
» qui in spatio infinito } tanquam Sensorio suo f res 
» ipsas intimé cernât } penitus perspeciat x lotasque in— 
> ira se praesentes coinplectatur ». Kewt. Opt. p. 273. 
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îatter and motion ? The universe is the work 
f the great Oromazes ; he préserves and. go- 
erns it by general lavvs, but these laws are 
ree , arbitrary , and even diversified in the 
ifferents régions of immensity, according to 
îe effec.ts he would tliere produce , and the 
arions relations he would establish between 
odies and spirits. It is from him that every 
îing flows ; it is in him that every thing 
xists ; it is by him that every thing lives ; and 
) him, alone should ail things be referred. 
Vitliout him ail nature is an inexplicable ænig- 
îa ; with him the mind conceives every thing 
ossible , even at the same time that it is sen- 
ble of its own ignorance and narrow limits. 

Cyrus was charmed with this instruction ; 
ew worlds seemed to be unveiled before 
ira ; where hâve I lived , said he , till now ? 
’he simplest objects contain wonders which 
scaped my sigkt : every thing bears the mark 
f an infinité wisdom and power. Tlie great 
>romazes ever présent to his work , gives to 
11 bodies their forras and their motions, to ail 
pirits their reason and their virtues ; he be- 
olds them ail in ' his immensity ; he governs 
îSm , not by any necessary laws of mecha- 
ism ; he makes and he changes the laws by 
irhich he rules them, as it best suits with the 
esigns of liis justice and goodness. 


mtchanica non est. .... atqne his quidem ritè expp- 
dilis } ex phaenoinenis oonstabit esse Entem incorpo— 
renm 3 viventem , intelligentem , omni~praesentem , 
qui in spatio infinito , tanquam Sensorio suo , res 
ipsas intimé cernât , penitus perspeciat } totasque in- 
fra se praesentes compleclatur ». Newt. Opt. p. zqZ, 
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Pendant que Cyrus goûtait ainsi le plaisir 
de la conversation de Zoroastre , Cassandane 
assistait avec les femmes des Mages à la solera- 
nite de la fête de la Déesse Mythra. Les an- 
ciens Perses n’adoraient qu’une seule divinité 
suprême, mais ils regardaient le Dieu Mythras 
et la Déesse Mythra , tantôt comme deux éma- 
nations de sa substance, et d’autres fois comme 
deux productions de sa puissance. Tous les 
jours étaient consacrés au grand Oromaze , 
parce qu’on ne devait jamais cesser de penser 
à lui : mais la fête de la Déesse Mythra n’était 
célébrée que vers la fin du primeras, et celle de 
Mythra, vers le commencement de l’automne. 
Pendant la première, qui durait dix jours, les 
femmes exerçaient toutes les fonctions du sa- 
cerdoce , et les hommes n’y assistaient pas : 
comme aussi , de leur côté , les femmes n’é- 
taient point admises à la célébration de la der- 
nière. On croyait cette séparation des deux 
sexes nécessaire , pour préserver l’âme dè 
toutes les pensées qui auraient pu profaner ses 
jouissances dans ces fêtes solennelles. 

Les anciens Perses n’avaient ni temples ni 
autels ; ils faisaient leurs sacrifices sur les hau- 
tes montagnes et sur des endroits élevés^ ils 
ne se servaient non plus ni de libations , ni 
de musique , ni de pains sacrés. Zoroastre n’a- 
vait fait aucun changement aux anciens rites , 
si ce n’est qu’il avait introduit l’usage de la 
musique dans le culte divin. A la pointe du 
jour , toutes les femmes des Mages , couron- 
nées de myrte et vêtues de longues robes blan- 
ches, se rendaient, deux à deux, d’un pas 
grave et lent , sur la montagne de Mythra ; 
elles étaient suivies de leurs filles vêtues d’une 
superbe toile, et conduisant les victimes ornées 
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While Cyrus was thus entertained with the 
conversation of Zoroasfer, Cassandana assis- 
ted , with the wives of the Magi , in celebra- 
tingthe festival of theGoddess Mythra. The 
ancieirt Persians adored but one sole suprême 
Deity , but they cousidered the God Mythras 
and tlie Goddess Mythra, sometimes as Iwo 
émanations from liis substance , and at other 
times as the first productions of bis power. 
ïlvery day was sacred to the great Oromazes , 
because he was never lo be forgotten : but the 
festival of the Goddess Mythra was observed 
only towards the end of the spring , and tliat 
of Mythras about the beginning of autumn. 
During the first , wbich lasted ten days , the 
•women performed ail the priestly fonctions , 
and the men did not assist at it : as ou the other 
l*and the women were not admitted to the 
célébration of the last. Tliis séparation of the 
two sexes was thought necessary , in order to 
preserve the soûl frorti ail imaginations which 
might profane its joys in tliese solemn fes- 
tivals. 

The ancient Persians had neither temples 
nor altars ; they sacrificed upon high mourr- 
tains and eminencies : nor did they use liba- 
tions , or music , or hallowed bread , Zorôaster 
had made no change in the old rites , except 
by the introduction of music into divine wor- 
ship. At break of day ail the wives of the Magi 
being crowned with myrtle and cloathed in 
long white robes, walked tw^and two with 
a slow grave pac.e to the n*ount of Mythra j 
they were followed by their daughters rlad in 
fine linen and leading the victims adorned with 
wreaths of ail colours. The summit of the hill 
was a plain covered with a sacred wood ; se- 
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de guirlandes de toutes les couleurs. Le som- 
met de la montagne offrait un plateau couvert 
d’un bois sacré ; on y avait formé plusieurs 
perspectives, qui toutes allaient se réunir dans 
un grand cirque dont on avait fait un jardin 
délicieux. Au milieu de ce jardin naissait une 
fontaine dont les eaux dociles prenaient toutes 
les formes qu’il plaisait à l’art de leur donner. 
Après plusieurs circuits , ces courans de cris- 
tal se dérobaient sur le penchant de la monta- 
gne , et là , se précipitant de rocher en rocher 
comme un rapide torrent , ils écumaient , ils 
bouillonnaient et se perdaient enfin dans une 
rivière profonde qui passait au pied de la mon- 
tagne sacrée. 

Lorsque la procession était arrivée à l’en- 
droit du sacrifice , on conduisait au bord de la 
fontaine deux brebis aussi blanches que la 
neige ; et , tandis que la prêtresse sacrifiait 
les victimes , le chœur des femmes jouait de 
la lyre , et les jeunes filles y mêlaient leur voix 
en chantant cet hymne : « Oromaze est la pre- 
v> mière des natures incorruptibles ; il est éter- 
n nel , incréé , indépendant, le plus excellent 
» de tous les êtres , la plus sage de toutes les 
» intelligences ; il se regarda dans le miroir de 
n sa propre substance, et il produisit la Déesse 
» Mythra; Mythra ,. l’image vivante de sa 
> beauté , la première mère et la vierge im- 
i mortelle ; elle lui présenta la conception de 
i toutes choses, et il la donna au Dieu My- 
» thras pour créer un monde qui y fût confor- 
v me. Célébrons!» sagesse de Mythra , rendons- 
j lui hommage par notre pureté et nos vertus, 
» plutôt que par nos cantiques et nos louan- 
j ges. » La musique s’arrêtait trois fois pendant 
cet acte d’adoration, pour prouver, par unpro- 
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eral vistas were eut through it , and ail cen- 
’ed in a great circus , which had been turned 
ito a deliglitful garden. In the rniddle of this 
arden there sprang a«fountain , whose com- 
liant waters took ail die forms which art was 
leased to give them. After many windings 
nd turnings these crystal streams crept on to 
he declivity of the hill , and there falling down 
a a rapid torrent from rock lo rock frothed 
nd foamed , and al length lost themselves in 
deep river which ran at the foot of the sacred 
nount. 


■When the procession arrived at the place of 
sacrifice , two sheep white as snow were led 
to the brink of the fountain ; and while the 
priestess offered the victims , the choir of wo- 
men struck their lyres , and the jyung virgins 
joined their voices singing this sacred hymn : 
b Oromazes is the first of incorruptible natu- 
8 res , eternal , unbegotten , self-sufficient , of 
» ail that’s excellent most excellent, the wisest 
» of ail intelligences ; hebeheld himself in the 
« mirror of his own substance , and by that 
i view produced the goddess Mythra ; Mythra 
» the living image of hisbeauty, the original 
b mother and the immortal virgin ; she pre- 
» sented him the ideas of alf things , and hë 
«gave them to the god Mythras to form a 
» world resembling those ideas. Let ns cele- 
» brate the wisdom of Mythra, let us do her 
» homage by our purity and our virtues, rather 
i than by our songs and praises s. During this 
act of adoration, three limes the music pau- 
sed , to dénoté by a profound silence, that the 
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fond silence , que la nature divine surpasse tout 
ce que nos paroles peuvent exprimer. Lorsqu» 
l’hymne était fini , la prêtresse allumait , aux 
rayons dusoleil, un fende bois odoriférant, et, 
en y brûlant les cœurs des brebis, -elle chantait 
seule ces mots , à haute voix : « Mytlira ne dé- 
» sire que l’âme de la victime. » Ou servait alors 
les restes du sacrifice.dans un festin commun , 
.auquel elles participaient tontes , assises sur 
le bord de la fontaine sacrée qui servait à les 
désaltérer. Douze jeunes filles chantaient, pen- 
dantlerepas, lés douceurs de l’amitié, les cl lar- 
mes de la vertu, la paix , l’innocence et la sim- 
plicité de la vie champêtre. 

Après ce festin , les femmes et les filles se 
rassemblaient sur un vaste tapis de verdure , 
entouré d’arbres élevés, dont les télés tou Sues 
et les branches fournies de feuilles , offraient 
un abri contre la chaleur brûlante du soleil , et 
contre les v^nls du nord : là elles s’amusaient 
à la danse , a la course et à des concerts. D’au- 
tres fois , elles représentaient les exploits des 
héros , les vertus des héroïnes et les plaisirs 
innocens du premier état de l’homme , avant 
qu’Arimane n’eût envahi l’empire d’Oroma- 
ze,el n’eût inspiré aux mortels les espérances 
trompeuses , les fausses jouissances , les dé- 
goûts perfides , les soupçons crédules et les 
extravagances inhumaines de l’amour profa- 
ne. Ces amuseiûens étant finis , elles se disper- 
saient dans le jardin , et prenaient des bains 
pour se délasser. Vers le coucher du soleil , 
elles descendaient de 'la montagne et allaient 
trouver les Mages , qui les conduisaient sur la 
montagne d’Oromaze pour y offrir le sacrifice 
% du soir ; les victimes qu’on immolait servaient 
- au souper de chaque famille , ( car il y avait 


Digitized by Googl 



Book II. TRAVEES O F CFRlTS. 67 

divine nature transcends whatever our words 
can express. The hymn being ended, the prits- 
tess iighted by tlie rays of the sun a lire of odtf- 
riferou%wood, and while she thcre consumed 
the liearts of the sheep , sung alone with a 
loud voice: « Mythra desires only the sdul of 
» the victim ». Then the remainder of the sacri- 
fice was drest fot a public feast , of wilich 
lhey ail eat sitting on the brink of the sacred 
fountain, where they quenched their thirsf. 
During the repast twelve young virgins sung 
the sweets of friendship, the cliarms of vir- 
tue , the peace, innocence, and simplicity of a 
rural life. 

After liais regale , the mothers and daugh- 
ters ail assembled upon a large green plot 
encoinpassed with lofty trees , whose sliady 
tops and leafy branches were a defence 
against the scorching beat of the sun and tlie 
blast of the north wind , here they diverted 
themselves with dancing, running, and con- 
certs of music. Tlien they represented the 
exploits of heroes , the virtues of heroines , 
and the pure pleasures of the primœval slate 
befofe Ariraanius invaded the empire of Oro- 
mazes , and inspired rnortals with deceitful 
liopes , false joys , perfidious disgusts, cré- 
ditions suspicions , and the inhuman extrava- 
gancies of profane love. These sports being 
over , they dispersed themselves about the 
garden , and by way of refreshment bathed 
themselves in the waters. Towards sun -set 
they descended the hill and joined the Magi , 
who led them to the mountain of Oromazes , 
there lo perform the evening sacrifice ; tlie 
victims which were offered served ev-ery fa- 
naily for supper , ( for they liad two repasts 
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deux repas les jours de fête), et il passaient 
le reste du teins dans la gaîté , jusqu’à ce que 
le sommeil les invitât au repos. 

C’est ainsi que Cassandane s’amusqjt tandis 
que Zoroastre découvrait à Cyrus toutes les 
beautés de l’univers , et préparait par-là son 
esprit à des sujets d’une nature plus sublime , 
les préceptesde la religion. Enfin le philosophe 
conduisit le prince avec Hystaspe et Araspe 
dans une forêt sombre et solitaire , et où l’at- 
tention ne pouvait être distraite par aucun 
objet sensible ; alors il dit : « Ce n’est pas pour 
jouir des plaisirs de la solitude que nous renon- 
çons ainsi à la société des hommes ; se retirer 
du monde dans un pareil dessein, ce ne serait 

3 ue satisfaire une frivole indolence , indigne 
u caractère de la sagesse : mais le but des Ma- 
ges dans cette retraite ^ est de se séparer de la 
matière ,* de s’élever a la contemplation des 
choses célestes , et de lier un commerce avec 
les purs esprits qui leur dévoilent tous les 
secrets de la nature. Lorsque les mortels ont 
obtenu une victoire complète sur leurs pas- 
sions, ils sont ainsi favorisés par le grand Oro- 
maze : il n’y a cependant eu qu’un très-petit 
nombre des sages les plus purs qui aient joui 
de cette faveur. Faites taire vos sens, élevez 
votre esprit au-dessus de tous les objets sensi- 
bles, et prêtez l’oreille à ce que les Gymnoso- 
phistes ont appris par leur commerce avec les 
Génies n. Il se tut ici pendant quelque tems , 
sembla se recueillir intérieurement, et pour- 
suivit ensuite ainsi : 

« Il se répand dans les espaces de l’empyrée, 
un feu pur et divin , par le moyen duquel y 
non-seulement les corps , mais les esprits eux- 
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on festival (|ays, ) and they cbearfully passed 
tlie finie till sleepiness called them to rest. 

i * 

It was in this manner that Cassandana amu- 
sedherself , while Zoroaster was discovering 
to Cyxus ail the beauties*of thé universe , and 
thereby preparing bis mind for matters of a 
more exaltea nature , the doctrines of religion. 
The philosopher at length conducted the prince 
with Hystaspes and Àraspes into a gloorny 
and solitary forest , where perpétuai silence 
reigned, and where the attention could nothe 
diverted by any sensible object ; and then said : 
It is not to enjoy the pleasures of solitude that 
we thus forsake the society of men ; to retire 
from the world in that view would be only to 
gratify a trifling indolence , unworthy of the 
character of wisdom : but the aim of the Magi 
in this retreat is to disengage them sel ves from 
matter, rise to the contemplation of cçlestiai 
things , andcommence an intercourse with the 
pure spirits , who discover to them ail the se- 
crets of nature. When mortals hâve gaineda 
complété victory over*all the passions , tbej 
are thus favoured by the great Oromazes : it is 
however but a very small number of the most 
purified sages who hâve enjoyed this privilège. 
Impose silence upon your senses, raise your 
mind above ali visible objects , and listen to 
whatrthe Gymnosophists hâve learned by thdfr 
cémmerce with the Genii. Here he was silent 
for some time, seemed to collect himself in- 
wardly, and then continued : 

In the spaces of the empyreum a pure and 
divine fire expands itself: by the means of 
which , not only bodies but spirits mecoma 
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mêmes deviennent visibles (i). Au milieu cïd 
cette immensité, est le grand Oromaze. Il se 
répand partout ; mais c’est là qu’il se mani- 
feste d’une manière plus éclatante. Auprès de 
lui est assis le Dieu Mythras , ou second es- 
prit (2) , et au-dessous de lui est Psyché , autre- 
ment la Déesse Mythra : autour de leur trône } 
sont au premier rang, les Jynges, intelligences 
les plus sublimes ; dans des sphères inférieures 
sont une quantité innombrable de Génies de 
tous les ordres* 

.Arimane, chef des Jynges, aspira à l’égalité 
avec le Dieu Mythras, et , par son éloquence, 

Ï iersuada à tous les esprits du même ordre que 
ui , de troubler l’harmonie universelle et la 
paix de la monarchie céleste. Quelqu’élevés 
que soient les Génies , ils sont toujours finis 
et peuvent par conséquent être éblouis et 
trompés. En effet l’amour de sa propre excel- 
lence # est l’espèce d’illusion la plus délicate et 
la plus imperceptible. Pour empêcher les Gé- 
nies de tomber dans le même crime, et pour 
punir ces esprits audacieux , Oromaze ne fit 
que retirer ses rayons ,Jet la sphère d’ Arimane 
devint aussitôt un chaos et une nuit éternelle, où 
la discorde, la haine, la confusion, l’anarchie et 
la force seules dominent. Ces substances éthé- 
„rées se seraient tourmentées éternellement , si 
Oromaze n’eût pas adouci leurs malheurs. Il 
• 

(1) Voyez le Disc, à la fin, au paragraphe sur By- 
thagore. 

(2) C’est ainsi qui' Mythras est appelé dans les ora- 
cles qui portent le nom de Zoroastre. Nul doute qu’ils 
ne soient faux ; mais ils renferment les traditions les 
plus anciennes , et le style de la ihéologio orientale , 
cl’après rapport de Psellus, de Pletho , d° Plotinus 
«t de tous les Platoniciens du troisième siècle. 
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isible (i). In the midst of th* immensily is 
ie great Oromazes, lirstprinciple of ail things. 
_e diffuses himself every where j but il is 
îere that he is manifested aller a more glo- 
ous manner. Near him is seated the God 
ly cr as , or the second (i) Spirit, and under 
biffe syclie, or theGoddess Mythra : around 
îeir throne in the first rank are the Jynges , 
lie most sublime intelligences ; in the lovver 
pheres are an endless number of Genii of ail 
lie different orders. 

Arimanius chief of the .Tynges aspired to an 
tqnality with the God Mythras , and by his 
‘lo nuance persuaded ail the spirits of his order 
o disturb the universal liarmony , and the 
peaceof the heavenly monarchy.How exalted 
soever the Genii are , they are always finite, 
and conséquent ly may be dazzled and decei- 
ved. Noav the love of one’s own excellence is 
the most délicate and most imperceptible kind 
of delusion. To prevent the Genii from falling 
ir.to the like crime, and to punish those auda- 
cious spirits , Oromazes only withdrew his 
rays , and immedialely the sphere of Arima- 
nius became a chaos and a perpétuai night, in 
which discord , hatred , confusion , anarchy , 
and force alone prevail. Those ætherial sub- 
stances wouldhave eternally tormented thefh- 
selves, if Oromazes had pot mitigated their 
• 

(1) See the dise, at the end, and parag. about Py- 

thagoras. JL 

(2) ’Tis thus that Mjlhras is called in the oracles 
■which pass under Zoroaster’s naine. Doübtless they 
are notgenuine; but they contain the most ancient 
traditions, and the stile of the eastern theology, ac- 
cordingto Pscllns , Pletho, Plotinus, and ail the Pla- 
tonists of the tbird century. 
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n’est jamais truel dans les punitions qu’il in- 
flige, il n’agit non plu? par aucun motif de 
vengeance , parce qu’elle est indigne de sa 
nature : il eut compassion de leur état, et 
prêta sa puissance à Mythras pour dissiper le 
chaos. Aussitôt les atomes confus furen^épa- 
rés , les élémens furent divisés et rétablffdans 
leur ordre. Il s’amassa au milieu de l’abîme 
un océan de feu qu’on appelle aujourd’hui 
soleil : sa clarté n’est qu’obscurité, lorsqu’on 
la compare à ce pur éther qui éclaire l’empy- 
rée. Sept globes d’une substance opaque rou- 
lent autour de ce centre enflammé, pour en 
emprunter la lumière. Les sept Génies ^ qui 
avaient été les principaux ministres et compa- 
gnons d’Arimane , avec tous les esprits subal- 
ternes de son ordre , devinrent les habitant de 
ces mondes nouveaux, que les Grecs appellent* 
Saturne, Jupiter, Mars, Vénus, Mercure, 
la Lune et la Terre. Les Génies paresseux, 
tristes et méchans, qui aiment l’isolement et 
les ténèbres , se retirèrent dans Saturne. De là 
sortent tous les projets noirs et mal faisans , les 
trahisons perfides , et les trames homicides. 
Dans Jupiter habitent les Génies impies et 
savans, qui enfantent les erreurs monstrueu- 
ses , et s’efforcent de persuader aux hommes 
que l’univers n’est pas gouverné par une sa- 
gesse éternelle, que le grand Oromaze n’est 
pas un principe lumineux , mais une nature 
aveugle qui, s’agitant continuellement en elle- 
mên^L produit une révolution éternelle de 
forn^ff Dans Mars sont les Génies ennemis 
de la paix et qui soufflent partout le feu de la 
discorde, la vengeance inhumaine, l’impla- 
cable colère , l’ambition forcénée , le faux 
héroïsme insatiable de conquérir ce qu’il ne 
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sériés ; he is never cruel in hispunishments, 
r acls from a motive o'f re^nge , for it is 
wortliy of his nature; lie had compassion 
tlieir condition , and lent Mythras his power 
dissipate llie chaos. Immediately the irjin- 
ed and jarring atoms were separaled , the 
ements disentaugled and ranged in order. In 
ie midst'of the abyss was amassed together 
n océan of fire, which we now call the sun ; 
s brightness is but obscurily, wlien compared 
vith tliat pure æther which illuminâtes the 
■mpyreum. Seven globes of an opaque subs- 
ance roll about tbisflaming centre , to borrow 
ts light. The seven Genii , who were the chief 
ministérs and companions of Arimanius, toge- 
ther witli ail the inferior spiritsof his order, 
became the inhabitants of these new worlds, 
wliich theGreeks call Salurn, Jupiter, Mars, 
Venus, Mercuty, the Moon , and the Earth. 
The slothful , gloomy and malicious Genii , 
who love solitude^and darkness, relired info 
Saturn. From hence flow ail black and mis- 
chievous projects, perfidious treasons , and 
murderous devices. In Jupiter dwell the im- 
pious aucMearned Genii , who broacli mons- 
trous errors , and endeavour to persuade men 
tliat llie universe is not governed by an eternal 
Wisdom ; tliat the great Oromazes is not a 
luininous principal , but a bliud nature , which 
by a continuai agitation witliin itself produces 
an eternal révolution of forms. In Mars are 
the Genii who are enemies of peace , and blow 
up every where the lire of discord , inhuman 
vengeance, implacable anger, distracted am- 
bition , false heroism , insatiable of conque- 
ring wliat it cannot govern , furious dispute 
wliich seeks dominion over the understau- 
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peut gouverner, la dispute'furieuse , qui veut 
s’établir un enivre sur l’esprit , qui opprime 
lorsqu’elle ne peut pas convaincre, et qui est 
plus cruelle clans ses emportemens que tous les 
autres vices. Vénus est habitée par les Génies 
impurs dont les grâces affectées et les désirs 
effrénés sont sans goût , sans amitié , sans scn- 
timens nobles ou tendres , et n’ont d’a,utre but 
que la jouissance des plaisirs qui enfantent les 
maux les plus funestes. Dans Mercure sont 
les esprits faibles et toujours incertains , qui 
croient sans penser et doutent sans motif ; les 
enthousiastes et les esprits-forts , dont la cré- 
dulité et l’incrédulité viennent également d’une 
imagination déréglée j elle éblouit la vue des 
uns , de manière qu’ils voient ce qui n’est pas; 
et elle en aveugle d’autres à un tel point, qu’ils 
ne voienl pas ce qui est. Dans la Lune habi- 
tent les Génies bizarres , fantasques et capri- 
cieux , qui veulent et qui ne veulent pas , qui 
haïssent dans un tems ce qu’ils aimaient éper- 
düemenl dans un autre, et qÉi , par une fausse 
délicatesse de l’amour-propre , se défient sans 
cesse d’eux-mêmes et de leurs meilleurs amis. 

Tous ces Génies règlent l’mfluence^es astres: 
ils sont soumis aux Mages , à la voix desquels 
ils se rendent, et à qui ils dévoilent tous les se- 
crets delà nature. Ces esprits avaient, tous été 
complices du crime d’Arimane. Il en restait 
encore un nombre de toutes les différentes es- 
pèces , cpii avaient été entraînés par faiblesse, 
par inattention , par légèreté, et , si je puis par- 
ler ainsi , par amitié pour leurs compagnons. 
De tous les' Génies, ceux-là étaient les plus 
bornés , et par conséquent les moins criminels. 
Oromaze en eut pitié, et les fil descendre dans 
des corps mortels ; ils ne conservent aucun sou- 
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ding , would oppress where it cannot con- 
vince , and is more cruel in its transports tlian 
ail tlie other vices. Venus is inhabited by the 
impure Genii, whose affected grâces and un- 
bridled appetites are without taste, friend- 
slxip, noble or lender sentiments , or any other 
view than the enjoyment of plCasures which 
engender the most^fatal calamities. In mer- 
cury are tlie weak minds ever in uncertainty , 
who believe without thinking and doubt wi- 
lliout reason ; the enthusiasts and free-thin- 
hers , whose credulity and incredulity proceed 
equally from a disordered imagination : it daz- 
zles the sight of some, so that they see # that 
which is not ; and it blinds others in such a 
manner , that they see not tliat which is^ la 
•tlie Moon dwell the lnimoursome, fantastic 
and capricious Genii , who will and will not , 
who bâte at one time what they loved exces- 
sive ly at another ; and whoby a false delicacy 
of sel-ove are ever distrustsul of themselves 
and of their best friends. 


Ail tliese genii regulate the influence of the 
stars. They are subject lo the Magi , whose 
calLtliey obey, and discover to them ail the 
secrets of nature. Tliese spirils had ail been 
volunlary accomplices of Arimanius’s crime. 
There yet remainedil*number of ail the seve- 
ral kinds who had beéh carried llirough weak- 
ness , inadverlency, levily and ( if I may ven- 
ture so lo speak ) friendship for* their compa- 
nions. Of ail the genii these were of the most 
limited capacilies , and consequently the least 
rriminal. Oromazes had compassion on them , 
and made them descend inip mortal bodies ; 
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venir de leur premier état ni de leur ancien 
"bonheur ; c’est de cette quantité de Génies que 
la terre est peuplée , et c’est pour cela qu’on 
voit ici bas des esprits de tous les caractères. Le 
Lieu Mythras est continuellement occupé à les 
guérir , à les épurer et à les exalter , afin qu’ils 
puissent être capables de leur première félicité. 
Ceux qui suivent la vertu ^s’envolent après la 
mort dans l’empyrée, oiiils se réunissent à leur 
origine. Ceux qui s’abandonnent au vice, s’en- 
foncent de plus en plus dans la matière . tom- 
bent successivement dans le corps des plus vils 
animaux , et parcourent un cercle perpétuel de 
formes nouvelles , jusqu’à ce qu’ils soient pu- 
rifiés de leurs crimes par les peines qu’ils subis- 
sent# Le mauvais principe troublera tout pen- 
dant neuf mille ans ; mais il viendra enfin un 
tems , fixé par le destin , où Arimane sera to- 
talement détruit et exterminé j la terre chan- 
gera de forme , l’harmonie universelle sera 
rétablie , et les hommes vivront heureux sans 
aucun besoin corporel. Jusqu’à ce tems , Oro- 
maze se repose , et Mythras combat : cet in- 
tervalle -semble long aux mortels , mais pour 
un Dieu , il n’est que comme un moment de 
sommeil. pffhff 

• Cyrus fut saisi d’étonnement entendant par- 
ler de ces choses sublimes, et , se tournant vers 
Araspe , iüui dit : « Ce qu’on nous avait en- 
seigné jusqu’à présent d’Oromaze, de Mythras 
et d’Arimane , de la lutte entre le bon et le 
mauvais principe , des révolutions qui ont eu 
lieu dans les plus hautes sphères et d’âmes pré- 
cipitées dans des corps mortels , était mêlé de 
tant de fictions absurdes et enveloppé d’une 
obscurité si impénétrable, que nous regardions 
ces doctrines comme des notions vulgaires et 

they 
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they retain no remembrance of their former 
siale , or of lheir ancient happiness; it is frora 
this number of genii lliat llie earlh is peopled , 
and it is hence thaï we see here minds of ail 
characters. The God Mylhras is incessantly 
employed to cure , purify and exalt them , that 
they may be capable of lheirfirst felicity.Tliose 
who folio w virtue fly away after dealh unto 
the enipyreum , where* they are re-uniled to 
their origin. Those who debase themselves by 
vice , sink deeper and deeper inlo malter, fall 
successively into the bodies of the raeanest ani- 
mais, and run through a perpétuai circle of 
new forms, till they are purged of their crimes 
by the pains which they undergo. The evil 
principle will confound every thhîg for nino 
tliousand years ; but al lenglh lhere will corne 
a time, fitedby destiny, wlien Arimanius will 
be iotally deslroye# and exterminated ; the 
Earlh will change its form, universal harmony 
will bereslored, and raen will live happy wi- 
thout any bodily want. Unlil thaï time Oro- 
mazes reposes himself, and Mythras combats ; 
this interval seems long to morlals, but, to a 
God , it is only as a. moment of sleep. 

Cyrus was seized witli aslonishment at the 
hearing of lhese sublime tbings, and turning to 
Araspes said to him î what we bave been 
iaught bitherto of Oromazes, Mythras and • 
Arimanius , of the contention between the 
good and the evil principle , of the révolutions 
which'liave happened in the higher spheres , 
end of soûls precipitated into mortal bodies, 
■was mixed with^o many absurd fictions , and 
wrapped up in sucli impénétrable obscurity , 
that we looked upon those doctrines as vulgar 
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méprisables, indignes de l’Etre éternel. Je vois 
maintenant que nous confondions les abusde ces 
vérités avec les vérit.es elles-mêmes, et que le 
mépris pour la religion ne peut provenir que de 
l’ignorance. Tout vientde ladivinité et toutdoit 
s’y confondre encore. Je suis donc aussi un 
rayon détaché de son essence , et je dois y retour- 
ner. O Zoroastre! vous faites naître au dedans 
de moi une source nouvelle et intarissable de 
plaisir ; l’adversité peut à l’avenir m’ébranler , 
mais elle ne m’accablera jamais; tous les maux 
de la vie me paraîtront des songes passagers ; 
toute la grandeur humaine s’évanouit; je ne 
v ois rien de grand que d’ifniter les immortels , 
afin qu’aprèsla mort, je puisse entrer dans leur 
société, ü ffion père ! dites-moi par quel che- 
chemin les héros remontent à Pempyrée ». Que 
jîai de joie , reprit Zoroastre , de voif que vous 
goûtiez ces vérités; voi#en aurez besoin un 
jour. Les princes sont souvent entourés d’hom- 
mes impies et profanes , qui rejettent tout ce 
qui pourrait être un frein pour leurs passions : 
ils s’efforceront de vous faire douter de la pro- 
vidence éternelle, parles malheurs et les dé- 
sordres qui arrivent ici bas ; ils ne savent pas 
que la terre entière n’est qu’une simple roue 
de la grande machine ; leur vue est circonscrite 
dans un petit cercle, d’objets , et ils ne voient 
rien au-delà , cependant ils veulent raisonner 
« et décider sur tout ; ils jugent de la nature et 
de son auteur, comme un homme né daus une 
caverne profonde, qui n’a jamais vu les beau- 
tés de l’univers , ni même les objets qui’l’envi- 
ronnent , qu’à la lueur incertaine d’un flam- 
beau expirant. «Oui , Cyrus , l’harmonie uni- 
verselle sera rétablie un jour , et vous êtes 
destiné à cet état sublime. d’immortalité ; mais 
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and contemplible notions unworthy of the 
eternal Being. I see uowihat we confounded 
lhe abuses of tliose principles wilh the princi- 
ple» lliemselves , and tliaf a conteftipl for reli- 
gion can proceed only froih ignorance. AU 
flows out from lhe Deity and ail inust be ab- 
sorbed in him a’gaiu. I am then a rayofligbt 
emilted from ils principle, and I am to retum 
to it. O Zoroaster ! you put within me a new 
and inexhauslible source of pleasures ; adver- 
sities may hereafter dislress me , but lhey will 
rever overwhelm me ; ail lhe inisfortunes of 
life will appear to me as transient dreams; ail 
human grandeur vauishes ; I see notbing great 
but to imitale lhe immorlals, thaï I may enter 
a fier death into tlieir society. O my father ! 
tell me by whal vvay il is tliat heroes reascend 
lo lhe empyreum. How joyful am I , replied 
üoroaster , lo see you reÛsh lliese truths ; y ou 
will one day hâve need of them. Princes are 
oftenlimes surrounded byimpious and profane 
men , who rejecl every thing tliat would be a 
reslrainl upon their passions : lhey will endea- 
vor lo make you doubt of eternal providence , 
from the miseries and disorders which happen 
here l^elow : lhey know not lhat the whole 
earth is but a single wheel of the great machi- 
ne ; their view is confined to a sinall circle of 
objecls, and they see nolhing beyond it , yêt 
lhey will dispute and pronounce upon every 
thing ; lhey judge of nature and of ifs aulhor 
‘ like a man born in a deep cavern who lias ne- 
ver seen lhe beauties of the universe, uor cven f 
lhe objects tliat are about liiiïi , but by the 
failli light of a dim taper. Yes, Cyrps, lhehar» 
mony of the universe will be one day resto- 
red , and you are destined to tliat sublime State 
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vous ne pouvez vous élever jusqu’à lui que par 
la vertu j et la grande vertu d’un prince est de 
rendre les autres hommes heureux ». 

Ces discours de Zoroaslre firent une forte 
impression dans'le cœur de Cyrus $ if aurait 
demeuré beaucoup plus long-tems avec les 
Mages dans leur solitude, si son devoir ne ba- 
vait point rappelé à la cour de son père : à peine 
y fut il retourné que tout le moude s’apperçut 
d’un changement si étonnant dans ses discours 
et dans sa conduite. Son entretien avec l’Ar- 
chimage avait dissipé ses préjugés uaissans con- 
tre la religion. Il éloigna insensiblement de sa 
personne tous les jeunes Satrapes passionnés 
pour les principes de l’impiété. En les exami- 
nant plus attentivement , il découvrit , non- 
seulement que leur cœur était corrompu , dé- 
pourvu de toussentimens nobles et généreux , 
et incapable d’amitié : mais il s’apperçut aussi 
qu’ils n’avaient qu’un jugement superficiel , 
qu’ils étaient pleins de légèreté et peu propres 
aux affaires. Il s’appliqua alors principalement 
à l’étude des lois et de la politique : les au- 
tres sciences n’étaient que très-peu cultivées en 
Perse XJn événement douloureux l’obligea en- 
fin à quitter sa patrie et à voyager : Cassandane 
mourut , quoique dans le printems dé*l’âge, 
après lui avoir donné deux fils et deux filles. 

• Ceux-là qui ont éprouvé la force du vérita- 
ble amour fondé sur la vertu ', peuvent seuls 
imaginer l’état inconsolable de Cyrus. En per- 
dant Cassandane , il perdait tout. Le goût , la - 
raison, le plaisir et le devoir s’étaient réunis 
pour augmenter sa passion pour elle. En l’ai- 
mant, il avait goûté tous les charmes de l’a - 
punir, sans connaître ni ses peines , ni les dé- 
goûts qui souvent l’accompagnent ; il sentit la 
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of fmmortality , but you can rise to it only bÿ 
viftue ; and the great virtue for a priuce is to 
make other men happy. 

These discourses of Zoroaster madca strong 
impression’on the heart of Cyriis ; he would 
bave staid much loDger with the Magi in their 
solitude , if his duty had not called hiin back 
to his father’s court. Scarce *was he returned 
thither when every body perceived a woncler-* 
fui change in his discourse and behaviour. His 
conversation with the Archimagus had stifled 
liis rising préjudices against religion. He gra- 
dually removed from about him ail the young 
Satrapes whowerefond of the principles of 
impiety. Upon looking nearly in to their cliarac- 
ters he discovered not only that their liearts 
were corrupt , void of ail noble andgenerous 
sentiments, and incapable of friendship ; but 
tbat they were men of very superficial iinders- 
tandings, full oflevity, andliltle qualified for 
business. He then applied himself cbiefly to 
the study of the laws ariüof politics; the other 
sciences were but little cultivated in Persia. A 
s^d misfortune obliged him at length to leave 
bis country and travel : Cassandana died , 
though in the flower of ber âge , after she had 
brought him two sons and two daughters. 

None but tbose wbo bave experienced the 
force «of true love ; founded upon virtue , can 
imagine the disconsolate cdndition of Cyrus. In 
loosing Cassandana, he lost ail. Tasle , reason, 
pleasure and duty , had ail United to augment 
bis passion forher : in loving her he had expe- 
rieuced ail the cliarms of love, without know- 
ing either its pains or the disgusts wilb which 
it is oflen attended j he felt the greatness of 
. G 3 
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grandeur de sa perle , et refusa toute cons^fa- 
îion. Ce ne sont pas les révolutions imprévus 
des états , ni les coups les .plus redoutables de 
l’adversité', qui accablent l’esprit des héros; les # 
âmes nobles et généreuses ne sont guère sensi- 
bles à d’autres malheurs qu’à ceux qui por- 
tent sur les objets de leurs sentimens les plus 
doux. Cyrus se livra d’abord tout entier à la 
dotfîeur ; elle ne pouvait se soulager, ni par les 
larmes ni par les plaintes ; un torrent de pleurs 
succéda enfin à ce désespoir muet. Manda ne et 
Araspe, qui ne le quittaient point, ne cher- 
chaient à le consoler qu’en pleurant avec lui. 

Ni le raisonnement ni la persuasion ne four- 
nissent de remèdes contre la douleur, et l’ami- 
tié ne peut soulager les peines qu’en les parta- 
geant. Après avoir infesté long-tems dans cet 
abattement, il retourna voir Zoroastre , qui 
avait autrefois éprouvé un malheur de la même 
espèce. La conversation de ce grand homme 
contribua beaucoup à adoucir les peines de son 
esprit ; mais ce ne fuffque par degrés qu’il re- 
vint à lui-même , et seulement après avoir 
voyagé pendant quelques années. ' ' , 
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liis loss , and refusecLall consolation. It is not 
the sudden révolutions in States , nor t lie hca- 
viest strokes of adverse fortune, which oppress 
the minds oi'heroes ; noble nncl generous soûls 
arelittle moved by any ruisfoiiunes but what 
concern t lie objecls of their softer passions. 
Cyrus first gave himself wliolly up to grief , it 
was not to be alleviated by weeping or com- 
plaining ; tliis siJent sorrow was at length suc- 
ceeded by a torrent of tears. Mandana and 
Araspes, wlio never left him, endeavorcd to 
confort him no other way lhan hy weeping 
witli him- Reasoning and persuasion furnisn 
no cure for grief ; nor can friendship vield re- 
lief in affliction but by sharing it. After he had 
long continued in tliis dejection , he returned to 
see Zoroaster, who had formerly suffered a 
misfortune of the same kind. The conversation 
ofthat great man contributed much to mollify 
the anguish of his mind ; but it was only by 
degrees that he recoveren himself, and not till 
he Lad travelled for some years. 





V 


Digitized by Google 


?6 


VOYAGES DE CYRÜS. LîV. ITIV 





LIVRE TROISIÈME. 


L’empire des Mèdes était alors dans une 
paix parfaite. Cambyse prévoyant le danger 
auquel il exposerait son fils s’il l’envoyait en- 
core à la cour d’Ecbatane, et persuadé que 
Cyrus ne pouvait mieux employer le période 
actuel de tranquillité, qu’à voyager, pour ap- 
drendre les mœurs, les lois et la religion des 
autres peuples, le fit appeler un jour et lui dit î , 
« Le grand Oromaze vous destine a étendre , 
vos conquêtes sur toute l’Asie; il faut que vous 
vous mettiez en état de rendre heureuses , par 
votre sagesse, les nations que vous subjuguerez 
par votre valeur. Je désire donc que vous 
voyagiez dans l’Egypte qui est la mère des 
sciences, que vous passiez de là dans la Grèce, 
où sont plusieurs républiques fameuses; que 
vous alliez. ensuite en Crète, pour étudier les 
lois de Minos , et qu’enfin vous reveniez par 
Babylone, afin que vous rapportiez ainsi dans 
votre patrie tous les genres de connaissances 
nécessaires pour polir l’esprit de vos sujets , et 
pour vous rendre capable de remplir votre 
haute destinée. Votre séjour ici ne fait qu’ali- 
menter votre douleur ; chaque objet dans ces 
lieux réveille le souvenir affligeant de votre 
perte. Allez, mon fils, allez voir et étudier la 
nature humaine souscrites ses formes diffé- 
rentes; ce petit coin de la terre, que nous ap- 
pelons patrie , est un tableau trop borné et trop 
* 
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J- he empire of tlie Medes w as at this time 
in a profound peace. Catnbyses being sensible 
of the danger towhich hemust expose'his son, 
sbould he send him again to the court of Ec- 
batan , and thiuking tl>at Cyrus could not bet- 
ter emplby the présent season of tranquility , 
than in travelling todearn the manners, laws , 
and religion of other nations, he sent for him 
one day, and said tohim; you are destined by . 
the great Oromazes to stretoh your conquest 
over ail Asia;you ought to putyourself into a * * 
condition to make those nations happy by votif 
wisdoni, wbichyou shall subdue by your va- 
lour. I design, lherefore, that you travei into 
Egypt wliich is the mother of the sciences, 
pass thence into Greece where are many fa- 
mous republics, go aflerwards intoCrele to stu* 
dy the laws of Minos,yand return at last by 
Babyion , that so you may bring back in toy our 
own country ail the kinds of knowledge ne- 
cessary to polish the minds of 3 T our subjects 
and to raake you capable of aecomplishing 
your high destiny. Your stay in this place ser- 
ves ouly to nourish your grief j every object 
here quickens the melancholy remeinlyance 
of your loss. Go, my son, go see and study hu- 
inan nature under ali its different forms; this 
litlle corner of theearth , which we call our 
country, is too small and too imperfect a pic- 
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impartait, pour pouvoir se former, d’après 
lui, une idée vraie et convenable des hommes»» 

Cyrus obéit aux ordres de son père, et quitta 
bientôt la Perse, suivi de son ami Araspe» 
Deux esclaves fidèles formaient toute leursuite, 
car il voulait voyager inconnu. Il descendit la 
rivière Agradate , s’embarqua sur le golfe 
Persique , et arriva bientôt au port de Ger- 
ra sur les côtes de l’Arabie heureuse. Delà il 
continua sa route vers la ville de Macoraba (i). 
Da sérénité du ciel , la douceur du climat, les 
parfums dont l’air était embaumé , la variété 
et la richesse de la nature dans tous les endroits, 
charmèrent ses sens. Comme Cyrus aflmirait, 
sans se lasser, les beautés du pays, il vit un 
homme qui marchait d’un pas grave et lent, et 
.qui semblait enseveli dans une profonde médi- 
tation. Il était déjà auprès du -prince sans l’a- 
voir appercu ; Cyrus interrompit sa rêverie 
pour lui demander le chemin de Badeo où il 
devait s’embarquer pour l’Egypte. 

- Amenophis , car iî s’appelait ainsi , salua les 
deux voyageurs avec beaucoup de politesse, 
et, leur ayant observA que le jour était trop 
avancé pour continuer leur voyage , il les in- 
vita généreusement à venir dans sa demeure 
champêtre. Il les mena parmi chemin détour- 
né à une colline prochaine , où il avait formé y 
de ses propres mains, plusieurs grottes rusti- 
ques. Une fontaine qui sortait du flanc de la 
eollin#* , arrosait de son onde pure un petit jar- 
din situé un peu plus loin, et elle formait un 

, ■ ' ’ i • ’ ... 1 1 • ' ! -- l ■ 

(i) AuiourdTiui la Risque , endroit qui a, de tout 
*exns j été réputé saint par les Arabes. 
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fure, to form thereby a true and adéquate jud- 
ment of mankind. 

Cyrus obeyed bis father’s orders, and very 
soon left Persia, accorapanied by his friend 
Araspes. Two faithful slaves were ail his at* 
tendants, for he desired to travel unknown. 
He went down the river Agradat us ,'embar- 
ked upon the Persian gu!f, and soon arrived 
at the port of Gerra , upon the coast of Arabia 
felix. Thence he conlinued his way towards 
the city of (1) Mae.orabia. The serenity of the 
sky , the mildness of the climate , the perfumes 
\Vhich embalmed the air, the variety , the 
fruitfumess and smiling appearance of nature 
in every part, chacmed ail his senses. While 
Cyrus was unweariedly admiring the beauties 
of the country ; he saw a man walking with a 
grave and slow pace, and who seemed buried 
in sorae profound thought. He was already 
corne near the prince, without having percei- 
ved him. Cyrus interrupted his méditations lo 
ask him the way to Eadeo , where he was to 
embark for Egypt. 

Amenophis (for that was his naine) saluled 
the travellers with great civility , and ha- 
ving represented to them, that the day was 
too far spent to continue their journey , hospi- 
tably invited them to his rural habitation. He 
led ihein through a by-way to a little hill not 
far off , where he had lormed with his own 
hands several rustic grottos. À spring, which 
rose in the side of the hill , watered with its 
stream a little gardeu at sorae distance , and 
lormed a rivulet, whose sweet murraur wa* 

i j. ! : • I • . 
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••ruisseau dont le doux murmure était le seul 
bruit qui se fît entendre dans ce séjour de la 
paix et de la tranquillité. — Amenophis servit 
a ses hôtes des fruits secs de toutes les espèces; 
l’eau claire de la fontaine leur servit de bois- 
son , et il entretint avec eux une conversation 
agréable durant le repas. Une joie calme et na- 
turelle régnait sur sa physionomie; ses discours 
étaient pleins de sens et de sentimens nobles , 
et il avait toute la politesse d’un homme élevé 
à la cour des rois. Cyrus , frappé de cela , eut 
la curiosité de connaître la cause de sa retraite, 
et pour inspirer plus de confiance à Ameno- 
phis , il lui découvrit qui il était et le sujet de 
ses voyages ; il lui fil ensuite entrevoir son dé- 
sir, mais avec ce respect modeste qu’on doit 
avoir pour le secret d’autrui. Amenophis, ins- 
truit que son hôte était le prince de Perse , con- 
çut aussitôt l’espoir de cultiver cette connais- 
sance à l’avantage de son maître, Apriés roi 
d’Egypte; il ne fit donc aucune difficulté de 
satisfaire la curiosité du prince , et il chercha à 
l’intéresser par l’histoire de sa vie et de ses mal- 
heurs, qu’il raconta de la manière suivante. 

Quoique la famille d’où je descends soit une 
des plus anciennes de l’Egypte, cependant, 
par la triste vicissitude des choses humaines , 
la branche à laquelle j’appartiens tomba dans 
une grande pauvreté. Mon père demeurait près 
de Ûiospolis , ville de la haute Egypte , et tra- 
vaillait de ses propres mains le cliamp modique 
de ses pères? il m’éleva à goûter les vrais plai- 
sirs dans la simplicité d’une vie champêtre , à 
piettre mon bonheur dans l’étqdP de la sagesse, 
et à faire mes plus douces occupations de l’a.- 
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the only noise that was heard in this abode of 
peace and tranquillity. Amenophis set before 
his guests some dried fruits of ail sons, tha 
clear water of the spring serving them for 
drink,and heentertained them withan agreea- 
ble conversation during theirrepast. A11 unaf- 
fected and serene jqy dwdt upon his counte- 
nancë ; his discourse was full of good sense , 
and of noble sentiments, and he hadall the po- 
liteness of a man educated at the courts of 
kings. Cyrus observing this, was curious ta 
knovv the -cause of his retirement , and in or- 
der to engage Amenophis to the greater free- 
dom , he discovered to him who he was, and 
the design of his travels ; he then intimated ta 
him his desire, but witji that modest respect 
which one ought to bave for the secret of a 
stranger. Amenophis understanding that his 
guest was the prince of Pérsia , iinmediately 
conceived hopes of improving this acquain- 
tance to the advantage of his master Apries 
king of Egypt ; he made no delay therefore ta 
satisfy the priuce’s curiosity , and endea^ored 
to move him by the history of hislife and mis- 
fortunes, which he related in the l’ollowing 
manner. 

Though the fnmily from which I am descen- 
ded benne of the mostancient in Egypt ,never- 
theless by the sad vicissitude of human thiugs 
our branch of it fell into great poverty. Mv fa- 
ther lived near Diospolis, a city of upper 
Egypt , and cultivated his liltle paternal farm 
wi.li his own hands; he bred me up to relis]* 
true pleasures in the simplicity of a counlry 
]ife , to place my Inppiness in the study of 
wisdoin, and to make agriculture, hunting , 
aud the liberal arts my sweetest occupations* 
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Tt was the custom of king Apries , from time 
to time to make a progress through the diffe- 
rent provinces of his kingdom. — One d Sy as 
hepassed through a forest near the place where 
I lived, lie perceived me under the sliade of a 
palra-tree , where I was reading the sacred 
books ofHermes. I was then but sixteenyears 
of âge; my youth and sometliing in my air 
drew the king’.^attention; he came up to 111e, 
askeil me my name , my condition , and what 
I # was reading; being pleased witli my ans- 
wers, and having my father’s consent, he or- * 
dered me to be conducted to his court , where 
he neglected nothing in my éducation. The li- 
king which Apries had for me changed by de- 
grees into a confidence, which seemed to aug- 
ment in proportion as I aclvanced in years ; 
and my heart was full 1 of affection and grati- 
tude. Being young, and without expérience r 
I thought that princes were capable of friends- 
hip; and I did not know that the Gods hâve 
refused them that sweet consolation. 

After having attended him in his wars 
against the Sidoniansand Cyprians, I became 
his only favorite; he comrnunieated to me the 
roost important secrets of the State , and hono- 
red me with the chief post about his person* 

I never lost the remembrance of that obscuri- 
ty from whence the king had drawn me. I did 
not forget that I had been poor, and I was 
afraid of being ricli. — Tluis I preserved my 
integrity in the midst of grandeur , and I went 
from time to time to see my fàther, in upper 
Egypt, of which I was governor. I visitcd 
with pleasure the grove where Apries had 
fouud me : blest solitude, said I \tilhin my- 
self j where I lirst learned the maxims of true 
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maximes de la vraie sagesse ! Que je serai* ~ 
malheureux si j’oubliais l’innocence et la sim- 
plicité de mes premières années, ce tems où je 
lie sentais point les faux désirs, et où je ne 
connaissais pas les objets qui les excitent ». Je 
fus souvent tenté de quitter la cour et de rester 
dans cette aimable solitude : c’était sans doute 
un pressentiment de ce qui devait m’arriver, 
car Apriés suspecta peu de Seins après ma ’ 
fidélité. 

to Amasis , qui me devait sa fortune, cher- 
* clia à lui inspirer cette défiance ; c’était un 
liouime d’u e naissance obscure, mais d’une 
grande valeur; il avait tous les talens naturels 
et acquis , mais les sentimens cachés de son 
cœur étaient corrompus : quand un homme a 
beaucoup d’esprit et de lumières, et que rien 
n’est sacré pour lui , .il lui est aisé d’obtenir la 
faveur des princes. Le soupçon était éloigné de 
içon cœur ; je n’avais aucune défiance contre 
un homme que j’avais comblé de bienfaits : et 
pour me trahir plus aisément il se couvrit du 
voile d’une profonde dissimulation. Quoique 
sans goût pour la basse flatterie , je n’étais pas 
insensible à la louange délicate ; Amasis s’ap- 
percut bientôt de ma faiblesse , et en profita 
adroitement. Il affectait une candeur, une no- 
blesse d’âme et un désintéressement qui me 
charmèrent ; enfin , il s’attira à un tel point 
ma confiance , qu’il était à mon égard , ce que 
j’étais moi-même à l’égard du roi. Je le pré- 
sentai à Apriés comme un homme très-capable 
de le servir , et il ne tarda pas à obtenir un libre 
accès auprès du prince. 

Le roi avait de grandes qualités , mais il 
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wisdom ! How unhappy shall I be, if I forget 
the innocence and simpjicily of my first years, 
when I felt no misfaken desires , and was 
unacquainted with theobjects thatexcite them. 
I was often tempted to quit the court , and 
stay in this charming solitude $-it was doubt- 
less a foresight of what was to happe’n to 
me, for Apries soon after suspected my fide- 
lity. 


(i) Âmasis, who owed me his fortune, en- 
deavoured to inspire him with this distrust ; he 
was a man of mean birth , but great bravery ; 
he had ail sorts of talents, both natural and 
acquired , but the hidden sentiments of his 
heart were eorrupt : when a man has wit and 
parts , and esteems nothing sacred , it*is easy 
for him to gain the fa vor of princes. Suspicion 
■was far frorn my heart ; I had no distrust of 
a man whom I had loaded wHh benefits ; and 
the more easily to betray me, he concealed 
himself under the veil of profound dissimula- 
tion. Tho’ I could not relish gross fîattery , I 
was not insensible to délicate praise; Amasis 
soon perceived my weakness , and artfully 
inade his adrantàtge of it ; he afFected a can- 
dour , a nobleness of soûl , and a disinterested- 
ness which charmed me ÿ in a w'ord , he gained 
my confidence%) such a degree , that he was 
to me the same that I was to the king. I pre- 
sentéd him to Apries, as a man very capable 
of serving him ; and it was not long before lia 
was allowed a free access to the prince. 

The king had great qualities , but he would 
* 

(ï) S«e Herod. Lit. i and a. 
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govern by liis arbitrary will ; he had already 
freed himself f’rom ail subjeclion to the laws , 
and harkened no longer to the council of the 
thirty judges. My love l’or trnth would not 
always snffer me to follow the rules of strirt 
prudence, and my attachment to the king led 
me often to speak to hira in too strong ternis 4 
and with too litlle management. I perceived 
by degrees his coldness to me , and the confi- 
dence he was beginning to hâve in Amasis. 
Far from being alarmed at it, I rejoiced at the 
rise of a man , whom I thought not only my 
friend, butzealous for the public good. Amasis 
often said to me, with a seemingly sincere 
concern ; I can taste no pleasure in the prince’s 
favor sinceyou are deprived of it. No matter, 
answered I , who does the good , provided it 
be doue. 

About this time sîî the principsî cities qÇ 
upper Egypt addressed their complaints to me 
*upon the extraordinary subsidies which the 
king exacted ; and I wrote circular letters to 
pacify the people. Amasis caused these letters 
to be intercepted, and counterfeiting exaclly 
my hand-wnting , sent others in my name to 
the inhabiffcits of Diospolis , my native city, 
in which he told them , that if I could not gain 
the kingby persuasion , I would put myself at 
tbeir liead , and oblige him to treat them with 
more h umanity. These people were naturally 
inclined to rébellion ; and believing that I was 
the autholof those letters, imagined they were' 
in a secret treaty with me. Amasis carried on 
this correspondence in my name for several 
months. At length , thinking that he had suffi- 
cient proofs , he went and threw himself at 
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aux pieds du roi, lui découvrit la prétendue 
conspiration , et lui montra les lettres suppo- 
sées. 

Je fus arrêté sur le champ , et mis dans une 
étroite prison; le jour fut fixé pour me faire mou- 
rir avec éclat. Amasis vint me voir; il parut d’a- - 
bord rempli de doutes , et incertain de ce qu’il 
devait croire; arrêté dans le jugement qu’il 
devait se former de moi , par la connaissance 
qu’il avait de ma vertu , cependant ébranlé par 
la force des preuves , et excessivement touché 
de mon malheur. Après l’avoir entretenu quel- 
que tems, il parut convaincu de mon inno- 
cence, me promit de parler au prince et de 
tâcher de découvrir les auteurs de la perfidie. 
Pour mieux accomplir ses noirs projets , il alla 
trouver le roi , et s’efforçant à moitié de l’en- 
gager à me pardonner , il lui donna lieu de 
croire qu’il agissait plutôt par reconnaissance 
et par compassion , envers un homme auquel 
il devait tout , que par la conviction de moi^, 
innocence. Il le confirma ainsi adroitement 
dans sa persuasion quej’étais coupable, et le 
roi , naturellement soupçonneux , fut inexo- 
rable. 

Le bruit de ma trahison s’étant répandu dans 
toute l’Égypte , les peuples des di Wrentes pro- 
vinces vinrent en foule à Sais , pour voir la 
scène tragique qui s’y préparait ; mais, lorsque 
le jour fatal fut arrivé , plusieurs de mes amis 
parurent à la tête d’une foule nombreuse et 
m’arrachèrent de force à la mort qui m’était 
destinée; les troupes du roi firent d’abord quel- 
que résistance , mais la multitude se grossit et 
se déclara pour moi. Il était alors en mon pou-* 
voir de faire la même révolution qu’ Amasis à 
faite depuis ; je ne profitai cependant de cette 
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•the prince’s feet , laid open to liirn tbe pre- 
tejided conspiracy , and shewed him the forged 
Ielters. 

• I was immediately arrested , and put into a 
close prison ; the day was fixed when-I was 
to be executed in a public mariner. Amasis 
came to see me $ at lirst he seemed doubtful 
and uncerlain wliat he should think , suspen- 
ded in his judgment by the knowledge he had 
of my virtuq, yet shaken by the évidence of 
the proofs , et much affected with my.misfor- 
tune. After having discoursed with hira soma 
time , he seemed cônvinced of my innocence , 
promised me to speak to the prince , and to 
endeavour to discover the authors the trea- 
çherv. The more effectually to accomplish his 
blaclk designs , he awent to the king , and by 
fainjly endeavouring to engage him to pardon 
me , made him believe that he actecl more 
frorç gratitude and compassion for a man to 
whom he owed ail , than from a conviction 
of my innocence. Thus he artfully confirmed 
him in the persuasion of my being criminai 5 
and the king being naturally suspicious was 
inexorable. 

- The report of my perfidiousness being spread 
. throughout ail Egypt, the people of the dif- 
ferent provinces noeked to Sais, to see the tra* 
gical spectacle which was prepa ring ; but when 
the fatal day came , several of my friends*ap- 
peared at the head of a numerous crowd , and 
delivered me by force from the death which 
. was ordained me; the king’s troops made some 
résistance at first, but the multitude increased 
and declared for me. It was tlien in my power 
to liave caused the sanie révolution which 
Amasi$ has done since j uevertheless , I made 
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conjecture heureuse que pour me justifier au- 
près d’ Apriés. Je lui envoyai un de mes libé- 
rateurs , pour l’assurer -que son injustice ne me 
faisait pas oublier mon devoir, et que je ne’ 
voulais que le convaincre de mon innocence. 

Il m’ordonna de me rendre auprès de lui dans 
son palais, ce que je pouvais faire en sûreté, 
puisque le peupLe était sous les armes et l’en- 
vironnait. Je trouvai Amasis avec lui; ce per- 
fide , continuant toujours sa dissimulation , cou- 
rut au devant de moi avec empressement, et 
me présentant au roi : « Combien je suis ravi , 
lui dit-il v de voir que la conduite d’Ameno- 
phis ne vous laisse plus aucun motif de douter 
de sa fidélité ! » « Je vois bien, répondit froi- 
dement Apriés , qu’il n’aspire point au trône , 
et je lui pardonne son désir de borner mon 
autorité, pour plaire à ses concitoyens ». Je 
répondis au roi , que j’étais innocent du crime 
qui m’était imputé, et que j’en ignorais L’au- 
teur. Amasis chercha alors à faire tomber les 
soupçons sur les meilleurs amis et les plu3 
fidèles serviteurs du roi. Je vis que l’esprit du 
prince n’était pas guéri de sa défiance, et en 
conséquence, dans l’objet de prévenir de nou- 
velles accusations , après avoir engagé la mul- 
titude à se disperser , je ine retirai de la cour , • 
et revins dans mon ancienne solitude, où je ne 
rapportais que mon innocence et ma pauvreté. 
Apriés envoya des troupes à Diospolis pour y 
prévenir une insurrection , et donna des ordres 
pour que ma conduite fût surveillée. Sans doute 
il s’imaginait que je ne pourrais jamais me . 
berner a une vie tranquille et retirée , après 
avoir occupé les emplois les plus éclatans. Ce- 
pendant Amasis s’acquit un ascendant absolu 
sur l’esprit du roi ; ce favori lui fit soupçonner 
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no other use of tliis happy conjuncture , than 
to justify myself to Apries. I sent one of my 
deliverers to assure him, that lus injustice did 
not niake me forget my duty, and that my 
only design was to conv-ince liim of my inno- 
cence. He ordered me to corne to him at his 
palace, which I might safely do , tlie people 
being under arms, and surrounding it. I found 
Arnasis with him ; tliis pertidious mau , con- 
tinuing his dissimulation , van to meet me with 
eagerness, and presenting me to the king, liovv 
joyful am I, said he to him, to see that the 
conduct of Âmenophis leaves you no room to 
doubt of his fidelity ! I see very well , ans- 
Avered Apries coldly , that he does not aspire 
to the throne, and forgive him his desire of 
bounding my authority r , in order to please his 
countrymen. I ansAvered the king, that I wSs 
innocent of the crime imputed to me , and Avas 
ignorant of the autlior of it. Arnasis then en- 
deavoured to make the suspicion fall upon the 
king’s best friends,and most faithful servants. 
J perceived that the prince’s mind Avas not 
cured of his distrust, an^ therefore to prevent 
any new accusations, Gaving first persuaded 
the people lo disperse themselves , I retirecl 
f'rom court , and returned to my former soli- 
tude, Avhitlier I cai-ried nothing bac.k but my 
innocence and poverty. Apries sent troops to 
Diospolis , to prevent an insurrection tliere , 
and ordered that ray conduct should be obscr- 
ved. Doubtless he imagined , that I should ne- 
ver be able to confine myself to a quiet and 
retired life, after having been in the highest 
employments. In the mean while Arnasis gai- 
nedanabsolute ascendant over the king’smind; 
tliis favorite made him suspect and banis^i liis 
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et exiler ses meilleurs amis , afin d’éloigner , 
d’auprès du trône ceux qui pouvaient empê- 
cher l’usurpation qu’il méditait. Une occasion 
se présenta bientôt d’exécuter ses projets cri- 
minels. 

(i) Les Cyrénéens , colonie de Grecs établie 
en Afrique , ayant pris aux Lybiens une por- 
tion considérable de leurs terres, ceux-ci se 
donnèrent à Apriés pour obtenir sa protection. 
Le roi d’Égypte envoyaame grande armée dans 
la Lybie pour faire la guerre aux Cyrénéens. 
Cette armée , où il y avait beaucoup de ces 
mécontens qu’Amasis était impatiens d’éloi- 
* gner de la cour, ayant été taillée en pièces, les 
Egyptiens crurent que le roi ne l’avait envoyée 
que pour la faire détruire , afin de pouvoir ré- 
gner plus despotiquement. Cette pensée les ir- 
rita , et il se forma dans la basse Egypte un 

Î jaTti qui se souleva , et pris les armes. Le roi 
eur envoya Amasis pour les appaiser et les 
faire rentrer dans le devoir. Ce fut alors qu’é- 
clatèrent les desseins de ce ministre perfide. Au 
lieu de les calmer, il les excita de plus en plus, 
se mit à leur tête, et fujf proclamé roi. La révolte 
devint universelle ; Æpriés fut obligé de quitter 
Sais , et de se sauver dans la haute Egypte. Il 
se retira à Diospolis , dont j’engageai les habi- 
tans à oublier les injustices qu’il leur avait fai- 
tes, et à le secourir dans ses malheurs. Pendant 
■ tout le tems qu’il y demeura , j’avais un libre 
accès auprès de sa personne ; mais j’évitais avec 
soin de rien dire qui pût lui rappeler les disgrâ- 
ces qu’il m’avait fait essuyer. 


. (O Voy. Hérodote t Lir. I et i. # 
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test friends, in order to remove frorn. about 
the throne those who rnight hinder the usur- 
pation which lie was projecting. An occasion 
very soon offered to put his wicked designs in 
execution. 

(1) The Cyrenians, a colonj r of Greeks who 
were settled in Africa, having taken from tlie 
Lybians a great part of tlieir lands , the latter 
submitted thernselves to Apries , in order to 
obtain his protection. The king of Egypt sent a 
great army into Lybia , to make war against 
the Cyrenians. This anny, in which were 
many of those nialcontents whom Amasis was 
solicilous to remove from court , being eut in 
piec.es , the Egyptians imadned that the king 
liad sent it thither only to be destroyer! , that 
]ie might reign tlie more despotically. This 
thought provoked them , and a league was for- 
merai» lower Egypt , which rose upin arms. 
The king sent Amasis to them to quiet them, 
and make them return to their duty ; and then 
it was that the designs of this perfîdious minis- 
ter broke ont , lustead of pacifying them , lie 
incensed them more and more, put himself at 
tlieir head , and was proclaimed king. Tlie re- 
voit bec.anie universal ; Apries was obligecl to 
leave Sais , and make his escape into upper 
Egypt. He retired io Diospolis , where I pre- 
vailecl upon the inhabitants to forget the injus- 
tices he liad clone them, and to succour liiin in 
liis misfortunes. AU the tim« that lie continuecl 
tliere, I liad free access to his person ; but I 
carefully avoidedsayingany thing \?luch might 
recal to his mind the disgrâces he had made me 
undergo. 


(1} See Herodotus j Lib. I and X. 

Tome J. 
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Apriés tomba bientôt dans une mélancolie 
profonde; cet esprit fier, qui avait été assez 
vain pour croire qu’il n’était pas au pouvoir 
des Dieux même de le détrôner, ne put sup- 
porter l’adversité ; ce prince si renommé pour 
sa valeur , n’avait point de véritable force d’à- 
me; il avait mille et nulle fois méprisé la mort, 
mais il ne savait pas mépriser la fortune. Je 
cherchai à calmer et à soutenir son esprit , et à 
en éloigner toutes les idées tristes qui l’acca- 
blaient. Je lui lisais souvent les livres d’Her- 
mès ; il était frappé sur - tout de ce passage 
célèbre : « Lorsque le grand Osiris aime les 
princes , il verse dans la coupe du destin un 
mélange de bien et de mal , afin qu'ils ne puis- 
sent pas oublier qu’ils sont hommes. » Ces ré- 
flexions calmèrent par degrés ses chagrins , et 
j’éprouvais un plaisir infini de voir qu’il com- 
mençait à goûter la vertu, et qu’elle lui procu- 
rait une tranquillité intérieure au milieu de ses 
infortunes. 

Ii travailla alors avec ardeur ét courage à 
sortir de la situation malheureuse où il était 
tombé. Il rassembla tous les sujets fidèles qui 
l’avaient suivi dans son exil , et ceux-ci ayant 
été joints par les lxabitans du pays que j’enga- 
geai à le servir , ils formèrent une armée de 
quinze mille hommes. Nous marchâmes contre 
’ l’usurpateur , et nous lui livrâmes bataille près 
de Memphis ; mais, accablés par le nombre de 
l’ennemi , nous ffcmes entièrement défaits. 
Apriés se sauva dans les montagnes de la 
haute Egypte , avec les débris de ses troupes 
dispersées : quant à moi je fus pris dans un gros 
d’autres prisonniers, et enfermé sans être con- 
nu , dans une haute tour de Memphis. Après 
qu’Amasis eut établi des garnisons dans toutes 
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Apries soon fell iuto a deep melauclioly ; «liât 
hauglity spirit , whicli had been so vain as ta 
imagine il was not in the power of the Gods 
themselves to dethrone hira , could not sup- 
port adversity ; that prince , so renowned for 
bis bravery , had no true forlitude of soûl ; lie 
had a thousand and a thousand times despised 
death, but lie could not contemn fortune. I en- 
deavored to calm and support lus minci , and to 
rcmove frorn it those melauclioly ideas wliich 
overwhelined him. I frequently read to bien 
the books of Hernies ; lie was particularly 
struck with that famous passage : * When the 
» great Osiris loves princes, lie pours iuto the 
« cupofiatea mixture of.good and ill , thaï 
» they may not forget that they are men. * 
These reflectionsalleviated degrees bis vexa- 
tions ; and I felt an unspeak^ble pleasure in 
seeing that he began to relish virtue , and that 
it gave him inward peace in the midst of his 
mis fort unes. 

He tlien applied himself with vigour and 
.courage , to get out of the unhuppy situation 
into wliich he was fallen. He got together ail 
his faithful subjects who had followed him in 
his exile ; and these , being joined by the inha- 
bitants of the country whom I engagée! in liis 
service, formed an army of fifteen thousand 
men. We marched against the usurper , and 
gave him battle near Memphis ; but. being 
overpowered by the enemy’s numbers , we 
were entirely defealed. Apries escaped to the 
ijnountains of upper Egypt , with the remaius 
of hisshattered troops: butasforrael wastaken 
with a crowd of other prisoners , and wilhout 
being known conhned in a high tower at Mem- 
phis. \Vhen Amasis had put garrisons in ail 
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les villes de la haute Egypte , et après qu’il 
eut donné des ordres de garder tous les défilés 
des montagnes, afin d’y renfermer Apriés, et 
de l’y faire périr par la famine , il retourna 
à Sais. 

‘ L’usurpateur , au moyen de la protection de 
Nabuchodonosor , roi de Babylone , fut cou- 
ronné solennellement bientôt après , mais sous 
la condition que l’Egy'pte serait tributaire de ce 
conquérant. A peine le peuple fut-il calmé , 
qu’il se livra à cettè inconstance naturelle à la 
multitude : on commença à mépriser le nou- 
veau roi à cause de la bassesse de son origine, 
et à murmurer contre lui ; mais ce politique 
habile se servit heureusement de son adresse, 
pour adoucir les esprits et prévenir une révolte. 

Les rois d’Egypta^avaient coutume de donner 
des festins solennels à leurs courtisans, et dans 
ces occasions les conviés lavaient leurs mains 
avec le roi dans une cuvette d’or, conservée de 
tout teins pour cet usage. Amasis fit faire de 
cette cuvette une statue de Sérapis , et il l’ex- 
posa au culte public. Il fut enchanté de voir 
avec quel empressement le peuple accourait de 
toutes parts pour lui rendre nommage; et après # 
avoir rassemblé les Egyptiens, il les harangua 
ainsi : u Ecoutez-moi, mes concitoyens; cette sta- 
tue que vous adorez actuellement, vous servait 
au tve fois aux usages les plus vils ; c’est ainsi que 
tout dépend de votre choix et de votre opinion ; 
tonte autorité réside originairement dans le peu- 
pie ; vous êtes les arbitres absolus de la religion 
et de la royauté , et vous créez également vos 
dieux et vos rois : je vous affranchis des craintes 
frivoles des uns et des autres , en vous faisant x 
connaître vos véritables droits. Tous lesiiom- 
mes naissent égauy , votre volonté seule les 
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the c iliés of upper Egypt, and had given direc- 
tions to guard the passes into the mountains iu 
order to sluit up Apries there , and destroy him 
by famine , he returned in triumph to Sais. 

« 

The usurper, by the favor and protection of 
Nabuchodonosor king of Babylon , was soon 
after solemnly crowned, but on condition that 
Egypt should be tributary to that conqueror. 
Scarce were the people quieted , when tliey 
gave way to that incônstancy which is natural 
to the multitude; they began to despise the new 
king for his mean birth, and to mürmur against 
him ; but this able politician succeSsfully made 
use of his address to pacify them and prevent 
a revoit. The kings of Egypt were wont to in- 
vite tlieir courtiers to solemn feasts, and on 
these occasions the guests washed their bands 
with the king in a golden cistern kept always 
for that use ; Amasis caused this cistern to be 
made into a statue of Serapis , and exposed it 
to be worshipped ; he was overjoyed to sea 
with what eagerness the people ran from ail 
parts to pay their bornage to it , and having as- 
sembled theEgyptians, harangued them in the 
following manner : «Hearken to me , country- 
men ; this statue wlïich you now worship ser- 
vedyou heretofore for the meanest uses ; thus 
it is that ail dépends upon your choice and opi- 
nion; ail authorily résides originally in the peo- 
ple ; you are the absolute arbiters of religion 
and of royalty, and create bothyour gods and 
your kings : I set you free from the idle fears 
both of the one and of the other, by lettingyou 
know your just rights ; ali men are born equal , 
it is your will aloue which make$ a distinction ; 
when you are pleased to raise any one to the 
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distingue ; lorsqu'il vous plaît d’élever quel- 
qu’un au rang suprême , il ne doit y demeurer 
que parc&que vous le voulez, et aussi longtems 
qwç vous le voulez ; vous pouvez le reprendre* 
et le donner à un autre qui vous rendra plus 
heureux que moi ; montrez- moi cet homme, 
je descendrai aussitôt du trône, et me confon- 
drai avec plaisir parmi la multitude » 

Au moyen de ce discours impie qui flattait le 
peuple , Amasis affermit solidement son auto- 
rité ; on le conjura de rester sur le trône , et il 
eut l’air de faire une grâce au peuple, en y 
consentant. Il est adoré des Egyptiens qu’d 
gouverne avec douceur et modération ; la 
bonne politique le demande , et son ambition 
est satisfaite. 11 vit à Sais dans un éclat qui 
éblouit ceux qui l’approchent , rien ne parait 
manquer à son bonheur ; mais on m’assure 
qu’il est intérieurement bie*i different de ce 
qu’il paraît être au dehors ; il croit que tous les 
hommes qui l’entourent lui ressemblent , et 
qu’ils le trahiraient comme il a trahi son maî- 
tre. Cette défiance perpétuelle JVmpêche de 
jouir du fruit de son crime , et c’est par-là que 
les Dieux le punissent de son usurpation. Les 
remords cruels déchirent son cœur, et les noirs 
soucis voltigent sur son front ; la colère du 
grand Osiris le poursuit partout. La splendeur 
de la royauté ne peut le rendre heureux, parce 
qu’il ne goûte jamais ni la tranquillité de l’es- 
prit, ni cette douce confiance dans l’amitié des 
hommes , qui fait le charme le plus doux de la 
vie. 

Amenophis allait continuer son récit, lors- 
que Gyrus l’interrompit pour lui demander 
comment Amasis avait pu prendre un tel em- 
pire sur l’esprit d’Apriés? « Le roi , répondit 
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hrghesl rank, be ought not to continue in it but 
because it is your pleasurs , and so long only as 
you lliink fît : I hold my authority froinyou 
alone ; vou inay tuke it back and give it to ano- 
ther who wlll make you more bappy than I j 
shew me.tbat man , and I shall immediately 
descend from the tnrone , and with pleasure 
mix among the multitude, n 

Amasis by tliis impious harangue, whicli 
flattered the people , solidly established lus 
own authority ; they conjured him to remain 
upou the throne , and lie seemed to consent to 
it as doing tliem a favor : he is adored by the 
Egyptians , whom lie governs with mildness 
and modération ; good policy requires it, and 
his ambition is sahsfied. He lives at Sais in a 
splendor which dazzles those who approach 
him ; nothiug seems wanting to his happiness; 
but I ara assured , that inwardly he is far dif- 
ferent from what he appears outwardly ; he 
thinks that every man about him is like him- 
self , and would betray him as he belrayed his 
master : these continuai distrusts hinder*liim 
from enjoying the fruit of his dV-ime , and it is 
thus that the Gods punish him for his usurpa- 
tion : cruel remorses rend his heart , and dark 
gloomy cares hang upon his brow ; the anger 
of tlie great Osiris pursues him every where 
the splendor of royalty cannot make him hap- 
py; because he never tasted either peace of 
mind, or thalgenercus confidence in thefriend* 
ship of men , wlych is the sweetest charm of 
life. 

Amenophis was going on with his stoiy^ 
when Cyrus interrupted it, to ask him how 
Amasis could get such an ascendant over the 
mind of Apries ? The king, replied Ameno- 
' H 4 
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Amenophis, ne manquait ni de talens ni tfë 
vertus ; mais il n’aimait point à être contrarié*, 
lors même qu’il ordonnait à ses ministres de 
lui dire la vérité, il ne pardonnait jamais à 
ceux qui lui obéissaient ; il aimait la flatterie, 
tout en affectant de la haïr. Amasis s’a p perçut 
de cette faiblesse, et sut adroitement en tirer 
parti. Lorsqu’ Apriés faisait quelques difficul- 
tés pour suivre les maximes despotiques que ce 
ministre perfide cherchait à lui inspirer, il in- 
sinuait au roi que la multitude était incapable 
de raisonner , qu’elle devait être gouvernée 
par une autorité absolue , et que les princes , 
qui sont les dépositaires du pouvoir des Dieux , 
pouvaient agir comme eux , sans rendre raison 
de leur conduite. Il mêlait ses conseils de tant 
de principes apparens de vertu ,• et d’une 
louange si raffinée, que le prince séduit se fit 
haïr de ses sujets sans s’en appercevoir». 

Alors Gyrus attendri sur ce qu’il entendait 
d’un roi malheureux , ne put s’empêcher de 
dire à Amenophis : «Il me semble qu’ Apriés 
est plus à plaindre qu’à blâmer ; comment les 
princes pourraient-ils reconnaître la perfidie , 
lorsqu’elle est cachéeavec tantd’art? «Le bon- 
heur du peuple, répondit Amenophis, fait le 
bonheur du prince ; leurs véritables intérêts 
sont nécessairement confondus , quelques pei- 
nes que l’on se donne pour les séparer. Qui- 
conque cherche à inspirer aux princes des 
maximes contraires , doit être regardé comme 
ennemi de l’état ; de plus > les rois doivent 
toujours craindre un homme qui ne les con- 
tredit jamais, et qui ne leur dit de vérités que 
celles qui sont agréables. Il ne faut point d’au- 
tre preuve delà corruption d’un ministre, que 
de voir qu’il préfère la faveur à la gloire de 
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phi s , wanted neither talents nor virtues; but 
be did not love to be contradicted ; even wbeu 
be ordered bis ministers to tell him tbe trutb , 
be never forgave tbose wbo obeyed him ; h» 
loved flattery wbile be affected tô hâte it : 
Amasis perceived tliis weakness , and mana- 
ged it witli art. When Apries made any diffi- 
culty of giving iuto the despotic maxims which 
that periidious minister would bave iuspired 
him with , be insinuated to the king tbat tbe 
multitude, being incapable of reasoning,ought 
to be governed by absolute authority ; and tbatr 
princes, being tbe vicegerents of the Gods , 
may act like theni without giving a reason of 
their conduct : be seasoned bis counsels with 
so many seeming principles of virtue , and such 
délicate praise , that tbe prince being seduced 
made himself bated by bis subjects without 
perceiving it. 

HereCyrus, touched with tliis melancholy 
account of an unfortunate king , could not 
forbear saying to Ainenophis : Metbinks Apries 
is more to be pitied tban blamed ; how shotild 
princes be able to discover treachery , when 
it'is concealed witli so inucli urt? The happi- 
ness of the people , answered Ameuophis, 

‘ makes tbe bappiness ofthe prince ; their truo 
• interests are necessarily united , wbatever 
pains are taken to separate them. Whosoever 
attempts to inspire princes with contrary 
niaxims , ought to be looked upon as an euemy 
of tbe State. Moreover, kings ouglit also to be 
apprebensive of a inan wbo never contradicts 
them , and who tells them only such trulhs as 
are agreeable. Tliere needs no farther proof 
of the corruption of a minister , tban to see 
him prefer bis master’s favor to bis glory. In 
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son maître. — Enfin , un prince devrait savoir 
mettre à profit les talens de ses ministres, mais 
il ne doit jamais suivre aveuglément leurs 
Conseils ; il peut se prêter aux hommes , mais 
il ne doit pas se livrer entièrement à eux. 

Ali ! s’écria Cyrus , que la condition des rois 
est malheureuse ! vous dites qu’ils doivent seu- 
lement se prêter aux hommes , qu’ils ne doi- 
vent pas s’y livrer sans réserve j ils ne connaî- 
tront donc jamais les charmes de l’amitié ? 
Combien ma position n’est-elle pas malheu- 
reuse, si la splendeur de la royauté est incom- 
patible avec la plus grande de toutes les jouis- 
sances ? Lorsqu’un prince, que la Nature a 
doué de qualités aimables , n’oublie pas qu’il 
est homme , répondit Amenophis , il peut 
trouver des amis qui n’oublieront pas qu’il est 
roi ; mais , même alors , il ne doit jamais être 
influencé dans les affaires d’état par des incli- 
nations personnelles. Gomme particulier , il 
peut jouir des plaisirs d’une tendre amitié , 
mais comme p ( rmce , il doit ressembler aux 
immortels , qui 11’ant aucune passion. 

Après ces réflexions , Amenophis , à la 
prière de Cytus , continua ainsi son récit : « Je 
fus oublié quelques années dans ma prison à 
Memphis. J’étais renfermé si étroitement, 
que je ne pouvais voir ni entretenir personne ; 
laissé ainsi dans l’isolemeqt et sans la moindre 
consolation , je souffris les tourmens affreux 
d’un abandon insupportable. L’homme ne 
trouve au dedans de lui - même qu’un vide 
affreux qui le rend entièrement inconsolable ; 
son bonheur ne vient que des amusemens qui 
l’empêchent de sentir son insuffisance natu- 
relle. Je désirais ardemment la mort, mai* je 
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short, a prince shouhl know how to inake ad- 
vantage of his minister’s talents but he ought 
never tofollow their counsels blindly ; he may 
lend himself to men , but not yield himself 
absolutely to them. 

Ah! how unhappy , cried out Cyrus_, is the 
condition of kings ! you say they nsust only 
lend themselves to men , tliey must not give 
themselves up without reserve to them ; they 
will never thenbe acquainted with the charms 
of friendship ; howmucli is my situation to be 
lamented, if the splendor of royal ty be incom- 
patible with the greatest of ail felicities ? When 
a prince, replied Amenopliis, wliom nature 
hps endowed with amiable qualities , does not 
forget that he is a man, he may find friends 
who will not forget that he is a king : but 
even then , he ought never to be influenced by 
Personal inclination in affairs of State.- As a 
private man , he may enjoy the pleasures of a 
tender friendship, but as a prince, he must 
resemble the iminortals who h^ve no pas- 
sions. 

After these reflexions , Amenopliis , at the 
request of Cyrus, continued his stot»y in the 
following manner : I was forgotten for sorne 
years in my prison at Memphis. My c onfine- 
ment was so close, that I had neither the con- 
versation not the sight of any person ; beiug 
thus left in solitude, and without the least 
comfort, I sulfered the cruel torments of tire- 
some loneliness. Man finds notliing within 
himself but a frightful void , Which renders 
him utterly disconsolate ; his happiness pro- 
ceeds only from those amusements which Kin- 
der him from feeling his natural insufficiency. 

II 6 
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I ardently desired death , but I respected the 
Gods , and durst not procure it myself ; because 
I was persuaded , that those who gave me life 
had the sole right to take it away. 

One day, when I was overwhelmed with 
the most melancholy reflexions , I heard a 
sudden noise , as if somebody was breaking 
a way through the wali of my prison- It was 
a man who endeavored to make his escape; 
and in a few days he made the hole wide 
enough to get into my chamber. Tins prisoner , 
though a stranger, spoke the egyptian tojigue 
perfectly well ; be informed me that he was of 
Tyre , his naine Arobal , that he had served in 
Apriesls army , and had been taken prisoner at 
the saine time with me. I never saw a man of 
a more easy , witty , and agreeable conversa- 
tion j he deliveredhimself with spirit, delicacy 
and grâce fulness. When fie repeated the saine 
things , there was always something new and 
charming in the manner. We related to each 
other our adventures and mïsfortunes. — The 
pleasures wliich I found in the conversation of 
this stranger made me forget the loss of my li- 
berty, andlsoon contracted an intima te frieild- 
ship with liim. At length we were both brougli t 
out of prison, but it was only to undergo new 
suflerings , for we were condemned to the mi- 
nes ; and now we had no longer any liopes of 
l'reedombut in death. Friendship, however, 
softened our miseries, and we preserved cou- 
vage enough to create ourselves amusements, 
even in the midstof misfortunes, by observing 
the wonders hidden in the bowels of the earth. 
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The (i) mines are of a prodigious depthlmd 
extent, and are inhabited by a kind of subter- 
raneous republie, wliose members never see 
the day. They hâve , nevertheless, their poli — 
ty , laws, government , families, bouses and 
highways, horses, to assist them in their la- 
bors, andcaltle to feedthem. Thereonemaybe- 
hold immense arches , supported by rocks of 
sait hewn into the shape of pillars. The salts 
arewhite, blue,green, red, andofall colours, 
so that an infinité number of lamps hanging 
against these huge pillars, form a lustre which 
dazzles the eyes, like that of diamonds, rubies, 
.emeralds , sapphires , and ail precious stones , 
What seem inc redible, a rivulet of fresh wa- 
ter flovs through these sait mines , and furnis- 
lies drink to the inhabitants. This water is dis- 
tributed into canals , cascades, basons and ré- 
serva tories to adorn these places where the su» 
never shines, and to be made use of in the 
"Works which are here carried on. 


After some years hard and painful labor, 
we were appointed masters of the slaves. I had 
read the books of Hermes, knew liis wliole 
doctrine about the mysteries of nature, and had 
been instructed in tlie occult sciences. We ap- 
plied oufselves to study those wonders by ex- 
periments; to descend from known efFects to 
those winch are more hid , to re-ascend from 
thence to first causes. When we had exami- 
ned, compounded and decompounded bodies 

(i) The présent mines of Vilisca , five miles from 
Craeow , Mk>emble those which aie here descrihed. 
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les espèces, composés ou décomposés, qui se 
trouvent dans ces régions souterraines, nous 
découvrîmes enfin qu’iln’y avait quedeuxprin- 
cipes dans l’univers visible, l’un actif et l’autre 
passif : un feu élémentaire, uniforme , univer- 
sel et infiniment subtil , et une terre primitive 
et vierge qui est dure, compacte, et qui for- 
me la substance de tous les corps. 

Avant que Typhon n’eût rompu l’œuf du 
- monde, et qu’il n’y eût introduit le mauvais 

f >rineipe, la matière éthérée pénétrait toutes 
es parties de la terre vierge ; en en compri- 
mant quelques-unes, elle donnait de l’homo- 
généité aux solides, et elle produisait des li-, 
quides en agitant les autres; les premiers ser- 
vaient de canaux à l’écoulement des seconds, 

{ jour établir une circulation universelle et régu- 
ière dans toutes les parties de l’univers. Les 
eaux renfermées dans le centre de la terre, 
non-seulement transpiraient à travers ses pores, 
el fournissaient cette fraîcheur nécessaire à la 
végétation, mais elles jaillissaient en fontaines, 
dont les courans réunis formaient de grandes 
et de petites rivières pour embellir la nature. 
L’organisation intérieure des corps était alors 
visible, parce que tout était lumineux et dia- 
phane; la terre, en recevant et en réfléchissant 
les rayons de la lumière, produisait la char- 
mante variété des couleurs, et rien n’était ni 
obscur ni éblouissant. 

, Cet ordre admirable fut détruit après la chûte 
des esprits et la révolte de Typhon. Le principe 
actif qui liait toutes les parties de notre globe, 
s’étant retiré, les eaux' s’élancèrent de leurs, 
abîmes et inondèrent la surface de la terre ; la 
masse commune fut entièrement dissoute, elle 
n’était plus qu’un sombre chaos et quhme con- 
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«f ail kinds that are sound in those subterra- 
neous régions, \ve at last discovered that in the 
visible universe there were but two principle?, 
the one active , and the other passive : an ele- 
mentary.fire , uuiform, universal , and infini- 
tely subtile, and an original virgin earth wliich 
is hard, solid and the substance of ail bodies. 

Before Typhon broke the eggT>f the world , 
and introduced the evil principle there , the 
etherial m*tter penetrated ail the parts of the 
virgin earth ; by compressing some of them it 
gave compactness to solids , and by making 
others of them float, produced liquids,the for- 
mer were canals through which the latter flo- 
wed, in order to an universal and, regular cir- 
culation in ail the parts of the universe; the 
waters inclosed in the centre of the earth not 
only perspired through its pores , and supplied 
that moisture which is necessary to végétation, 
but sprang out in foun tains, whose unifed 
streams flowed in rivers great and small to 
beautify the face of nature. The inward cons- 
titution of bodies was then visible, because 
every thing was luminous or transparent ; the 
earth receiving or reflecting the rays of light , 
produced the agreeable variety of colours, and 
there was nothing dark or dazzling. 


After the fall of spirits and the revoit of Ty- 
phon , this beàutiful order was destroyed. Th® 
active principle which bound together ail the 
parts of our globe, «tvithdrawing itself, the 
waters burst forth from their abyss, and over- 
flowed the face of the earth ; the commonmass 
was totally dissoived, it was ail a, dark chaos 
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fusion universelle. La déesse Isis voyant la des- 
truction de son ouvrage, résolut de lerétablir, 
sans cependant lui rendre sa première perfec- 
tion. Eile traça le plan d’un monde nouveau , 
très-différent à la vérité de l’ancien, mais tel 
qu’il devait être pour être habité par des esprits 
dégénérés. Elle dit, la nature obéit à sa voix et 
le chaos prit une forme ; de manière cependant 
que l’art et un hasard apparent , la lumière et 
les ténèbres , l’ordre et le désordre , se trouvé-, 
rent partout confondus. La terre fut alors opa- 
que, difforme et irrégulière , comme le sont les 
intelligences qui l’habitent. Les diamans, les 
rubis, les émeraudes et les autres pierres pré- 
cieuses ne sont que des débris de la terre pri- 
mitive, qui était entièrement composée de subs- 
tances pareilles. Quelques-uns disent que le 
ehaoseutlieu long-tems avant ledéluge; que le 

{ >remier arriva après la chute des génies, et que 
’autre a été une punition des crimes des hom- 
mes : quoi qu’il en soit, nous avons partout des 
preuves convaincantes de la dissolution (i) gé- 
nérale de la masse commune. Nous trouvons 
dans les entrailles les plus cachées de la terre , 
dans les mines et sur les plus hautes monta- 
gnes, des poissons, des oiseaux , et toutes $pr- 
tes d’animaux qui nageaient dans l’eau , et qui 
sont pétrifiés depuis cette inondation. 

(2) Les solides et les fluides résultent main- 
tenant de la combinaison irrégulière du prin- 
cipeactif et du principe passif, et il appartient 
au philosophe de découvrir les lois générales de 

(1) Le système du Dr. Wffcdward est très-ancien, 
et on le trouve parmi les Abyssiniens. Yoyes Patritio 
délia K/ietorica j p. 7. 

(2) Vojes Boerbaay*. 
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and an universal confusion. Thegoddess Isis, 
beholding tlie ruin of lier work , resolved lo re- 
puîr it, yet withoul restoring il lo its first per- 
fection. Slie laid tlie planofa now world, ve- 
ry dilTerent indeed l’roin the former, but such 
a one as was proper to be lhe habitation of de- 
gfaded spirits. Slie spake, nature obeyed her 
voice, and tlie sbapeiess chaos took a ibrin , 
yet.'O, as that art and seeming chance, light 
and durkness, order and confusion were min- 
gled throughout. The eartli was uow opaque, 
ugly and irjregular, like the intelligences that 
iimabit it. Diamonds, rubies, emeralds and 
the odier precious stones, are but the ruins of 
the primitive earth winch was ail composedof 
such materials. Soine ^y that lhe chaos hap- 
pened a long lime bel’ore lhedeluge, that tlie 
tirst ensued upon lhe fall of lhe genii, and that 
the other was lhe punishment of the crimes of 
men : be that as it will, we hâve every where 
convincing proofsof the universal dissol ving (i) 
of tlie common mass. We lind in lhe inmost 
bowelsof the earth, in minesand upon the hi- 
** ghest monn tains, fishes, birds, and ail sorts of 
animais which floated in the water, and are 
petrified since that inundation. 


(a) At présent ail fluids and solids resuit 
from lhe irregular combination of the active 
and passive principle, and it is the philoso- 
pher^ ‘province to discover the general laws 

« 

(1) Dr. Woodward’s System is very ancient, and is 

tobe found among lhe Abyssinjans. See Palritio délia 
Rhelorica , P- 7. i . 

(2) See Boerhaave. 
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cette combinaison. On peut regarder les parti- 
cules du feu, vraiment élémentaire, comme des 
points invisibles , et celles de la terre comme 
des lignes , comme des surfaces , ou comme des 
atomes plus grossiers ; lorsque la matière éthé- 
rée s’attache aux particules terrestres qui sont 
longues et pointues, elle produit des lances, 
des dards et des flèches, qui sont les élémens 
des sels; lorsqu’elle se tient unie, qu’elle joint 
et comprime plusieurs surfaces , et qu’elle les 
pénètre sans en être absorbée, elle produit les 
élémens des cristaux ; lorsqu’elle se trouve res- 
serrée dans les cavités des atêmes opaques, 
elle forme des éponges de feu , ou les élémens 
des soufres ; delà naissent les premiers princi- 
pes de tous les solides» Lorsque les particules 
terrestres nagent dansla matière étherée , et se 
modifient en se frottant les unes contre les au- 
tres, ces sphères imperceptibles deviennent les 
élémens de tous les fluides. Elles forment de 
petites bulles de mercure, lorsqu’elles sont opa- 
ques et pesantes ; des gouttes d’eau, lorsqu’elles 
sont légères et transpatentes ; des molécules 
d’air , lorsqu’elles sont rendues élastiques par 
le passage continuel de la matière étherée au 
travers cle leurs pores. 

Tous les autres corps sont produits par la 
combinaison de ces trois solides et de ces trois 
fluides, qui ne sont eux-mêmes que des com- 
posés. Le mélange du soufre et du mercure est 
la base des métaux, qui sont plus ou # moins 
purs , suivant qu’il y a plus ou moins de parti- 
cules terrestres dans leur composition.Les pier- 
res précieuses se forment par l’alliance des mé- 
taux avec le cristal; l’or produit des rubis; le 
mercure fait des diamans, le cuivre des éme- 
raudes. Les particules les plus grossières et les 
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bftliis combination. One may considerthe par- 
ticles of tlie pure elementary fire as invisible 
points , and those of the eartli as lincs, as sur- 
faces, or as grosser corpuscles ; when the ethe- 
real matter sticks to those terrestrial particles 
lhat are long and pointed, it nroduces spears , q 
darts,and winged arrows, whichare the prin- 
ciplesof salts; when it brings together, unités 
and compresses several surfaces, and pénétrâ- 
tes them without being absorbed in them, it 
engenders the principles of crystals; when it 
is emprisoned in the cavities of opaque corpus- 
cles, it forms spunges of fire, or the principles 
of sulphurs ; and hence resuit the first élé- 
ments of ail solids t when the terrestrial parti- 
cles float in the etherial matter, and receive va- 
rious modifications byrubbing àgainst one ano- 
. tlier, these invisible spheres become the prin- 
ciplesof ail fluids; little balls of mercury when 
they are opaque and heavy, drops of water 
when they are transparent and light, bubbles 
of air when they areendued witli elasticity by 
the incessant egress and regress of the etherial 
matter throughout their pores. 

F rom the combination of these three solids , 
and three fluids, whichare not themselves sim- 
ple but compounded , ail other bodies are en- 
gendered. The mixture of sulphur with mer- 
cury makes the basis of metals, which are- 
itiore or less pure, as there qre more or less of 
the terrestrial particles in their composition. 
Precious stones are formed by the incorpora- 
ting of metals with crystal ; gold makes rubiés, 
mercury diamonds, copper eraeralds.The gros- 
ser and more irregular particles of earth, whe* 
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plus irrégulières de la terre, lorsqu’elles sont 
réunies par l’eau, produisent les pierres com- 
munes et opaques. Enfin , les soufrés, les sels, 
le mercure et la terre confondus dans une seule 
masse, sans règle et sans proportion, produi- 
sent les minéraux , les demi-métaux et toutes 
les espèces de fossiles; tandis que les parties 
les plus subtiles et les plus déliées, se trouvant 
déhryt es par l’eau et par l’air, se changent en 
liqueurs et en vapeurs de tous les genres. 

Nous nous amusions souvent à imiter ces 
opérationsde la nature, à dissoudre les solides, 
à fixer les liquides, et à leur rendre ensuite leur 
première forme ; à mêler des soufres, des sels 
et des minéraux, pour les faire fermenter et 
leur faire produire des exhalaisons, des nuages, 
du vent, du tonnerre et toutes les espèces de 
météores; à rendre les corps opaques diaphanes, 
etopaquesceux qui étaient transparens ; à chan- 
ger subitement les couleurs, en mêlant simple- 
ment aVec ellescertains fluides qui n’ont aucune 
couleur. Recréés ainsi par les jeux de la nature 
et de l’art, nous commencions à nous faire à 
nos malheurs, lorsque le ciel nous rendit à la 
liberté, par un coup également terrible et ines- 
péré. 

Les feux souterrains rompent quelquefois 
leurs prisons avec une violence qui semble 
ébranler la nature jusque dans ses fondemens , 
semblables au tonnerre qui brise les nuages, en 
vomissant des flammes et en remplissant l’air 
de ses éclats. Nous éprouvâmes souvent ces 
convulsions terribles. Un jour les secousses re- 
doublèrent, la terre semblait mugir, et nous 
n’attendions plus que la mort, lorsque les feux 
impétueux ouvrirent un passage dans une ca- 
verne voisine , et ce qui paraissait nous menacer 
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«ement^d by water, constitute the opaque and 
commun stones. Lastly, sulphurs, salis, mer- 
cury and earth blended together in one com- 
mun mass, without rule or proportion, pro- 
duce minerais, half metals, and ail kinds of 
fossils ; while the more subtile and vo atile 
parts being dilnted wilh water and air, turn 
into liquorsand vapours of ail sorts. 


We frequentîy amused onrselves with :mi- 
tating lhese operations of nature , dissolving 
solids, fixing liquids, and tlien reduçing them 
to their first forins; with mixingsulplmrs, salts 
and minerais together, in order to make them 
ferment and tlrereby ennender exhalations , 
clouds, wind, tbunderf and ail sorts of meteors; 
with making transparent bodies opaque, and 
opaque bôdies transparent ; with suddenly 
changing colours into their opposites by barely 
mixing with them oertain fluids lhat hâve no 
colour. Being thus entertained with the sports 
of nature and art, we were beginning to make 
ourselves tolerab y easy under our misfortu- 
nès, when heaven restOred us to liberty, by a 
stroke equally terrible and unexpected. 

The subterraneous lires sometimes break 
their prisons with a violence tliat seems to 
shake nature even to its foundations ; like the 
tliunder which bursts the clouds, vomiting out 
flamesand filling the air with its roarings. We 
frequentîy felt those terrible convulsions. One 
day the shocks redoubled, the earth seetned ta 
groan, and we expected nothing but death, 
when the impetuous fire opened a passage into 
a spacious cavern; and tliat which seemed to 
ibreaten us with a loss of life procured us li- 
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de la perte de la vie, nous procura la Jiberté» 
Nous marchâmes long-tems à la clarté de nos 
lampes , avant que de voir le jour ; mais ce pas- 
sage souterrain aboutit enfin à un vieux temple, 
que nous reconnûmes avoir été consacré à 
Osiris, par les bas-reliefs qui étaient sur l’au- 
tel. Nous nous prosternâmes et nous adorâmes 
la Divinité du lieu ; nous n’avions point de vic- 
times à offrir, ni de quoi faire des libations, 
mais pour tout sacrifice, nous fîmes un vœu 
solennel d’aimer toujours la vertu. 

Ce temple était situé près du golfe Arabique. 
Nous nous embarquâmes sur un vaisseau des- 
tiné poûr Muza ; nous nousy rendîmes, traver- 
sâmes une grande partie de l’Arabie heureuse, 
et arrivâmes enfin dans cette solitude. Les 
Dieux semblent avoir ca§hé les plus beaux en- 
droits de la terre à ceux qui ne savent pas esti- 
mer une vie de paix et de tranquillité. Nous 
trouvâmes dans ces bois et dans ces forêts , des 
hommes d’un naturel doux et humain, pleins 
de bonne foi et de justice. Nous nous rendîmes 
bientôt célèbres parmi eux. Arobal leur apprit 
à tirer de l’arc et à’ lancer le javelot, pour dé- 
truire les’ bêtes féroces qui ravageoient leurs 
troupeaux ; je les instruisais dans les lois d Her- 
mès, et je guérissais leurs maladies par le moyen 
des simples. Ils nous regardaient comme des 
hommes divins; et nous admirions tous les jours 
les mouvemens de la belle nature que nous ob- 
servions en eux, leur joie naïve, leur simpli- 
cité ingénue et leur touchante reconnaissance. 
Nous comprîmes alors que les grandes villes et 
les cours magnifiques n’ont que trop servi à 
corrompre les mœurs et les sentimens des hom- 
mes, et qu’en réunissant une multitude dans le 
même lieu , on ne fait souvent que réunir et 
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berty. We walked a long time hy the light of 
our lampsbèforewe saw day ; butât length lhe 
subterraneous passage ended at an old temple, 
"winch we knew by the bas-reliefs upon the 
altar, to bave been consecrated to Osiris. We 
prostrated ourselves and adored the divinity 
of the place; we had no victims to ofler, nor 
any thing wherewith to make libations, but 
insteadof a sacrifice, wemade asolemn vow , 
for ever to love virtue. 

This temple was situated near the Arabiart 
gulf. We embarked in a vessel which was 
Êound for Muza , landed there,«rossed a great 
part of Arabia felix , and at length arrived in 
this solitude. The Godsseem to haveconcealed 
the most beautiful places of the earth, from 
•those who know not how to prize a life of 
peace and tranquility. We found men - , in' 
these woods and forests, of sweetand humane 
dispositions , full of truth and justice. We soon 
made ourselves famonsamong them; Arobal 
taught them how to draw the bow, and throw 
the javelin to destroy the wild beasts which 
ravaged their flocks; I instructed them in the 
laws of Hermes, and oured their diseases by 
the help of simples. They loohediupon us as 
divine, men; and we every day admired the 
motions of beautiful nature , which we obser- 
ved in them ; their unaffected joy , their inge- 
nuous simplicity, and their affectionate grati- 
tude. We then saw that gredt cities'aud ma- 
gnificent courts hâve only served top mtich t# 
corrupt the mannèrs alnd sentiments of man- 
hind; and thatby uniritfg a multitude of men 
in the saine place, they often dobut unité and 
niultiply their passions. We thankecithe Gods 
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multiplier leurs passions. Nous remerciâmes 
les Dieux d’être désabusés à l’égard de ces faux 
plaisirs, et même de ces fausses vertus politi- 
ques et militaires, que l’amour-propre a intro- 
duites dans les sociétés nombreuses, et qui ne 
servent qu’à tromper les hommes et à les rendre 
esclaves de leur ambition. Mais , hélas ! nue les 
choses humaines sont inconstantes ! Que l’es- 
prit humain est faible ! Arobal, cet ami ver- 
tueux, tendre et généreux, qui avait supporté 
la captivité.avec tant de courage, et l’esclavage 
avec tant de fermeté, ne put se contenter d’une 
vie simple et uniforme. Doué d’un génie pour 
la guerre, il soupirait après les grands exploits; 
et, philosophe plutôt en spéculation qu’en réa- 
lité , il m’avoua qu'il ne pouvait plus suppor- 
ter le câline de la. solitude ;, il me quitta,, et je 
ne l’ai plus revu depuis. 

• Je me regarde comme un être isolé sur la 
terre ; Apriés m’a persécu té , Amasis m’a trahi , 
Arobal m’abandonne ; je trouve partout un 
vide affreux. .Te sens que l’amitié, le plus grand 
de tous les plaisirs, est difficile à rencontrer; 
les passions, les faiblesses, mille contrariétés 
la refroidissent ou troublent son harmonie. Les 
hommes s’aiment trop eux-mêmes pour bien 
aimer un ami ; je les connais actuellement, et 
je ne puis les estimer; cependant je ne les hais 
point; j’éprouve une bienveillance sincère en 
leur faveur, et je leur ferais du bien sans es- 
poir de récompense. « Tandis qu’Amenophis 
parlait , on aurait pu distinguer sur la physiono- 
mie de Cyrns , lessentimens et les passions que 
ces. évènemens 1 variés, devaient naturellement 
réveiller dans un cœur bien placé. Après que 
l’Egyptien eut fini le çécit de ses malheurs, 
Qyrus lui demanda s’il savait ce qu’ Apriés était 
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for our being undeceived wilh regard to lliose 
false pleasures, and even false virlues both po- 
lilical and military, which self-love has intro- 
tlucedinto nuraeroussocieties, and which only 
serve to delude xnen , and to inake them slaves 
to their ambition. But, alas ! how inconstant 
are human things ! how weak is the mind of 
men ! Arobal , that virtuous, affeclionate, and 
generous friend, whohad supportedimprison- 
inent with so mucli courage, and slavery willi 
so rrfuch resolution, could not content himself 
with a simple and uniform life. Having no ge- 
nius for war, he sighed for great exploits , and 
beingmorea philosopher in spéculation thaa 
in reality , confessed to me, that he could no 
longer bear the calm of retirement ; heleft me, 
and I bave never seen him since. 

I seem to myself a being left alone upon the 
earth : Apries persecuted me, Amasis betrayed 
me, Arobal forsakes me; I find every where 
a frightful void. I expérience that friendship, 
the greatest of ail felicities, is liard to be met 
with ; passions, frailties, a thousand contrarie- 
ties either cool it or disturb its harmony. Men 
love themselves too muchto love a friend well*; 
I know them now, andl cannot esteein them; 
however I do not hâte men ; I baye a sincere 
benevolence for them , and would do them 
good without hope of recompence. Whilst 
Amenophis wasspeaking, oue might see upon 
the prince’s countenance the different senti- 
ments and passions, which these various events 
would naturally raise in a generous mind. The 
Egyptian having finished the relation of Iii» mis- 
fortunes, Cyrus askedhim, whether lie knew 
wliat was become of Apries. Amenophis ans- 
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devenu. Amenophis répondit : «J’ai appris que 
le roi vivait encore, et qu’après avoir erré pen- 
dant long-tems dans les montagnes, il avait 
enfin rassemblé une armée de Cariens et d’io- 
niens, qui durant son règne et en conséquence de 
la permission qu’il leur en avait accordée, s’é- 
taient établis dans la liante Egypte, et qu’il s’é- 
toit emparé de la ville de Diospolis. » 

Cyrus dit alors à l’Egyptien : « J’admire la 
constance et le courage avec lesquels vous avez 
supporté les coups de la fortune, mais je ne 
puis vous approuver de rester dans cette inac- 
tion. Il ne nous est pas permis de jouir du repos, 
aussi long-tems que nous sommes en état de , 
travailler au bien de notre patrie J l’homme 
n’est pas né pour lui seul , il est né pour la so- 
ciété ; l’Egypte a encore besoin de votre seeours, 
et les Dieux vous offrent une nouvelle occasion 
de la servir : pourquoi demeurez-vous encore 
un instant dans cette solitude? Une vertu ordi- 
naire se décourage par les revers et l’adversité, 
mais la vertu héroïque ne se décourage jamais : 
volons au secours d’Apriés , et délivrons-le 
de l’oppression d’un usurpateur.» Amenophis, 
dans le dessein d’accroître l’ardeur de Cyrus, 
affecta d’abord d’avoir beaucoup de répugnance 
à retourner en Egypte; et il se laissa presser 
long-tems avant de céder aux sollicitations du 
prince. 

Cyrus, avant que de quitter l’Arabie, envoya 
des courriers à Nabuchodonosor , roi de Baby- 
lone , qui «voit épousé Arnytis, sœur de Man- 
dane, pour solliciter cet oncle en faveur d’A- 
priés. Ayantunsuite concerté avec Amenophis 
toutes les mesures nécessaires à la réussite de 
leurs projets, ils partirent ensemble, traversè- 
rent avec précipitation le pays des Sabéeus , 
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wered : I arn informed that tlie king is yet 
alive, and that after having wandered a -long 
tijne in the mountains, lie lias at lengtli got to- 
gether an army of Carians and Ionians , who 
during liis reign and by lus permission , settled 
in upper Egypt, and bas niade himsell' master 
of<he city o( Diospolis. 

Cyrus tlien said lo tlie Egyptien, I admire tlio 
constancy and courage with wbicli you bave 
sustained tlie shocks of fortune, but I cannot 
âpprove of your remaining in this inaction : it 
is not lawful to enjoy repose so long as we are 
in a condition to labor for the good of our coun- 
try ; man is not born for liimself alone , but for 
society , Egypt hasstill needof your assistance* 
and the Gods présent you a new opportunity of 
being useful to lier; why do you continue a 
moment in this solitude? An ordinary virtue ia 
disheartened by iil success and adverse fortune, 
but heroic virtue is never discouraged : let us 
fly to the assistance of Apries , and deliver him. 
from the oppression of an usurper. Amenophis 
to iucrease theardor of Cyrus seenicd very un- 
■willing at first to return to Egypt, and sulfered 
himself to be long entreated before lieyielded 
to the Prince ’s solicitalions. 


Cyrus before he left Arabia, dispalclied 
couriers to Nabucbodonosor kmgof Babyîon , 
who had inarried Amytis the sistei^if Man- 
daua , to solicit bis uncle in favour of Apries ; 
then baving conperted with Amenophis ail the 
necessary measures to make their designs suc- 
ceed, tliey set out together, crossed the country 
of the Sabeans witn great expédition, sooa 
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arrivèrent bientôt sur les côtes du golfe Arabi- 
que, et s’embarquèrent pour l’Egypte. Cyrus 
fut surpris d’y trouver un nouveau genre de 
beauté qu’il n’avoit pas vu dans l’Arabie; là 
tout était l’effet de la simple nature,' ici l’art 
avait tout perfectionné. , '•> 

Il pleut rarement dans l’Egypte, mais le Nil, 
p^- ses débordemens réglés, lui porte les pluies 
etles neiges fonduesdes autres pays. Au moyen 
d’une infinité de canaux, ce fleuve établissait 
une communication entre les villes , joignait 
la grande mer à la mer rouge , et procurait 
ainsi un commerce extérieur et intérieur. Les 
villes dans l’Egypte étaient en grand nombre , 
vastes, bien peuplées, remplies de temples 
magnifiques et de palais somptueux. Elles s’é- 
levaient comme des îles du milieu des eaux , et 
dominaient les plaines qui paraissaient fertiles 
et riantes ; on voyait là aes hameaux propres et 
commodes, des villages délicieusement situés, 
des pyramides qui servaient de tombeaux aux 
grands hommes, et des obélisques qui cou te- 
naient l’histoire deleurs exploits. L’agriculture, 
les arts mécaniques et lecommerce , qui son t les 
trois soutiens d’un état, florissaient partout, 
et annonçaient un peuple laborieux et riche, 
en annonçant aussi un gouvernement ferme, 
doux et prudent. 

Le prince de Perse ne put examiner toutes 
ces 'choses que légèrement, à cause de son em- 
pressement d’arriver à Diospolis, où il joignit 
l’armée d*Apriés. Le roi, touché de lagénérosité 
de Cyrus, l’embrassa avec affection , et lui dit 
en regardant Amenophis : « Prince, que mon 
exemple vous apprenne à connaître les hom- 
mes, et à aimer ceux qui.ont la probité et le 
courage de yous dire la vérité lorsqu’elle peut 
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arrived upon the sliore of the Arabiau gui f and 
embarked for Egypt. Cyrus was surprised to 
find here a new kind of beauty which he bad 
not seen iu Arabia : tliere, ail was lhe effect of 
simple naturç, but here, every tliing wasim- 
proved by art. 

It seldom rains in Egypt, but the Nile by 
its regular overflowings supplies it with the 
rairfs and inelted snows of other coun tries. Tliis 
river, by the ineans of an infinité numberof 
caimls , made a communication between the 
eities, joined the great sea with the red sea, 
and thus promoted both foreign and domestiç 
commerce. Thé eities of Egypt were nu mé- 
rous, large, well peopled, full of magnificent 
temples and stately palaces j they rose like 
islands in the midst of the waters^ and over- 
looked the plains, which appeared ail fruitful 
gay and siniling; there one might see hamlets 
neatandcommodious,vdlagessweetlysituated, 
pyramids that served for tbesepulchres of great 
men , and obelisks which contained the history 
of their exploits. Agriculture , the meclianic 
arts, and commerce, which are the three sup» 
ports of a stale, flourished every where, and 
proclaimed a laboriousand rich people, as well 
as a prudent, steady and mild goverument. 

o**-. .. ' 

The pi'ince of Persia , could bvit take a oui*» 
sory view of these things in the haste he was 
in togetto Diospolis, where he joined lhearmy 
of Apries. The king, touched with the genero- 
sity of Cyrus, embvacedhün affectionately,and 
then said to him, looking at the sam^time upon 
Amenophis , prince, let my example teach 
you to know men , and to love those who hâve 
the honesty and courage to tell you truth whea 
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déplaire. La présence du jeune héros ranima; 
les espérances d’ Apriés, et celle d’Amenophisr 
contribua beaucoup à accroître son armée; elle 
s’éleva bientôt à trente mille hommes. Les deux 
princes, suivis d’Amenophis et d’A-raspe, par- 
tirent de Diospolis , marchèrent contré l’usur- 
pateur , et arrivèrent en présence de son armée 
qui était avantageusement campée dans le voi- 
sinage de Memphis. " l ' 

Apriés était un prince très-expérimenté dans 
l’art de la guerre, et il connaissait parfaitement 
le pays; il s’empara de tous les postes avanta- 
geux, et établit son camp vis-à-vis de celui d’A- 
masis. L’usurpateur, ne s’imaginant pas que le 
Toi d’Egypte eût pu dans si peu de tems ramas- 
ser un corps de troupes aussi nombreux, s’était 
avancé de Sais avec seulement vingt mille hom- 
mes. Après avoir observé en personne l’ennem i, 
etavoir découvert qu’il lui était si inférieur en 
nombre, Apriés se décida à l’attaquer dans son 
camp. Le lendemain Cyrus et Araspe, à la tête 
de dix mille Gariens, forcèrent les postes avan- 
cés d’Amasis, s’approchèrent de ses lignes , et 
ayant été joints bientôt après par Apriés et 
Amenophis , ils pénétrèrent à travers les retran- 
cbemens, et attaquèrent vigoureusement les 
Egypftensj le combat fut sanglant et la victoire 
pendant long-tems incertaine. Cyrus impatient 
de terminer l’action par quelqu’exploit remar- 
quable , se mit à la tête d’un corps choisi de 
•cavalerie , chercha partout Amasiset le trouva. 
X’usurpateur , qui était aussi brave général 
qu’habile politique, courait de rang en rang 
pour ericqprager les uns et empêcher les autres 
de prendre la fuite. Cyrus lui lança son javelot 
en lui criant : « Tyran , il est tems de mettre un 
terme à tes crimes et à ton usurpation. » L« 
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it is disagreeable. The presence of the youné 
liero revived the hopes of Apries, and that of 
Araenophis contributed much to augment his 
‘ army ; it soon increased to the number of thirty 
thousaud raen. The two princes acconrpanied 
by Amenophis and Araspes left Diospolis, 
marched against tlie usurper, andcameinsight 
of his army, which was strongly encamped 
near Memphis. 

Apries was a prince of great expérience in 
the artofwar, and was thoroughly acquainfed 
withthe country; lie seizedall theadvantageous 
posts, and pitched his camp over-against that 
of Amasis. The usurper, not imagining that 
the king of Egypt could hâve gol together such 
a numerous body of troops in so short atime , 
hadmarched fromSais with only twenty thou- 
sand men. When Apries had in person taken 
a view of the enemy, aud had discovered that 
they were much inferior in nunrber , he resol- 
ved to attack thetn in their camp. The next 
day Cyrus and Araspes , at the head of (en 
thousand Carians, forced (he advanced guards 
of Amasis , and approached his fines , and 
being soon after joined by Apries and Ameno- 
phis, broke through in the intrenchments, and 
vigorously attacked theEgyptians ; the engage- 
ment was bloody , and the victory for a long 
time doubtful. Cyrus impatient to finish the 
battle by some remarkabie exploit, put liira- 
self atthe lieadof ac hoice body of cavalry. 
sought every wliere for Amasis, and ibuna 
bim. The usurper being a brave general, as well 
as anable politician, was flying from rank to 
rank, encouraging some and hindering other* 
from runnipgaway. Cyrus lancedliis javelin at 
him, crying out Tjrant ,it is time to put an end 
« I 5 
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javelot perça la cuirasse d’Ama sis et lui entra 
dans le corps; un ruisssau de sang coulait de sa 
blessure. Furieux comme le sanglier que la 
lance du chasseur a percé , il court à Çyrus avec 
son épée nue, et élevant le bras, «Jeune témé- 
raire , s’écrie-t-il , reçois le prix de ton a udace. » 
Le prineede Perse évite le coup , mais lorsqu’il 
veut le rendre, il se trouve entouré par une 
troupe de jeunes Egyptiens qui viennent au se- 
cours d’Amasis. Alors Cyrus, semblable à un 
jeune lion à qui on vient d’enlever sa proie, 
s’ouvre un passage à travers l’ennemi ; tous les 
coups qu’il donne sont mortels; il se défend 
pendant long-tems , mais il va enfin être acca- 
blé , lorsqu’ Amenophis vient à son secours , et 
alors le combat recommence. Amasis ne quitta 
point le champ de bataille, malgré sa blessure j 
il ranimait , au contraire, le courage. affoibli de 
ses soldats, et faisait admirer à Cyrus et sa bra- 
voure et sa conduite. La huit termina enfin le 
combat ; Apriés resta maître du champ de ba- 
taille. Cependant Amasis se retira en bon ordre 
avec ses troupes, repassa le Nil, et gagna les 
montagnes voisines. Les défilés étaient étroits 
et difficiles dans ces montagnes, et il se décida 
en conséquence à rester dans ce poste avanta- 
geux , jusqu’à ce qu’il fût rétabli de ses blessu- 
res, et qu’il eût renforcé son armée. 

Apriés profita de l’inaction de l’ennemi pour 
se rendre maître de Memphis , qu’il emporta 
d’astttut en peu de jours. Alors Amasis, sans 
attendre d’étre parfaitement rétabli, rassem- 
bla une armée de soixante mille hommes avec 
une incroyable célérité, et livra une seconde- 
bataille. Comme les troupes d’ Apriés étaient 
déjà fort afiàiblies, l’usurpateur les accabla 
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to ihy crimes and thy usurpation. The javelin 
pierced the cuirass ot’ Amasis, and enlered hia 
body ; a stream of blood flowed from his 
wound ; furious as a wild bour pierced by the s 
liunter’s spear, lie came up*to Cyrus witli his 
drawn sabre, and raising his arm , Rashyouth, 
he cned , receive the reward of thy audacious- 
ness; tlie prince of Persia avoided the blow, 
but when he would hâve taken liis revenge he 
found himself surrounded by a troop of young 
Egyptians, who came to the relief of Amasis. 
Then Cyrus, like a young lion just robbed of 
liis prey, made liimself a passage through the 
enemy, every blow he gave was mortal, he 
defended himself a long time, but wasatlast 
ready to be overpowered when Amenophis 
came to liis sucîcour, and then the baille wa» 
renewed Amasis notwilhstanding his wound 
did not quit the field, but raised the drooping 
courage of his men , and made Cyrus admire 
both his bravery and condtfct. Night at length 
put an end to the action ; Apries remained mas- 
ter of thetield, yet Amasis retired in good order 
witli his troops, repassed the Nile, and gained 
theneighboringinountainsjthepassesinto these 
inountains were narrow and ditiicult, and he 
resolved therefore to continue in tins post till 
he was recovered of his wounds, and had rein- 
forced his army. 

Apries took advantage of the enemy’s inac- 
tion to ruake himself master of Memphis , 
which he carried by assault in a few days. 
Upon tliis Amasis, without waiting till he was 
perfectly cured, got together with incredible 
expédition an army of sixty tliousand men , 
and gav T e a second battle. As Apries’s troop» 
were already mue h weakened , the usurper 
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par le nombre , et fit le roi d’Égÿpte prisonnier. 
Cyrus, Araspe et Arnenophis, craignant d’être 
environnés, se retirèrent dans la ville de Mem- 
phis , avec l’élite des troupes Cariennes et 
Ioniennes ; ceux*qui ne les suivirent pas fu- 
rent, ou passés au fil de l’épée, ou faits prison- 
niers de guerre. 

Amasis ayant appris quel était le jeune héros 
qui l’avait blessé , redouta son crédit à la cour 
de Babylone , et y envoya des courriers ; il sa 
contenta , jusqu’à leur retour, de tenir la ville 
bloquée, et se retira, avec la majeure partie 
de son armée , à Sais , où il emmena aussi le 
roi prisonnier. Anaasis lui rendit pendant quel- 
ques jours de grands honneurs, et pour sonder 
l’inclination du peuple , il proposa de le repla- 
cer sur le trône; mais, il forma en méme-tems, 
en secret , le dessein de lui ôter hr vie. Tous 
les Egyptiens manifestèrent Pimpatiencede voir 
mourir le prince ; Amasis le leur livra , il fut 
étranglé dans sori*palais-, et les restes infor- 
tunés de la famille royale furent massacrés le 
même jour. Gyrus apprit, avec douleur, la nou- 
velle affligeante de la destinée d’Apriés, et fut 
en même-tems instruit des dispositions de Na- 
buchodonosor , par le retour des courriers qu’il 
avait envoyés. Ce cont|uérant manda à Cyrus 
d’abandonner Apriés a son sort ,’ mais il or- 
donna en même-tems à Amasis d’obéir aux 
ordres du prince de Perse. Cyrus gémit inté- 
rieurement et ne put s’empêcher de dire : « Je 
crains que les Dieux ne punissent un jour Na- 
buchodonosor de la soif insatiable de son ambi- 
tion , et sur-tout qu’ils ne se- vengent contre 
lui de la protection qu’il accorde à Amasis 


Dès que l’usurpateur connut les intentions 
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overpowered them by numbers , and look thc 
king of Eeypt prisoner. Cyrus , Araspes and 
Amenoplus fearing to be surrounded , retired 
with tbe bgivest of the Cariai» and Ionian 
troops to the city of Memphis; those who did 
not ibllovv them were either put to tbe sword, 
or made prisouers of war. 

Amasis , understanding wbo the youn£ bero 
was that had wounded hina , was apprehen-, 
sive of his crédit at the court of Babylon , and 
dispaiched couriers thither; tiLl their return lie 
contented hitnself with blocking up the city, 
and retired with the greatest part of his army 
to Suis , whither lie likewise condpeted tlie 
captive king. Amasis paid him great honors 
l’or some days , and in order to Sound the in- 
clinations of the people , proposed to them the 
replacing him on the throne , but at the sanie 
time secrelly forined a design of tukingaway 
his life. The Egyptians were ail earnest to 
hâve the Prince put to deatli, Amasis yielded 
hiin to their pleasure, he was strangled in his 
own palace, ^id the uufortunate remains of 
the royal family were massacred the sanie day. 
Cyrus lieard with grief the melancholy news 
of the fate of Apries , and understood at tlio 
saine tirne by the return of his couriers the 
dispositions of N a buchodo nosor . This couque- 
ror sent Cyrus Word, to abandon Apries to his 
fate , but coinmanded Amasis to obey the or- 
ders of the prince of Persia. Cyrus sighed 
within himself , and could not forbear saying, 

I fear that the Gods will one day severely 
punishNabuchodonosor for his insatiable thirst 
of domination, andabove ail, revenge upon 
him his protection of Amasis. 

As soon as the usurper understood the king 
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du roi de Babylone , il ordonna à ses troupes 
de se retirer de devant Memphis , et partit lui- 
• tnéme de Sais pour se rendre auprès du prince 
de Perse. Il s’approchait de Memphis avec 
toute sa cour, mais Cyrus refusa de le voir, 
et se contenta de lui écrire cette lettre. « Les 
fautes d’Apriés sont punies par les crimes 
d’Amasis. C’est ainsi que les Dieux se jouent 
# des mortels, et paraissent laisser les couronnes 
à la disposition du hasard ; ton teins viendra ; 
en attendant , je t’envoie Amenophis pour te 
déclarer mes volontés. Si tu avais quelque sen- 
timent de vertu , sa vue suffirait seule pour 
l’accabler des reproches que je dédaigne de te 
faire ». 

Amenophis , suivi de quelques Cariens , se 
hâta d’aller au-devant d’Amasis, et il lé ren- 
contra à quelques stades de Memphis. Il était 
entouré de tous les grands d’Egypte ; c’était 
une assemblée de vieux courtisans qui avaient 
trahi Apriés par ambition , et de jeunes-gens 
corrompus par les plaisirs. Amenophis aborda 
Amasis d’un air ferme, noble«et modeste, et 
lui remit la lettre de Cyrus : l’usurpateur la lut , 
et un nuage sombré se répandit aussitôt sur son 
Visage ; le souvenir de ses crimes le confondit 
et lui ôta la parole; il chercha, mais en vain , 
à rappeler toute son assurance ; il jetta un re- 
gard sur Amenophis, sans cependant oser fixer 
ses yeux sur lui ; la honte et le remords firent 
place à la colère et à la fureur , mais la crainte 
que lui inspirait Cyrus le forçait à dissimuler. 
Accablé par le choc de tant de passions dif- 
férentes , il pâlit et trembla ; il aurait voulu 
parler, mais l’expression lui manquait. C’est 
ainsi que le vice , lors même qu’il est triom- 
phant j est incapable de supporter l’aspect cia 


Digitized by Google 



Book nr. TRAVEES ÔF CYRUS. lo3 

of Babylon’s pleasure, lie ordered liis troopa 
to retire from bel’ore Memphis, and set ont in 
person from Sais to wait upon the prince of 
Persia. He advanced tovvards Memphis with 
ail his court , but Cyrus refused to see lum y 
and only wrote biui tliis letter : « The faillis 
of Apries are punished by the crimes of Ama- 
sis ; it is tlius that tlie just Gods sport with 
mortals , and seem to leave crowus to the dis- 
posai of chance : Tliy day will corne; in the 
mean time Isend Atnenophis to déclaré to tliee 
my vIPîll and pleasure. Hadst thou any feeling 
of virtue , the sight of liim alone would over- 
whelm tliee with reproaches that I disdaiu to 
make tliee ». 

Amenophis , Ibllowed by some Carians , 
hastened to meet Amasis , and found him not 
many furlongs from Memphis. He was sur- 
rounded by ail the chief men of Egypt ; ’twas 
an assemb.y of old courtiers, who had be- 
trayed Apries through ambition , and of young 
men corrupted by pleasures. Amenopliis, ap- 
proached Amasis with a resolute , noble and 
modest air , and delivered him Cyrus’s letter ; 
the usurper read it, and immediately a dark 
cloud overspread his face ; the remembrance 
of his crimes confounded him, and struck him 
dumb ; he endeavored to su m mon up ail his 
confidence but in vain; he cast a look upon 
Amenophis, yet without daring to fix his eyes 
upon him; sharne and remorse were succeeded 
by rage and indiguation , but the dread of 
Cyrus forced him to dissemble; laboring under 
tlie conflict of so many different passions , he 
turned pale and trembled ; he would hâve 
spoke , but utterance failed him : it is thus that 
vice y eveu whea triumphupt , capûot support 
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la vertu , quoiqu’elle soit dans l’adversité et 
l’in fortune. Amenophis s’appercut de son trou- 
ble et de son embarras , et se contenta de lui 
dire, fi La volonté de Cyrus est que tous les 
prisonniers de guerre soient mis en liberté , et 
qu’on leur permette , ainsi qu’aux troupes qui 
sont dans Memphis , de retourner à leurs an- 
ciennes habitations dans la haute Egypte , et 
d’y vivre sans être inquiétés. O ! Amasis , je 
n’ai rien à te demander pour moi-même ; la 
situation actuelle de ton âme ne me permet pas 
de te rappeler mon ancien attachement ét ton 
ingratitude. Puisses-tu un jour appercevoir les 
charmes de la vertu , te repentir de l’avoir 
abandonnée, et détourner la colère du ciel qui 
te menace ». Après ces paroles il ”So retira , et 
laissa Amasis couvert de honte et de confu- 
sion ; il'revint en hâte à Memphis , et l’usur- 
patepr retourna à Sais , après avoir donné des 
ordres pour faire exécuter les volontés de Cy- 
rus. Depuis cette époque , jusqu’à sa mort , 
Amasis fut toujours plongé dans une sombre 
tristesse. 

Cyrus voyant la guerre terminée, s’appliqua 
à apprendre l’histoire , la politique et les lois * 
de l’ancienne Egypte. Il resta quelque tems à 
Memphis , et s’entretint tous les jours avec les 
prêtres de cette ville , en présence d’Ameno- 
phis et d’Araspe. Il apprit que les Egyptiens 
avaient composé leur histoire cl’une suite de 
siècles presqu’illimitée ; mais il apprit aussi 
que les fictions dont ils avaient rempli leurs 
annales , au sujet du règne d’Ammon , d’Osi- 
ris , d’Isis et d’Orus, n’étaient que de simples 
allégories , inventées pour peindre le premier 
état des âmes, avant le grand changement qui 
eut lieu lors de la révolte de Typhon. Ils 
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the presence of virlue, though in adversity 
and disgrâce. Amenophis perceived his con-- 
fusion and perplexity , and only said to him , 
il is the will oi'Cyrus that ail the prisoners of 
war be set at liberty , and be suffered , together 
with the troops that are in Memphis, to redira 
to their former habitations in upper Egypt , 
and to live there without molestation. O Araa- 
sis I liave nothing to demand of thee for iny- 
self , the présent disposition of thy soûl will 
not suffer me to put thee iu mind of my former 
aff^elion, and thy ingratitude j mayst lliou one 
day see the beauty of virtue, repeut of having 
forsaken her^ and divert the anger of heaven 
\yhioh threatens thse. ïhis said, he rctired, 
and left Amasis covered with shame and con- 
fusion ; he hastened back to Memphis, and the 
usurper returned to Sais, after he had given 
orders to put Cyrus’s commands in execution. 
F rom this time to his death Amasis was always 
plunged in a glo’omy sadness. 


Cyrus , seeing tlie war at an end , apnlied 
himself to learn the history , policy , and laws 
of ancient Egypt : lie stayed some time at 
Memphis, and conversed every day with the 
priests of this city , in presence of Amenophis 
and Araspês. He fourni that tlieEgyptians had 
composée! their history of an almost unboua- 
ded succession of âges ; but that the fictions 
■with which they had filled their annals about 
the reign of Ammon, Osiris , Isis and Orus, 
were only allégories to express the first state of 
soûls before the great change which happened 
upon the revoit of Typhon : they believed , 
that after the oriçin of evil, their country was 
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croyaient , qu’après l’origine du mal , leur pays 
avait été le moins défiguré et le premier habité. 
Leur premier roi s’appelait Mènes, et leur his- 
toire se réduit, depuis son règne, à trois pé- 
riodes ; le premier, qui va jusqu’aux rois pas- 
teurs, est de huit cents ans; le second, qui 
comprend depuis les rois pasteurs jusqu’à Sé- 
sostris, dure cinq cents ans; et le troisième, 
depuis Sésostris jusqu’à Amasis , contient plus 
de sept siècles. 

Pendant le premier âge , l’Egypte fut divisée 
en plusieurs dynasties ou gouvernemens, «qui 
avaient chacun leur roi. Elle était alors sans 
commerce extérieur, et elle ne connaissait que 
l’agriculture et la vie paftorale ; les bergers 
étaient héros , et les rois étaient philosophes. 
Dans ce tems-là vivait le premier Hermès , 
qui pénétra tous les secrets de la nature et de 
la théologie ; c’était le siècle des sciences occul- 
tes. Les Grecs , disaient les Egyptiens , s’ima- 
ginent que le monde était ignorant dans son 
enfance , mais ils ne pensent ainsi , que parce 
qu’ils sont toujours enfans eux-mêmes (i) ; ils 
ne savent rien de l’origine du monde , de son 
antiquité, ni des révolutions qui y sont arri- 
vées. Les hommes du siècle de Mercure se sou- 
venaient encore du règne d’Osiris , et avaient 
plusieurs notions traditionnelles que nous avons 
perdues. Les arts d’imitation, la poésie, la 
musique , la peinture , et tout ce qui est du res- 
sort de l’imagination, ne sont que des jeux d’es- 
prit, en comparaison des sciences sublimes qui 
étaient connues des premiers hommes. La na- 
ture obéissait alors à la voix des sages , ils 
pouvaient faire mouvoir tous ses ressorts ca- 

, C 1 ) le Disc, à la fia. „ • > 
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the least disfigured , and the soonest inhabited 
of any. Their first king was name'd Menes ; 
and their history from lus reign is reduced to 
three âges ; the first that reaches to the lime of 
the shepherd-kings , takes in eight hundred 
years ; the second from the shepherd-kings to 
Sesostris , five hundred ; the third, from Se- 
sostris to Amasis , contains more thau seveu 
centuries. 

During the first âge, Egypt was divided into 
several dynasties eu- governments , which had 
each its king. She had then no foreign 'coin- 
merce , but «onfiued herself to agriculture , 
and a pastoral life; shepherds were heroes, 
and kings philosophers. In those days lived 
the first Hermes , who penetrated into ail the 
secrets of nature and divinity ; it was the âge 
of occult sciences. The Ofreeks , said the Egyp- 
tians, imagine that the world in its infancy 
was ignorant, but they think so, only because, 
they themselves are always children (i) ; they 
know nothing of the origin of the world , its. 
antiquity , and the révolutions whiclv hâve 
happened in it. The raen of Mercury’s time 
had yet a remembrance of the reign oi' Osiris, 
and had divers traditional lights which we 
havelost. The arts of imitation, poesy, music, 
painting, and every tliing within the province 
of the imagination, are but sports of the mind, 
in comparison of the sublime sciences known 
by the first men. Nature was then obedient to 
the voice of the sages; they could put ail its 
hidden springs in motion ; they produced the 
most amazing prodigies whenever they plea- 

(x) See thç Disc, at the end. 


Digitized by Google 



Io6 VOYAGES DE CYRUS. LÎV. III. 

chés ; ils produisaient , quand ils le voulaient, 
les prodiges les plus merveilleux ; les génies 
aériens leur étaient subordonnés (i) ; ils avaient 
des relations fréquentes avec les esprits aériens, 
et ils en avaient quelquefois avec les pures in- 
telligences qui habitent l’empyrée. Nous avons 
perdu ces connaissances sublimes , dirent les 
prêtres à Cyrus ; il ne nous en reste que quel- 
ques vestiges sur nos anciens obélisques , que 
l’on peut appeler les monumens de notre 
théologie ^ de nos mystères et de nos traditions 
relatives a la divinité et à la nature, et nul- 
lement les annales de notre histoire civile , 
comme se l’imaginent les ignorans. 

Le second période fut celui des rois pas- 
teurs, qui vinrent d’Arabie. Ils inondèrent 
l’Egypte avec une armée de deux cents mille 
hommes. L’ignorance et la barbarie de ces 
Arabes grossiers , fit mépriser et oublier les 
sciences sublimes et occultes; leur imagination 
ne concevait que ce qui était matériel et sen- 
sible. Alors le génie des Egyptiens changea et 
se dirigea vers l’étude de l’architecture, de la 
guerre, et de tous ces arts et ces sciences super- 
ficielles , qui sont inutiles et dangereuses pour 
ceux qui savent se contenter de la simple na- 
ture. Ce fut alors que l’idolâtrie s’introduisit 
dans l’Egypte. La sculpture, la peinture et la 
poésie obscurcirent toutes les idées pures, et 
les transformèrent en images sensibles ; le vul- 
gaire s’y arrêta, sanspénétrer le sens caché des 
allégories. Quelque teins après cette invasion 
des Arabes , plusieurs Egyptiens , qui ne pou- 
vaient supporter le joug des étrangers , quit- 
tèrent leur patrie , et établirent des colonies 

(0 P'qy. Jambl. de HJjst, EgypU „ . 
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sed; the aerial genii were subject to them (1)5 
*hey had frequent intercourse with the etherial 
spirits , and someliraes with the pure intel- 
ligences that inhabit the empyreum. We havo 
lost j said the priests to Cyrus, this exaited 
kind of knowledge. We liave only remaining 
sonie traces of it upon our ancien! ohelisks, 
which may be called , the registers of our 
divinity, mysteries, and traditions reiating to 
the deity and to nature , and in nt^Kvise the 
annals of our civil history , as the ignorant 
imagine. . * * 

. 

* • 

The second âge was that of the sliepherd- 
kings , who came from Arabia ; they over-ran 
Egypt with an army of two hundred thou- 
sand men.The ignorance and stupidity of these 
uncivilized Aràbians occasioned the sublime 
and occult sciences to be despised and forgot- 
ten ; their imagination could conceive nothing 
but what was material and sensible. From 
their time the genius of the Egyptians was 
entirely changed and turned to the study of 
architecture , war, and ail those vain arts and 
sciences which are useless and hurtful to those 
wj^> cannot content themselves with simple 
nature. It was tlien that idolatry came into 
Egypt : sculpture , painting and poesy obscu- 
red ail pure ideas , and-transformed them into 
sensible images; the vulgar stopt there, witliout 
seeing into the hidden meaning of the allégo- 
ries. Some little time after this invasion of the 
Arabians , several Egyptians , who could not 
support the yoke of foreigners, left their coun^ 

(l) Sec Jamblichus de 3 tysteriis Atgypùarum. 
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dans toutes les parties du monde. De là ce$ 
grands hommes fameux chez les autre* na- 
tions ; le Belus des Babyloniens , le Cecrops 
des Athéniens et le Cadmus des Béotiens ; et 
delà vient que toutes les nations de l’univers 
doivent à l’Egypte leurs lois . leurs sciences et 
leur religion. ( C’est ainsi que les prêtres par- 
laient à Cyrus. ) Dans ce période vint le second 
Hermès .appelé Trismégiste ; il fut le restau- 
rateur dff l’ancienne religion ; il recueillit les 
lois et les sciences du premier Mercure , en 
quarante-deux volumes , qu’on appelait le 
TRÉSOR DES REMEDES DE L’AME , parce qu’ils 
guérissaient l’esprit de son ignorance , sourcè 
de tous les maux. 

Le troisième âge fut celui des conquêtes et 
du luxe. — Les arts se perfectionnèrent de plus 
en plus; les villes , les édifices et les pyramides 
se multiplièrent. Le père de Sgsostris fit ame- 
ner à la cour tous les enfans qui naquirent le 
même jour que son fils , et il les fit élever avec 
le même soin que le jeune prince. A la mort de 
son père, Sésostris leva une armée formidable, 
et choisit pour officiers de cette armée , les jeu- 
nes gens qui avaient été élevés avec lui ; il y en 
avait près de deux mille, capables d’inspirer à 
toute-l’armée le courage , les vertus milit^res 
et l’attachement pour le prince , qu’ils regar- 
daient, en même tems, comme leur maître et 
comme leur frère. Il forma le projet de con- 
quérir le monde entier , et il pénétra dans les 
Indes plus loin que n’avaient fait Bacchus et 
Hercule ; les Scythes se soumirent à son em- 
pire. La Thrace et l’Asie mineure sont pleines 
des monuraens de ses victoires ; on voit sur 
ces monuraens ces inscriptions orgueilleuses : 
Sésostris roi des rois 3 et seigneur des set- 
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try, and settled themselves in colonies in ail 
parts of the world. -Hence those great nien 
famous in other nations ; the Belus of the Ba- 
byloniens, the Cecrops of the Athenians, and 
the Cadmus of the Boeotians ; and hence it is, 
that ail the nations of the universe owe their 
laws , sciences and religion to Egypt. ( In this 
manner spoke the priests to Cyrus. ) In this 
âge lived the second Hernies , called Trisme- 
gistus ; he was the restorer of the ancient reli- 
gion ; he collected the laws and sciences of the 
first Mercury in forty-two volumes, wliicfr 
were called the treasure of remkdies for 
the soûl , because they cure the mind of ils 
ignorance, the source of ail evils. 

The third âge was that of conquests and 
luxury. Arts were perfected more and more ï 
cities , édifices, and pyramids mukiplied. The 
fathçrof Sescslris causedall thechildren, who 
were born the same day with lus son , to be 
brought to court , and educated with the same 
care as the young prince. Upon the death of 
' the king , Sesoslris ievied a formidable army , 
and appointed, the young men who had been 
educated with him , to be the olficers to com- 
mandit; therewerenear twothousandofthem 
who were able to inspire ail the troops with 
courage , rpilitary virlues , and attachment to 
the prince , whom they considered both as 
their master and their brolher. He formed a 
design of conquering the whole world , and 
penetrated into the Indies fartheAian eithei: 
Bacchus or Hercules ; the Scythians submitted 
to his empire ; Thrace and Asia minor are full 
of the monuments of his victories ; upon tl^Me 
monum%ts are to be seen the proud insc^^- 
UonsolA’ejoj'im kingoj kings j and Lord of 
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gneurs. Ayant étendu ses conquêtes depuis le 
Gange jusqu’au Danube', et depuis le Tanaïs 
jusqu’aux extrémités de la terre , il revint 
après neuf années^! ’absence , chargé des dé- 
pouilles de toutes Tes nations conquises, et se 
faisant traîner dans un char par les rois qu’il 
avait subjugués. Son gouvernement fut tout-à- 
fait militaire et despotique ; il diminua l’auto- 
rité des pontifes, et la transporta aux chefs de 
l’armée. Après sa moVt , la division se mit 
parmi ces chefs , et elle dura pendant trois 
générations. Sous Anysis l’aveugle , Sabacon 
Ethiopien profita de leurs discordes pour en- 
vahir l’Egypte. Ce prince religieux rétablit le 
pouvoir des prêtres, régna pendant cinquante 
ans dans une paix profonde , et retourna en- 
suite dans sa patrie , pour obéir aux oracles de 
ses Dieux. Le royaume ainsi abandonné tomba 
entre les mains de Sethon, pontife de Vulcain; 
il détruisit entièrement l’art de la guerre parmi 
les Egyptiens , et méprisa les militaires. Le rè* 
gne de la superstition , qui amollit l’esprit des 
hommes , succéda au pouvoir despotique , qui 
avait si fort abattu leur courage. Depuis ce tems, 
l’Eygpte ne se soutint plus que par des troupes 
étrangères , et tomba par degrés dans une es- 
pèce d’anarchie. Douze Nomarques choisis par 
le peuple , se partagèrent entr’eux le royaume, 
jusqu’à ce que l’un d’eux , nommé Psamméti- 
que, se rendit maître de tout le reste. L’Egypte 
se rétablit alors un peu , et fut assez puissante 
durant cii^ ou six règnes ; mais cet ancien 
royaume est enfin devenu tributaire de Nabu- 
chodonosor roi de Babylone. Les conquêtes de 
^j||ostris furentla source de tous ces maux. Cy- 
rtls sentit par-là , que les princes instables de 
conquérir , sont ennemis de leur postérité ; ils 

lords t 
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fards. Havingextended his conquests frorn the 
Ganges to the Danube, and from the river Ta- 
nais to the extremities of Africa , lie returned 
. aff er nine years absence , loaded with the 
spoils of ail tlie conquered nations, and drawn 
in a chariot by the kings wliom lie had sub- 
dued. His government was altogether milifary 
and despotical ; he lesseued the authoritvof the 
pontifs and transferred their power to the com- 
mander of the army. After his death, dissen- 
tions arose arnong thosc chiefs , and conlinued 
ior three générations. Under Anisis the blind 
Sabacan theEtliiopean took advantageof their 
discords- and invaded E&ypt. Tliis religious 
pr ince re-established the power of the priests 
Teigned fifty years in a profound peace, and 
then returned into his own country , in obé- 
dience to the oracles of his Gods. The kingdom 
Ihus forsaken, fell into the hands of Selhon 
the liigh -pries t of Vulcan $ he entirely des- 
troyecl the art of war among the Egyp'fians 
and despised the military men. The reign of 
superstition , which enervates the min ds of 
ra ®n , succeeded tliat ofdespotic power, which 
had too much sunk their courage. Erom that 
time Egypt was .supported only by foreign 
troops , and it fell by degrees into a kind of 
anarcliy. Twelve Normarchs , cliosen by the 
people , shared the kinçdoni between thetn 
till one of them , named Psarimneticus made 
Jiimself master of ail the rest : then Eg^ pt ro- 
covered itself aJittle, and conlinued prétty 
powerful forfiveor six reigns; butât leuc-th 
ihis kmgdom became tributary to Nabuchodo- 
«osor king of Babylon. The conquests of£esos- 
4 ri s were the source of ail thesecalamities; Cy- 
yiis perceivecl by this, that princes wlio ar e in- 
Tonys /. K 
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sapent les fondemens de leur puissance en 
cherchant à étendre trop loin leur domination. 


Les anciennes lois de l’Egypte perdirent 
beaucoup de leur force sous le règne même de 
Sésostris. Du tems de Cyrus il n’en restait plus 
que le souvenir. Ce prince recueillit tout ce 
qu’il en put apprendre par la conversation des 
grands hommes et des vieillards sages qui vi- 
vaient alors. Ces lois peuvent se réduire à trois, 
d’où dépendent toutes les autres. La première 
est relative aux rois , la seconde à la police , et 
la troisième à la justice civile. 

Le royaume était héréditaire , mais les rois 
étaient soumis aux lois. Les Egyptiens regar- 
daient comme une usurpation criminelle sur 
les droits du grand Osiris , et comme une pré- 
emption insensée dans un homme , de donner 
sa volonté pour loi. Le matin , dès que le roi 



nière claire et précise tous les objets sur les- 
quels il avait à décider ce jour-là. Mais avant 
que de prononcer le jugement, il allait au tem- 

E le invoquer les Dieux , et leur offrir des sacri- 
ces. Là, environné de toute sa cour, et les 
victimes étant à l’autel , il assistait à une prière 
pleine d’instruction, qui était ainsi conçue: 

« Grand Osiris 1 œil du monde et lumière des 
-esprits , accordez au prince , qui est votre ima- 

( ’e , toutes les vertus royales , afin qu’il soit re- 
igieux envers les Dieux , et doux envers les 
•homtaes, modéré , juste, magnanime , géné- 
reux , ennemi du mensonge, maître de ses pas* 
. -pions , punissant au-dessous du crime et récom- 
pensant au-delà du mérite*» Le pontife lui 
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sntiableofconquering, are enemiestotheirpos- 
terily ; by seekingtoextend theirdomiaation too 
far , tliey sap the foundation of their authority. 

The ancient lawsof Egypt lost mucli of their 
force even in the reign of Sesostris; in Cyrus’s 
tiinenothing remained but the remembrance of 
them : this prince collected ail he could Iearn 
of them frorn his conversatjon with the great 
men and old sages who were then living. These 
laws may be reduced to three , upon which ail 
the rest dépend ; the first relates to kiDgs , the 
second to polity , and the third to civil justice. 

The kingdom was hereditary , but the king6 
were subject tp the laws. The Egyptians eslee- 
med it a cri minai usurpation upon the righlsof 
the great Osiris , and as a mad presumptiou in 
a man to give lus will for a law. — As soon as 
the king rose in the morning, which was at the 
break of day , when the undertanding is clea- 
rest , andtke soûl most.serene, ail matters upon 
which he was to décidé that day, were plainly 
.and distinGtiy laid before him j but before lie 
.pronounced judgmentjhe went to the temple to 
anvoke the Gods and to offer sacrifices. Being 
Ahere surrounded by ail his court , the yic tiras 
standing at the altar , lie assisted at a prayer 
full of instructions, the form of which was as 
follows î u Great Osiris 1 Eye of the world and 
light of spirits : grant to the prince, your ima- 
ge, all-toyal viuhies , that.he may be religious 
tow'ards the Gods, and benign towards men, 
nnoderate , f ust , magnahimous , generous , an 
:enenay of falsbood , .master of, bis passions, 
pnnishing less than the crithe deserves , and 
rewarding beyond merit. » After this thehigli- 
priest represented to him the faults he li ad corn- 
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renrésentait ensuite les fautes qu’il avait com- 
infses contre les lois. Maison supposait toujours 
mi’il n’y tombait que par surprise , ou par igno- 
rance * et l’on chargeait d’imprécations les mi- 
nistres qui lui avaient donné de mauvais con- 
seils, ou qui lui avaient déguisé la vérité. On . 
lui lisait après la prière et le sacrifice, les ac- 
iôns desUos e. des grand, rais , ata que le 
monarque imitât leur exemple, et qu il main- 
tînt les lois qui avaient rendu ses prédécesseurs 
illustres, et leur peuple heureux. Quenedevait- 
on pas attendre de princes accoutumés a en- 
tendre chaque jour les vérités les plus fortes et 
les plus salutaires, comme étant une partie 
essentielle de leur religion ? Aussi la P lll P drt 
des anciens rois d’Egypte étaient si chéris de 
leur peuple , que chaque individu pleurait leur 

mort comme celle d’un pere. i 

La seconde loi était relative a la police , et à 
la subordination des rangs. Les terres étaient 
divisées en trois parties; la première formait e 
dômafne du roi ; la seconde appartenait aux 
lion tifes ; et la troisième aux gens de guerre. 
t o «punies étâit distribué en trois classes , les 
"H bo tireurs des bergers et les artisans. Ges trois 
s ortès d’hommes faisaient de grands progrès^ 
chacun dans sa profession , ils- profitaient de 
l’expérience de leurs ancêtres ; chaque pere 
transmettait à ses enfans ses talens et ses con- 
naissances. Personne ne pouvait abandonner 
Session héréditaire-Pamlà , lés arts étaient 
cul tivés' bt portés ‘à uhfe grande .peclectioiu, et 

l’on'préverimt'lestroublescausés par 1 ambition _ 

qui* cherchent â.s’élevef au-dessus de 
conditicm^. ds sont hés. Pour que persoui^. 
n’eît honte de la/bassesseide son état , les arts 
piéchaniques étaient en honneur. Danslecoip* 
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lnifted sgàinst tlie laws ; but it was always 
supposée! that lie fell into tliem by surprise , or 
through ignorance; and the minislers who had 
given hiin evil counsels , or had disguised tlie 
truth , were loaded with imprécations. After 
tbe prayer and the sacrifices, they read to him 
actions o!’ tlie heroes and great kings , that tlie 
monarch might imita le their example and maln- 
tain the laws which had rendered bis predeces- 
sors illuslrious, and their people happy. What 
is tliere that might not be hoped for from prin- 
ces accustomed , 3s au essential part of their 
religion , to hear daily the strougestiand most 
salutarytruths? Accordingly, thegrealestnuni- 
ber of the ancien» kings of Egypt were so dear 
to their people , that each private nian bewai- 
led their deatli like that of a fatlier. 

Tlie second law related. to polity , and tlie 
subordination of ranks. The Jands were divi- 
ded into three parts ; lhe lirst was tlie king’s do- 
main, the^econd b.çlouged to thechief priests, 
and the third to the military men. The conimon 
people were divided into three. classes , hus- 
bandmen, shepherds and artizaus : these three 
sorts made great improvements , each in their 
profession ; they prolited by the expérience, of 
their ançestors.; each fatlier transmitted his 
Jçjiowledge epu} skill to his childfdp ; po person 
was allowed to. fprsake his heredjtary profes- 
sion : by tliis mean arts îyere cultivated and 
brought to a great perfection j and tlie distur- 
bances , occasioned by the ambition of those 
who seek to rise above the rank in which they 
are born ^ were pgevejnted* To;the end that no 
person might bo^hamqd of the lowness of his. 
gtate and degrepj, jthe fljecbanip arts werçhelçl 
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politique , comme dans le corps physique , tous 
les membres conti’ibuent de quelque chose à la 
vie commune. Il paraissait insensé, en Egypte, 
de mépriser un homme , parce qu’il servait sa 
patrie dans une profession pénible : et c’est! 
ainsi que l’on maintenait une subordination rai- 
sonnable entre les conditions , sans exposer , 
ni la plus relevée à l’envie , ni la plus basse au 
mépris. 

La troisième loi regardait la justice civile. 
Trente juges tirés des principales villes , com- 
posaient le conseil suprême qui administrait la 
justice dans tout le royaume. Le prince lertr as- 
signait des revenus suffisans pour les affranchir 
des embarras domestiques , afin qü’ils pussent 
doliner tout leur tems à faire de bonnes lois et 
à les faire exécuter ; ils ne tiraient d’autre pro- 
fit de leurs travaux , que la gloire et le plaisir 
de servir leur patrie. Pour que les juges ne fus- 
sent pas trompés , et induits à rendre des déci- 
sions injustes , on interdisait à ceux qui plai- 
daient cette éloquence trompeuse cpn éblouit 
le jugement, on exposait les détails des faits 
avec une précision claire , nerveuse et dépouil- 
lée des faux ornemens du discours. Le prési- 
dent du sénat portait un collier d’oret de pierres 
précieuses , d’où pendait une petite figure sans 
yeux qu’on appelait La vérité ; il l’appliquait 
au front'et au cœur de celui qui gagnait sa 
cause : c’était la manière de prononcer le juge- 
ment. Il y avait en Egypte une sorte de justice 
inconnùe chez les autres peuples : aussitôt qu’un 
homme avait rendu le dernier soupir, on le tra- 
duisait en jugement, et l’accusateur public était 
entendu contre lui. S’il était prouvé que la con- 
duite du mort eût été repféhensible, sa mémoire 
était flétrie, et on lui refusait la sépulture j s’il 
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in honor. In the polilic body , as in the natural , 
ail the members con tribu te something to the 
common life. In Egypt it wa» thought inadness 
todespisea inan because he served his country 
in a laborious employaient. And thus was a 
due subordination of ranks preserved, without 
exposing the nobler to envy , or the rueaner to 
contempt. • 

The third law regarded civil justice. Thirty 
judges, drawn ont of the principal cities, com- 
posed the suprême council , which adrainiste- 
red justice throughout the kingdom ; the prince 
assigned them revenues sufficient to free them 
from domestic rares, that they might give their 
wholetime to the composingofgood laws, and 
en forcing the observation of them ; they had 
no farther profit of their labors , except the 
glory and pleasure of serving their country. 
That the judges might not be imposed upou , 
so as to pass tinjust aecrees, the pieaders were 
forbidden that delusive elociuence which daz- 

t t 

*les the unaerstanding , and moves the pas- 
sions ; they exposed the matters of fact with a 
clear and nervous brevity , stripped of the false 
ornaments of reasoning. The president of. the 
senate wore a collar of gold and precious sto- 
nes , at whichhungasmall figure without eyes, 
which was called trutli; he applied it to the fo- 
rehead and heart of him who gained his cause; 
for that was the manner of pronouncing sen- 
tence. There was iu Egypt a sort of justice un- 
known in other nations : as soon as a man had 
yielded his last breath , he was brought to a 
trial , and the public accuser was heard against 
him. In case it apneared that the behaviour of 
the deceased had heen culpable, his raemory 
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n’était convaincu d’aucun crime contre les 
Dieux, ni contre sa partie , on l’ensevelissait 
avec des témoignages d’honneur , et on faisait 
son éloge sans faire aucune mention ni de sa 
naissance , ijii de ses aïeux. Avant nue de por- 
ter le corps au tombeau , on en ôtait les entrail- 
les, et on les mettait dans une urne que le pon- 
tife levait vers le soleil , en faisant cette prière, 
au nom du défunt : ( i ) '< Grand Oiûsis ! vie de 
tous les êtres ! recevez mes mânes , et réunis- 
sez-Ies à la société des immortels. Pendant ma 
vie', j’ai tâché de vous imiter par la vérité et 
par la bonté ; je n’ai jamais commis de crime 
contre les devoirs’ sociaux ; j’ai respecté les 
Dieux de mes pères, et j’ai honoré mes pareus. 
Si j’ai commis quelque faute par faiblesse hu- 
maine, par intempérance , ou par goût pour le 
plaisir, ces viles dépouilles de ma nature mor- 
telle en ont été la cause. » En prononçant ces 
derniers mots , il jetait l’urne dans la rivière , 
et le reste du corps était déposé dans les pyra- 
mides, après avoir été embaumé. Telles étaient 
les idées des anciens Egyptiens : remplis des 
espérances de l’immortalité , ils s’imaginaient 
que les faiblesses humaines étaient expiées par 
notre séparation d’avec le corps mortel, et que 
les crimes commis contre les Dieux et la société 
pouvaient seuls empêcher l'âme de se réunir à 
son origine. 

Toutes ces choses firent naître dans Cyrus 
une grande envie de s’instruire à fond de la re- 
ligion de l’ancienne Egypte , et il se rendit à 
Thèbes dans ce dessein. Zoroastre l’avait ad- 
dresse à Sonchis, pontife dans cette ville, pour 

t 

(i) Porphyre, de Abstin. liv. 4/ §. 10. 
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was branded , end lie was refused burial ; il' 
he were not coiivicted of any crime against lhe 
Gods , or his country , he was entombed with 
marks of lionor , and a panegyric made upon 
him , williout mentioningany tbingof his birth 
and descent. Before he was carried lo the se- 
pulchre , his bowels were taken oui and put 
into an urn , wliich (lie ponliflield up towards 
the sun , making this prayer in the name of tho 
deceased, (i) u Great Osiris ! life of ail beings! 
receive my mânes , and reuuite tliem lo the 
society of the immortals $ wliilsl I Iived , I en- 
deavoredtounitateyou by truth ahd goodness; 
I hâve never committed any crime contrary to 
social duty ; I hâve respected the Gods of my 
fathers , and hâve honored uiy parents j if X 
hâve coramitted any fault through liuman wea- 
kness , intempérance , or a taste for pleasure , 
these base spoils of my mortal nature bave 
been the cause of it. As he pronounced these 
last words, lie threw the urn into the river, 
and the rest of the body when embalmcd, was 
deposited in the pyramids. Such were the no- 
tions of the ancient Egyptians : being. full of 
the hopesofinnnortalily, they imagined thathu- 
Knan frailties were expiated by our separaliou 
from the mortal body j and that notions but 
crimes cominilted against the Gods and so*> 
ciety , hindered lhe soûl from being reunitcd 
to its origin. 

Ail these things raised in Cyrus a great de- 
sire to instruct himself thoroughly in the reli- 
gion of ancient Egypt , and for this purpose he 
-went to Thebes. Z .^paster had directed him to 
Sonchis the high-pflest of this city , to be ins- 

(i) Porplijry, de Abstinentia , lit. 4. §. 10. 
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qu’il l’instruisît de tous les mystères religieux 
de son pays. Sonchis le conduisit dans une salle 
spacieuse , où étaient trois cents statues de 
grands-prêtres Egyptiens. Cette longue succes- 
sion de pontifes donna au prince une haute idée 
de l’antiquité de la religion de l’Egypte, et une 
grande curiosité d’en connaître les principes. 
« Pour vous faire connaître , lui dit le pontife, 
l’origine de notre culte , de nos symboles et de 
ïïos mystères , il faut que je vous raconte l’his- 
toire d’Hermès Trisinégiste qui en est le fon- 
dateur. , 

Siphoas , ou Hermès second du nom , était 
de la race de nos souverains. Pendant que sa 
mère était enceinte de lui , elle alla par mer en 
Lybie faire un sacrifice à Jupiler Hammon. 
En côtoyant l’Afrique, il s’éleva une tempête 
subite , et le vaisseau périt près d’une île dé- 
serte. Elle se sauva par une protection particu- 
lière des Dieux , et tut jetée seule sur cette île. 
Elle vécut là isolée jusqu’à son accouchement,, 
époque à laquelle elle mourut. L’enfant de- 
meura exposé à l’inclémence des saisons, et à 
la fureur des bêtes sauvages ; mais le ciel qui le 
destinait à de grandes choses, le préserva au 
milieu de ces malheurs. Une jeune chèvre, en- 
tendant ses cris 3 vint et l’allaita jusqu’à ce 
qu’il fût sorti de l’enfance. Tl se nourrit , pen- 
dant quelques années, d’herbe tendre avec sa 
nourrice, et ensuite de dattes et de fruits sau- 
vages qui lui parurent une nourriture plus con- 
venable. Il sentit aux premiers rayons de raison 
qui commencèrent à luire en lui, que sa figure 
était différente de celle des bêles; qu’il avait 
plus d’intelligence , plus d’invention , et plus 
d’adresse qu’elles; et il conjectura alors qu’il 
pouvait bien être d’ujne nature différente. J 
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Iructed by him in ail tlie religious mysteries of 
his country. Sonehis conducted him into a spa- 
cious hall , where there were Ihree hundred 
statues of Égyptiun high-priesls.This long suc- 
cession of pontifsgave the prince a high notion 
of theantiquify of lhe religion of Egypt , and 
a great curiosity to know tiie principles of if. 
To makeyou acquainted, said thepontif, vvitli 
the origin of our worship , symbols and mys- 
teries , I mustgive you lhe history of Hernies 
Trismegistus , who was the founder of them. 

» ' 

Siphoas , or Hermes , the second of the na- 
ine , was of the race of our sovereigns. While 
his mother was with child of him, she went 
by sea lo Lybia , to oflfer a sacrifice to J upiler 
Haramon. As she coasted along Africa, a sift$> 
den storm arose , and the vessel perished near 
a desert island. She escaped by a particular 
protection of the Gods , and was cast upon tliis 
island alone ; there she lived a solitary life, 
until her delivery, at winch time shedied. The 
infant remained exposed to the inclemencies 
of lhe weather, and the furyof thewild beasls; 
but heaven , which designed him for great 
purposes, preserved him in the midst of these 
misfortunes. Ayoung she-goat , hearing his 
cries , came and suckled him till lie was ]3ast 
infancy. For someyearshe fed upon the tender 
grass with his nurse , but a*fterwards upon 
dates and wild fruits , which seemed to him a 
more proper food. He perceived by the first 
rays ofreason which began to shine in him,' 
tha^ he was not of the same make with the 
beasts* that he had more understanding , in- 
vention and address than they ; and then con- 
jectured, that lie might be of a different nature. 


Digitized by Google 


ÏT4 VOYAGES DE CYRUS. L1V. ITT. 

La chèvre qui l’avait nourri , mourut de 
vieillesse. Il fut extrêmement surpris de ce 
phénomène nouveau dont il n’avait encore ob- 
servé aucun exemple. Il ne pouvait concevoir 
pourquoi elle demeurait si long-tems froide et 
immobile; il l’observa pendant plusieurs jours; 
il compara tout ce qu’il voyait en elle avec ce 
qu’il sentait en lui-même, ets’apperçut qu’il 
avait un battement dans le cœur , et, en lui , 
un principede mouvement qu’elle n’avait plus. 
L’esprit raisonne seul sans connaître les noms 
arbitraires que nous avons attachés à nos idées. 
— Hermès raisonna ainsi : La chèvre ne s’est 
point donné ce principe de vie , puisqu’elle l’a 
perdu , et qu’elle ne peut plus se le rendre. 

Comme la nature l’avait doué d’une sagacité 
étonnante, il chercha long-tems la cause de ce 
changement. Il observa que les plantes et les 
arbres semblaient mourir et revivre tous les 
ans , par l’éloignement et le retour du soleil ; il 
s’imagina que cetastreétaitle principe de toutes 
choses, et il exposa le corps de la chèvre à ses 
rayons : mais la vie ne revint point , il le vit 
au contraire se putréfier, se dessécher, tomber 
par lambeaux et les os rester seuls. Ce n’est 
donc pas le soleil , se dit-il à lui-même , qui 
donne la vie aux animaux. Il examina si ce ne 
serait pas quelqu’aulre astre ; mais , ayant ob- 
servé que les étoiles qui brillaient la nuit, n’a- 
vaient ni autant. dé chaleur, ni autant de lu- 
mière que le soleil , et que toute la nature sem- 
blait languir pendant l’absence du jour , il en 
conclut que les astres n’étaient point les pre- 
mières causes de la vie. 

A mesure qu’il avança en âge, son jugement 
se mûrit et ses réflexions devinrent plus pro- 
fondes. Il avait remarqué que les corps inani- 
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'Çhe she-goat , which had nourished him , 
died of old âge. He was much surprised al this 
new phenomenon, of which he uever obser- 
ved lhe like before ; he could not comprehend 
why she continued so long cold and without 
motion ; lie considered lier for several days ; 
he compared ail lie saw in her with what lie 
felt inhimself, and perceived that he had a 
beating in his breast, and a principleof motion 
in him which was no longer in her. The mind 
speaks to itself , without knowing the arbitra- 
ry naines which we hâve alfixed to our ideas. 
Hermes reasoned thus : the goat did not give 
herself that principle oflife,since she haslost 
it and cannot restore it to herself. 

As he wasendowed by nature with a won- 
derful sagacity , he sought a longtime for the 
cause of this change ; he observed that the 
plants and trees seemed tô die , and to revive 
every year, by the going awliy and return of 
lhe sun ; he imagmed that this star was lhe 
principle of ail things , and he exposed the 
carcase to ils rays , but life did not return : on 
the contrary hesaw it putrify , grow dry and 
fall to pièces; nothing remained but the bones ; 
it is not t lie sun tlien, said he within himself, 
thatgives life to animais. He examined whe- 
ther it mighl not besome other star; but having 
observed that the stars which sliined in the 
night had neitlier so much heat nor light as the 
sun , and that ail nature seemed to languish in 
lhe absence of the day , he concluded that the 
stars were not the first principlesof life. 

As he advanced in âge , his understanding 
ripened , and his reflexions became more pro- 
found. He had remarked that inanhnate bodies 
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ipés ne pouvaient se remuer par eux-mêmes ; 
que les animaux ne se rendaient point le mou- 
vement, lorsqu’ils l’avaient perdu , et que le 
soleil ne ranimait pas les corps morts ; il con- 
clut de là qu’il y avait dans la nature un pre- 
mier moteur, plus puissant que le soleil ou les 
astres , et qui donnait l’activité et le mouve- 
ment à tous les corps. 

En réfléchissant ensuite sur lui-même , il ob- 
serva qu’il y avait en lui quelque chose qui sen- 
tait , qui pensait et qui comparait ses pensées. 
Les esprits inattentifs, errant de chimère en 
chimère, et entièrement adonnés au plaisirs, ne 
rentrent jamais en eux-mêmes; leurs facultés 
sont engourdies, paralysées et ensevelies dans 
la matière. Hermès n’ayant ni préjugés ni pas- 
sions, qui détournassent son attention de la. 
voix paisible de la sagesse qui nous rappelle 
sans cesse au-dedans de nous-mêmes, obéit à 
cette inspiration divine sans la connaître ; il se 
concentra de plus en plus dans sa nature mo- 
rale , et il parvint par la pureté du cœur , à la 
découverte de ces vérités que les autres attei- 
gnent par la subtilité du raisonuement. Après 
avoir médité plusieurs années sur les opérations 
de son propre entendement , sans savoir ou 
sans s’imaginer qu’il y eût quelque différence 
entre l’âme et le corps, il en conclut qu’il n’é- 
tait pas lui même davantage le principe delà 
pensée, qu’il ne l’était du mouvement ; qu’il te- 
naitl’un etl’autre delà mêmesource, elque, par 
conséquent , le premier moteur devait avoir 
tout-à-la-fois de l’intelligence et du pouvoir. 

A peine fut-il frappé de la simple lueur de 
ces vérités, que , transporté de joie, il se dit à 
lui-même : « Puisque le premier moteur a au- 
tant de puissance et de sagesse 3 il faut aussi 
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could not niove of themselves, that animais 
did not restore motion to themselves , when 
they had lost it , and that the sun did not re- 
vive dead bodies ; hence he inferred that the-re 
was in nature a first mover more powerful 
than the sun or the stars , and which gave ac- 
tivity and motion to ail bodies. 

Reflecting afterwards upon himself , he 
observed that there was something in hira 
which felt, which thought , and which com- 
pared his thoughts together. Dissipating niind# 
wandering about in vain pursuits and lost in 
amusements, never enter into themselves ; 
their nobier faculties are benumbed , stupified 
and bui ied in matter. Hermes not being diver- 
ted by préjudices and passions, from liste— 
ning to the still voice of wisdom , which in- 
cessantly calls us into ourselves, obeyed that 
divine whisper wilhout knowing it; herelired 
more and more into his spiritual nature, and 
by a simplicity of heart attuined to the disco- 
very of tliose trutlis, which others arrive at by 
subtilly of reasoning After having meditaled 
several years on the operations of his own 
mind , witliout knowing or imagiuing that 
tliere was any différence belween the soûl and 
the body , he concluded that he himself was 
not the nrst cause of thought , any more than 
of motion ; that he derived both the one and 
the other from the saine source, and conse- 
quently that the first mover inust hâve intelli- 
gence as well as power. 

Scarce had he got a glimpse of lhese trutlis 
when transportée! with joy he said within 
himself. « Since the first mover lias so mue h 
power and wisdom , he must also abound in 
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qu’il soit rempli de bonté. Il ne peut manquer 
d’être disposé à secourir ceux qui ont besoin de 
son appui, de même que je m’efforce de secou- 
rir les animaux qui ont besoin de mon secours, 
de ma force, de ma raison et de ma bonté , 
qualités qui ne peuvent qu’être une émanation 
de celles qu’il possède». L’homme est dans une 
condition déplorable, lorsqu’il se trouve parmi 
des êtres qui ne peuvent lui donner aucun se- 
cours ; mais, lorsqu’il découvre Vidée d’un être 
capable de le rendre heureux , rien n’égale sa 
joie et ses espérances. 

Ce désir du bonheur qui est inséparable de 
notre nature , fit souhaiter à Hermès de voir ce 
premier moteur , de le connaître et de s’entre- 
tenir avec lui. « Si je pouvais, disait-il , lui 
faire entendre mes pensées et mes désirs, sans 
doute il me rendrait plus heureux que je ne le 
suis ». Ses espérances et sa joie furent bientôt 
troublées par de grandes incertitudes. « Hélas ! 
disait-il , si le premier moteur est aussi bon et 
aussi bienfaisant que je me l’imagine , pour- 
quoi ne le vois-je pas ? et sur-tout , pourquoi 
suis-je dans cëttë triste solitude , où je ne vois 
rien qui me ressemble, rien qui me paraisse 
raisonner comme moi, rien qui puisse me don- 
ner aucun secours » ? Sa faible raison gardait le 
silence au milieu de ces agitations , et elle ne 
pouvait rien répondre. Son coeur parla , et se 
dirigeant vers le premier principe , il lui dit 
dans ce langage muet que les Dieux entendent 
mieux que les paroles: « Vie de tous les êtres f 
montres-toi à moi ; fais-moi savoir qui tû es et 
ce que je suis ; viens me secourir dans ma si- 
tuation misérable et solitaire ! 

Le grand Osiris aime un cœur pur , et il ea 
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gooduess ; he cannot but be ready to succour 
tîiose , who bave need of lus assistance j I 
endeavor to relieve the animais that want my 
help, my power, my reason , and my good-. 
ncss, whicli can only be émanations from bis ®. 
Man, in the midst of beings that can give bim 
no succour, is in a wretched situation ; but 
when lie discovers the idea of a being who is 
able to make bim happy, there is uothiugone 
can compare witli bis hopes and bis joy. 


The desire of happiness inséparable from 
our nature, made Ifermes wish to see that 
first raover , to know him, and converse vritli 
him. If I could , said be, make him understand 
my thougbts and my desires ; doubtless he 
would render me more happy than I am. His 
hopes and bis joy were soon disturbed by great 
doubts. Alas ! said he, if the first mover be as 
good and beneficent as I imagine bim, why do 
I not see bim? And above ail, why am I in 
this melancholy solitude , where I see nothing 
like myself , nothing that seems to reason as I 
do , nothing that can give me any assistance ? 
Xn the midst of lhese perplexities , his weak 
reason was silent, and could make 110 answer. 
His heart spoke, and turning itself to the first 
principle , said to him in that mute language 
-which/the Gods understand better than words: 
I/ife of ail beings ! shew thyself lo me : çiake 
me to know who thou art , and what I am ; 
corne and succour me in this my solitary and 
misérable State ! 

The great Osiris loves a pure heart , and is 
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écoute toujours les désirs. Il ordonna au pre- 
mier Hermès, ou Mercure, de prendre une 
forme humaine et d’aller l’instruire. Un jour 
que le jeune Trismégiste dormait auprès d’un 
arbre, Hermès vint s’asseoir auprès de lui. 
Trismégiste, en se réveillant, fut surpris devoir 
une figure semblable à la sienne : il proféra 

S uelques sons , mais ils n’étaient pas articulés; 

manifesta tous les mouvemens divers de Son 
âme par ces transports , par cette impatience, 
par ces soupirs ingénus et naïfs, que la Nature 
enseigne aux hommes pour exprimer ce qu'ils 
sentent vivement. Mercure apprit en peu de 
tems la langue égyptienne au philosophe sau- 
vage. Il l’instruisit ensuite de ce qu’il était, de 
ce qu’il devait devenir, et il lui enseigna toutes 
les sciences que Trismégiste a depuis ensei- 
gnées aux Egyptiens. Il commença alors à dis- 
cerner différens monumens d’un pouvoir et 
d’une sagesse infinie, répandus dans toute la 
Nature, et qu’il n’avait pas encore observés ; 
il reconnut par-là l’impuissance de la raison 
humaine, quand elle est abandonnée à elle- 
même et sans instruction. Il fut étonné de sa 
première ignorance,. mais ses nouvelles décou- 
vertes produisirent de nouveaux embarras. 
Comme Mercure lui parlait un jour de la haute 
destinée de l’homme, de la dignité de sa na- 
ture , et de l’immortalité qui lui est réservée, 
il répondit ainsi : « Si le grand Osiris destine 
les hpmmes à un bonheur si parfait, d’où vient 
qu’ils naissent dans Une telle ignorance? D’où 
vient qu’il ne se montre pas à eux , et qu’il ne 
dissipe pas leurs ténèbres ? Hélas ! si vous ne 
fussiez pas venu m’éclairer, j’aurais cherché 
long-tems sans découvrir le premier principe 
de toutes choses, tel que vous me l’avez fait 
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always attentive to ils desires. He ordered die 
first Hermes , or Mercury , to take a human 
form , and to go and inslruct him. One day , 
when young Trfcmegistus was sleepingat the 
foot of a tree, Hermes came and sat down by 
him. Trisinegistus when he awakened was 
surprised to behold a figure like his own ; he 
uttered surae sounds, but they were not arti- 
culate ; Jie discovered ail the different motions 
of his soûl , by those transports , tliat earnest- 
ness, those ingenuous and artless sighs, whe- 
reby nature teaches men to express what they 
strongly feel. Mercury in a little tirne taught 
the savage philosopher the egyptian language. 
He tlien informedhim what he was, and what 
he was to be , and instructed him in ail the 
sciences which Trisinegistus a fterwards taught 
the Egyptians. He now began to discern seve- 
ral marks , which he had not observed before, 
of an infinité wisdom and power diffused 
tliroughout ail nature ; and thereby perceived 
the weakness of human reason when left to 
itself and without instruction. He was asto- 
nished at his former ignorance, but his new 
discoveries produced new perplexities. One 
day, when Mercury was speaking to him of 
the noble destiny of man , the dignity of his 
nature , and the immortality which awaits 
him , he auswered : If the great Osiris ordains 
inorlals to so great a felicity , whence is it 
tliat they are born in such ignorance ? Whence 
cornes it that he does not shew himself to 
them , and dispel their darkness? Alas! if you 
had not corne to enlighten me, I sliould hâve 
sought long without discovering the first prin- 
ciple of ail things , such as you liave made him 
known to me. Upon this Mercury unfolded to 


Iï8 VOYAGES DE CŸRUS. LÎV. lit. 

connaître ». Alors Mercure lui expliqua de ld 
manière suivante tous les secrets de la théo- 
logie égyptienne. 

(i) LVtat primitif de l’hOTnme était bien 
différent de ce qu’il est actuellement. Au de- 
hors , toutes les parties de l’univers étaient 
dans une harmonie parfaite;' au dedans, tout 
était soumis aux lois immuables de la raison ; 
chacun portait la règle de sa conduite clans son 
cœur, et toutes les nations de la terre n’étaient 
qu’une république de sages. Les hommes 
vivaient alors Saiis discordes , ' sans ambition 
ou sans faste , dahs une pàix , dans une égalité 
etdans une simplicité parfaite. Chaquehomme 
avait pourtant ses qualités et ses inclinations 
particulières, mais tous les penchans avaient 
pour objet l’amour de la vertu , et tous les 
talens se rapportaient à la découverte de la 
vérité ; les beautés de la nature; et la perfec- 
tion de son auteur, faisaient l’ambsemént et 
l’étude des premiers hommes. L’imagination 
ne leur présentait alors que des idées justes et 
pures; les passions soumises à la raison', né 
troublaient point le cœur, et l’amour du plaisir 
était toujours dirigé par l’amour de l’ordre. Le 
Dieu Osiris, la Déesse Isis , et leur fils Orus , 
venaient souvent converser avec les hommes 
et leur apprendre tous les mystères de la sa- 
gesse. Cette vie terrestre, 1 quelque’ heureuse 
qu’elle fût, n’était pourtant que l’enfance de 
notreêtre, dans laquelle lésâmes se préparaient 
a un développement successif d’intelligence et 
de bonheur. — Après avoir vécu un certain 
tems sur la terre, les hommes changeaient de 
forme sans mourir, et s’envolaient dans les 

». * i 

(O V ojrez la Théologie égyptienne, dans le Dise. - 
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him ail tlie secrets of tlie egyptiaa theologyj 
in the following raanner. 

(i) The primitive State of man was very 
different from what it is at présent. Without, 
aü the parts of the universe were in perfect 
harmony ; within , ail was in subjection to the 
imputable laws of reason; every one cam'ed 
'his rule within his own breast, and ail the 
nations of tlie earlh were but one republic of 
sages. Mahkind lived thçn without discord, 
ambition , or pomp , in a perfect peace , equa- 
lity and simplicity : eacli man however had 
his particular qualifies and inclinations, but 
ail inclinations were subservient to the love of 
virtpE, and ail talents applied to the discovery 
of truth; the beautiesof nature, and the per- 
fection of its aut.hor, were the entertainment 
and gtudy of the fîrst men. The imagination 
.presented nothing then but just aud pure ideas; 
the passions, being in subjection to reason, 
raised no tumult in the heart, and the love of 
.pleasure was always regulated by the love of 
order. The God Osiris , the Goddess ïsls, and 
jheir ^on Orus , came often and conversed 
with men, and taugjit tbein ail the mysteries 
of wisdom. The terre s trial life, liow ha'ppy 
$oever ? was nevertheless but the xnfancy of 
pur heings in which soûls were préparée! for 
a successive unfolding of intelligence and hap- 
piness. ‘When they had lived a certain tiine 
; upon the earth, men changed tlieir form wi- 
tliput dyiogi and flewaway to the stars’, where 
with new faculties and new lights they dis— 
covered uéw truths and enjoyed new pleasuf 

> ■ t . 1 ! » 1 1 

(x) See egyptian Tbeology, lu tlie Disc. 
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astres, où, avec de nouvelles facultés et de 
nouvelles lumières , ils découvraient d’autres 
vérités et jouissaient de plaisirs nouveaux; de 
là ils étaient élevés à un autre monde , de 
celui-ci à un troisième , et ils parcouraient 
ainsi les espaces immenses sous des métamor- 
phoses sans nombre. 

Un siècle entier, et selon quelques-uns, 
plusieurs siècles se passèrent de cette manière : 
il arriva enfin un malheureux changement 
dans les esprits et dans les corps. Typhon, 
chef des Génies , et ses compagnons , avaient 
autrefois habité notre séjour fortuné; mais, 
enivrés d’orgueil , et s’oubliant jusqu’au point 
de vouloir escalader le ciel, ils forent préci- 
pités et ensevelis dans le centre de la terre. Ils 
sortirent de leur abîme, percèrent l’œuf du 
monde , y répandirent le mauvais principe , et 
corrompirent l’esprit , le cœur et les mœurs de 
ses habitans. L’âme du grand Osiris abandonna 
son corps, qui est la Nature , et elle devint 
comme un cadavre. Typhon la déchira en piè- 
ces, en dispersa les membres et en flétrit toutes 
les beautés. 

Depüis cette époque, le corps devint sujet 
aux maladies et à la mort i l’esprit le devint à 
la terreur et aux passions; l’imagination de 
l’homme ne lui présente plus que des chimères ; 
sa raison ne sert qu’à contredire ses penchans , 
sans pouvoir les redresser ; la plupart de ses 
plaisirs sont faux et trompeurs, et toutes ses 
peines , même les imaginaires , sont des maux 
réels ; son cœur est une source féconde dé dé- 
sirs inquiets, de craintes frivoles, de vaines 
espérances , de goûts déréglés, qui le tour- 
mentent successivement. Une foule de pensées 
vagues et'de passions fougueuses causent en lui 
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res ; front thence lhey were raised io another 
worlcl , thence to a third , and so travelled 
through the immense spaces by endless meta-* 
morphoses. 


- A whole âge, and according to some , many 
âges passed in this manner; at length tliere 
happened a sad change botli in spirits and in 
boches. Typhon, chief of the Genii and his 
companions had formerly inhabited our happy 
dwelling; but being intoxicated with pride, 
and forgetting themselves so far as to attempt 
to scale heaven. they were thrown down 
headlong , and nuried in the centre of the 
earth. They came out of their abyss, broke 
tlirough the egg of the world , diffused the evîl 
principle over it, and corrupted the minds, 
hearts and manners of its inhabitants. The 
/soûl of the great Osiris forsook bis body, 
which is nature, and it became acarcase. 
Typhon tore it in pièces, dispersed ifc mem- 
bers and blasted ail its beauties. 

F rom that time the body became subject to 
diseases and to death, the.mind to error and to 
passions ; the imagination of man présents him 
now with nothing but chimeras; his reason 
serves only to contradict his inclinations , wi- 
thout being able to correct them ; the greatest 
part of his pleasures are falseanddeceitful,and 
ail his pains , even the iraaginary ones are real 
evils;his heartisanabundant source of restless 
desires, frivolous fears, vain hopes, disorder- 
ly inclinations, vhich successively forment him; 
a crowd of wild thoughts and turbulent pas- 
sions cause an intestine war within him , mate 
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une guerre intestine, l’armen t sans cesse contre 
lui-même, et le rendent tout-à-la-ibis idolâtre 
et ennemi de sa propre nature. Ce que chaque 
homme sent en lui , est une image vivante de 
ce qui se passe dans la société des hommes. 
Trois empires différons s élèvent dans le monde, 
et se partagent entr’eux tous les caractères : 
l’empire de I’opinion , celui de I’ambition , et 
celui de la volupté. L’erreur préside dans le 
premier, la force domine dans le second, et 
la vanité règne dans le troisième. Tel est l’état 
actuel de la nature humaine. La Déesse Isis va 
par toute la terre , pour chercher les âmes dis- 
persées et séduites, et les ramènera l’empyrée, 
tandis que le Dieu Qrus attaque sans cesse le 
mauvais principe. On dit qu’il rétablira enfin 
le règne d’Osiris, et bannira à jamais le mons- 
tre Typhon, ffusque-là , les bons princes peu- 
vent bien adoucir les maux des hommes - , mais 
ils ne peuvent les guérir entièrement. Vous 
êtes, continua Mercure , de la race des anciens 
rois d’Egypte, et le grand Osiris vous destine 
à réformer ce royaume par vos sages lois. Il ne 
vous a conservé qu’afin que vous puissiez un 
jour rendre lès autres honjmes heureux ; vous 
verrez bientôt votre patrie. Il dit, et soudain 
il s’éleva dans l’air ; son corps devint transpa- 
rent et disparut par degrés , semblable à l’é- 
toile du matin qui s’enfuit à l’approche de 
l’aurore. Il avait une couronne sur la tête, des 
ailes aux pieds, et tenait à la main Un caducée; 
sur sa robe flottante étaient tous les hiérogly- 
phes dont Trismégiste se servit ensuite pour 
exprimer les mystères de la théologie et de la 
nature. 

Méris premier , qui régnait alors en Egypte, 
ayant été averti en songe, par les Dieux , de 
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him continuaily lake arins againsl himself, 
and render him at the same lime botli an idola- 
ter and an enemy ol‘ his own nature. That 
wliich each inan feels in himself, is a lively 
image of what passes in liuman society. Three 
different empires are risen in the World, and 
sliare among them ail characters, the empire 
of Opinion, that of Ambition, and tliat of 
Sensu ality : error présidés in the first , .force 
lias the dominion m the second, and vanity 
reigns in the third. Such is the présent State of 
liuman nature. The Goddess Isis goes over ail 
the eartli, seeking thedispersed, deluded soûls, 
to conduct them hack to the empyreum , while 
fhe GodOrus continuaily attacks the evil prin- 
ciple. It is said , that he will at last re-eslablish 
the reign of Osiris, and will banish forever 
the monster of Typhon ; untH that time good 
princes may alleviate the miseries of men , but 
they cannotentirely cure them; You, continuée! 
Mercury, are of the race of the ancien kings 
of Egypt , and are destined by the great Osiris 
to reform that kingdom by your wise laws. He 
has preserved you only that you mayone day 
make otfier men happyj you willvery sçon see 
your own country. He said , and of a sudden 
rose into the air, his body became transparent 
and disappeared by degrees like the morning 
star, which Aies at the approachofaurora. He 
had a clown upon liis head, wings at his feet, 
and held in his hand a caduceus ; upon his flo- 
wâng robe were ail the hieroglyphics which 
Trismegistus afterwards made use of to express ' 
the mysteries of theology and of nature. 

Meria^he first , who theri reigned in Egypt , 
being aumonislied by the Gods in a dream of 
Tome J. E 
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ce qui se passait dans l’ile déserte envoya cher- 
cher le philosophe sauvage , et voyant la con- 
formité qu’il y avait entre ses aventures«et le 
songe divin, il l’adopta pour son fils. Trismé- 
giste monta sur le trône après la mort de ce 
prince , et rendit long-tems l’Egypte heureuse 
par la sagesse de ses lois. Il écrivit plusieurs 
livres qui contenaient la théologie , la philoso- 
phie et la politique des Egyptiens. Le premier 
Hermès avait inventé l’art ingénieux d’expri- 
mer toutes sortes de sons {iar les combinaisons 
diflférentés de quelques lettres : invention mer- 
veilleuse par sa simplicité, mais trop peu ad- 
mirée , parce qu’elle est commune. Outre cette 
manière d’écrire, il y en avait une autre qili 
était consacrée aux choses divines , et que peu 
de personnes comprenaient. Trismégiste expri- 
ma les vertus eUles passions de-l’àme, les ac- 
tions et les attributs des Dieux , par les figures 
des animaux, des insectes, des plantes, des 
astres, et par plusieurs au très caractères symbo- 
liques; c’est pour cela qu’on voit des sphinx , 
des serpens, des oiseaux et des crocodiles dans 
nos anciens temples et sur nos obélisques; mais 
ils ne sont pas les objets de notre pu] ^ comme 
les Grecs se l’imaginent follement. Trismégiste 
cachait les mystères de la religion sous des hié- 
rogjyphes et des allégories , et n’exposait aux 
yeux du vulgaire que les beautés de sa morale. 
C’est ainsi qu’en ont usé l^s sages dans tous les 
teins, et les législateurs de tous les pays. Ces 
hommes divins savaient quedes esprits corrom- 
pus ne pourraient goûter les vérités célestes, que 
lorsque leur cœur serait purgé de ses passions ; 
c’est pourquoi ils répandirent sur la religion un 
voilesacré, qui s’entr’ouvreetdisparq^ lorsque 
les yeux de l’esprit peuvent en soutenu l’éclat. 

9 * $ 
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ail that passed in lhe desert island , sent tliiilier 
for the savage philosopher, and perceiving tha 
conformity betwen his slory and the divine 
dream , adopled him for his son. Trismegislus, 
after tlie dealh of that prince, ascended tlie 
throue, and made Egypl fora long time happyt 
by liis wise laws. lie wrqte several books , 
which conlained the divinity , philosaphy and 
policy of the Egyptians. Tlje lirsl Hernies had 
invented the ingenious art of exptfessiiig ail 
sorts of souuds by the different combinations 
of a few letlers ; an invention most wonderful 
for ils simplicily , but not sutEciently aduiircd , 
because it is connu ou. Besides tbis manner of 
wriltng lhere was anolher , whicli was conso- 
craled to divine things, and which few per- 
sons understood. Trismegislus expressed the 
virlues and the passions of (lie §oul, the actions 
and attributés of theGods, by the ligures of 
animais , insects, plants , stars and divers otlier 
symbolical characters : lience it is that \ve see 
sphynxes, serpents, birds and crocodiles iu our 
ancient temples , and upori our obelisks ; but 
they are not the objects of our worsliip , as the 
Greeks foolishly imagine. Trismegislus concea- 
led the mysteries of religion under hierogly- 
phics and allégories , and exposed nothing to 
the eyes of the vulgar but lhe beaulies of his 
moralily. This has been the metliod of the sa- 
pes in ail times, and of lhe great legislators in 
ail countries. The se divine men were. sensible 
thaï corrupted mitids could bave no relisli for 
heavenly trutlistill theheartwas purified from 
its passions; for which reason tliey spread over 
. religion a sacred veil , which opens and vanis- 
hes when tlie eyes of lhe understanding are 
ablc fo support ils brightuess. 

L • 
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•Cyrus comprit par cette histoire d’Hermès 
que l’Osiris, l’Isis, l’Orus et le Typhon des 
Êgypliens , étaient les mêmes que l’üromaze, 
le Mythras-et l’Arimarie des Perses ; et que la 
mythologie de ces deux nations était fondée sur 
les mêmes principes. Les idées des Orientaux 
étaient seulement plus simples, plus claires et 
plus dépo’uillées d’images sensibles; celles des 
Egyptiens étaient plus allégoriques, plus obs- 
cures et plus enveloppées de fictions. 

Sonchis, après avoir ainsi entretenu Cyrus, 
le conduisit au temple, où il l’admit à toutes les 
cérémonies et à tous les mystères du culte égyp- 
tien ;' avantage qui n’avait jamais auparavant 
été accordé à aucun étranger, qu’après avoir 
subi une épreuve ‘rigoureuse. Le temple était- 
consacré à la Déesse Isis, et bâti en forme 
ovale, en symbole de l’œuf du monde; l'ins- 
cription suivante était sur la principale por- 
te (i) V A LA DÉESSE QUI EST UNE , ET QUI EST 

tout. L’autel était un grand obélisque de pot- 
phyre , sur lequel étaient gravés plusieurs hié- 
roglyphes qui renfermaient les secrets de la re- 
ligion égyptienne. Vers le sommet, on voyait 
trois nuages sombres qui semblaient se Réunir 
en un point ; un peu au-dessous était un arbre 
qui s’élevait d’un marais bourbeux ; on voyait 
un faucon sur ses branches qui atteignaient les 
nuages; à côté de cet arbïe, était un globe ailé 
d’où sortait un serpent; dans la partie la plus 
inférieure, un crocodile, sans langue, se ca- 
chait dans les eaux d’un abîme, tandis qu’un 
sphinx en parcourait la surface. D’un côté de 
l’autel était placée la statue de la Déesse, çou- 

(i) Inscription d’un temple d’Isi* qui sc voit encore 
4 Capua. 
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Cyrus perceivrd by liais liislory of Hcrme.s , 
lhat ibe Osiris , Orus and Typhon of the Egv p- 
tians, were lhe same with the Oromazes, My - 
thras and Ariinanius of the Persians; and that 
the mythology of tliese two nations wws foun- 
ded upon lhe same principles. Thenolions of 
the Orientais were only more simple, clear 
and undisguîsed by sensible images ; those of 
the Egyptians more allegorical , obscure and 
vrapt up in fiction. 

After Souchis had discoursed with Cyrtisjn 
tliis manner , lie conducled him to lhe lerrtplei 
■vvhere lie let him into the ceremonies and niÿs- 
teries of lhe Egyptian worship ; a privilège 
which had never been granted before toany 
stranger , lill lie hifti gone throughgi severd pro- 
bation The temple iras conserraled lo the 
Goddess Isis , and built in an oval form to re- 
present lhe egg of the world , over lhe gréât 
gâte was this inscription (i), to the godhess 
avho is one, and who is ai.l. The altnr is a 
gre»f obelisk of porphyrv , on whieh were en- 
graven several hieroglyphics containing the^.e- 
crets of the egyptian religion. Towards the top 
appeared three dark cloutfs , which seenied to 
meet in a point ; somewhat lower a tree plan- 
ted in a muddy marsh, upon whose branches, 
which reached up to the clouds, sat an hawk ; 
by the side of this tree was a winged globe with 
£. serpent coming out of il; at the boltomof ail, 
a crocodile withoul a tongue hid ilself in tlie 
waters of an abyss , a sphinx at the same lime 
walking upon the surlape. On one side of tliis 
altar stood the statue of lhe Goddess , covered 

(i) Inscription upon a temple of Jsis, whicli is 7«< 
to Jje seen al Capua. ■> 
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verte d’un voile sur lequel étaient représentées 
■les figures des corps célestes et terrestres; la 
statue d’Harpocrate était de l’autre côté, te- 
nant une main sur sa bouche et montrant la 
Déesse de l’autre (i). 

Le grand-prêtre, vêtu de ses habits pontifi- 
caux, expliqua à Cyrus, avant 'que de com- 
mencer le sacrifice , le 'sens de ces symboles. 
Nous n’adorons, lui dit-il , que le grand Ain- 
jnoq.,, c’est-à-dire , le Dieu inconnu; nous le 
considérons quelquefois tel qu’il est par lui - 
même, et d’autres fois tel qu’il se manifeste 
o parla nature. Dans le premier sens, nous l’ap- 
pelons ELcton Emeph j Plha , Fie , Lu- 
mière et sfyiour ; toutes ses opérations, ses 
idées et ses affections étant concentrées en lui- 
même , il demeure incompréhensible pour les 
mortels dans son unité solitaire; considéré de 
cette manière, nous ne l’adorons que par le si- 
lence, ou par le» nom de ( 2 ) ténèbres incom- 
préhensibles, répété trois fois ; et nous 1% re- 
présentons sous la forme des nuages que vous 
vôyez vers le sommet de l’obélisque. 

Nous le considérons, ensuite tel qu’il s’est 
manifesté dans la variété de la nature , par une 
’ bonté expansive qui se communique partout, 
par une sagesse supérieure qui se forme à elle- 
même l’idée de toutes choses, et par un pouvoir 
sans bornes qui produit, anime, conserve et 

( 1 ) Tous oes hiéroglyphes sont égyptiens , et se 
trouvent , arec r'eiplicaticn'qu’on en donne ici , dans 
Plut. Jarab. J3am. et dans Hor. Apol. cité* par Kirch. 
et Cudw. 

(O Cette expression célèbredes Egyptiens a él4 
conservée par Damtaasoius. 


" * 
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withaveil, upon wh1clv%ere represenfed lhe 
figures of the celestial and terrestrial bodios; 
on lheotherside was lhe statue of Harpocratjjs, • 
holding 011e hand upon his moulh , and pom- 
ting to the Goddess wilh llie olher (i). 

The liigli-priest, clothed in his ponlifioaî ro- 
bes explained to Cyrus the meaning of these 
symbols, before lie began to sacrifice. We ado- 
re, said he, no other but lhe gréai Ammon , 
that is to say the uuknown God ; we consider 
him sometimesfls he is in himself, and at other 
times as manifested by nature. In the first sen- 
se we call him Eicton 3 Emep/i 3 Ptha 3 Lifèj 
Ligkt , and Love 3 ail whose operations, tliou- 
glitsandaffectionsbeingconcenlred in himself, 
he remains in his solitary unity incompréhensi- 
ble lomortals; thus considered ( 2 ) we adore 
him only by silence , or by the name of incom- 
préhensible darkness thrice repeated ; and 
we represent him by lhe clouds wliich you « 
see towards the lop of the obelisk. 


Then we consider him as he lias manifested 
himself in the mulliplicity of nature, by a dif- 
fusive goodnessthat communicates itself every 
where, by a sovereign Wisdôm winch forms 
within itself ihe ideas of ail things , and by 
an infinité power that produces, animâtes, 

( 1 ) These hieroglyphics are &11 Egyptian, aDd are 
tp be found, with the explication here given of thcra, 
in Plutarch , Jamblichus Danimascius and- Horu* 
Apollo , quotéd by-Kircher and Cudworth. 

( 1 ) This famous expression of theEgyptians is pre- 
seryed by Damai ascius. 

L 4 . 
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gouverne tout ce qui^xiste. Nous appelons ce3 
trois modifications de la divinité, Osiris , Isis, 
Orus , et nous les représentons sous plusieurs 
symboles différents j quelquefois sous la forme 
d’un faucon qui. étant celui de tous les oiseaux: 
qui a le regard le plus perçant et le vol le plus 
rapide, sert à exprimer l’intelligence et l’acti- 
vité divine. Cet oiseau se tient à la cime d’un 
arbre, pour exprimer que la nature éternelle 
estinfiniment supérieure a la matière, qui n’est 
que comme de la fange en comparaison de l’es- 
sence pure de la divinité. Le glbbe signifie l’u- 
nité indivisible, sans commencement et sans 
fin ; le serpent représente la sagesse suprême , 
et les ailes , cet esprit actif qui anime et vivifie 
tout. Le crocodile qu’on voit dans une eau 
épaisse, et qui est sans langue, représente le 
grand Osiris caché dans les abîmes delà nature, 
et faisant tout dans un profond silence; mais 
vous voyez un sphinx qui parcourt la surface 
de cet abîme, et qui, étant moitié homme et 
moitié lion, signifie la sagesse et la force des 
deux autres principes. “Enfin la Déesse Isis Cou- 
verte d’un voile, et ayant, comme vous voyez, 
sur son piédestal , je surs tout ce qui est , qui 

A ÉTÉ ou QUI SERA , ET NUL MORTEL NE PEUT 

ôter le votle qui me couvre , nous apprend 
que la nature universelle n’est autre chose 
qu’un voile qui couvre la divinité, et que per- 
sonne ne peut fixer la splendeur de son essence 
pure et dévoilée. L’attitude du Dieu Harpo- 
crale signifie qu’on ne doit jamais parler de l’es- 
sence incompréhensible d’Isis, mais seulement 
des moyens par lesquels elle se manifeste. Par- 
tout ailleurs les Egyptiens ont perdu de vue le 
sens sublime et primitif de ces symboles sacrés; 
ils adorent les animaux que vous voyez. repré~ 
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préserves and governs wha lever has a bemg. 
,We call these tliree forms of llie diviuily , 
Osiris, Isis, Orus , and \ve represent tliem 
by manÿ different symbols : sometimes by 
an hawk , wliich liaving of aHr birds llie 
most piercing eye and llie mosl rapid flight , 
serves lo express the divine intelligence and 
activity. This bird sits upon the top of a 
tree, to signify that the eternal nature i s in- 
finitely exalted above matler, wliich is dirt 
in comparison of the pure essence of the deity. 
Theglobe dénotés the indivisible unily without 
beginningor end ; the serpent the suprême wis- 
doin , and the wings , that active spirit wbicli 
animâtes and gives life to ail. The crocodile 
■wliich appears under a deepwater, and wi- 
thout a tongue , represents the gréai Osiris hid- 
den in the abyss of nature , and doing ail in a 
profund silence; but yousee, walking upon 
the surface of this abyss , a sphynx , wliich, 
being half man and haff lion , signifies the wis- 
dom and strength of the two other principles. 
Xastly the Goddess Isis covered vvilli a veil , 
and liaving, as you see , this inscription on lier 
pedestal, I am all that is , iias been , or. 

SHALL BE, AND NO MORT AL CAN REJIOVE THE 
y r EiL that co vers me , déclarés that universal 
nature is but a veil which covers the diviuily , 
and that no one , can beliold llie splendor of 
bis pure and naked essence. The posture ôf llie 
Gocl Harpocrates , dénotés that we ouglit never 
to speak of the incompréhensible essence of 
Isis, butonlyof her manifestations. The Egyp- 
tiens in ail other places bave forgolten the ori- 
ginal and sublime meaning of tliese sacred sim- 
bols ; they adore the animais whose représen- 
tations you see hefe , and pav contributions foi 
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sentés ici , et payent des impôts pour fournir * 
leur subsistance ; mais les habitans de Thèbes- 
sV refusent ; ^ls ne reconnaissent point de 
Dieux mortels , et n’adorent qu’unç seule Di- . 
vinité incréée et éternelle (r). 

Dès que Cyrus eut connu le sens de ces 
hiéroglyphes , il n’en fut que plus impatient 
de voir les cérémonies égyptiennes y et le sa- 
crifice commença» Lq. musique la plus déli- 
cieuse se fit entendre pendant que l’on offrait 
les victimes, et que leur sang ruisselait au pied 
de l’autel.. Le pontife , se levant subitement .. 1 
cria d’une voix forte : « Adorons le grand 
Am mon , le Dieu inconnu, l’incompréhensible 
obscurité ; » trois fois il répéta ces mots *, et 
trois fois le peuple se prosterna ; la musique 
cessa , un silence universel régnait, on osait à 
peine respirer , de crainte de troubler la paix 
et la tranquillité du lieu ; ensuite les voix , en 
se joignant aux instruirons, commencèrent cet 
hymne sacré (2) : Célébrons les louanges de 
l’immortelle Isis ; elle est la mère de la nature , 
l’origine de toutes choses , la réunion de toutes 
les vertus divines T le fidèle miroir ‘des Dieux 
et des Déesses. D’un seul regqrd elle éclaire 
les astres; à sa voix les doux zéphyrs rafraî- 
chissent la terre ; elle chérit les mortels, et leur 
témoigne dans leurs peines l’affection d’une 
mère. Elle calme les tempêtes de la fortune , 
elle détourne l’influence dangereuse des astres; 
les divinités célestes se prosternent devant elle , 
les puissances de l’enfer lui obéissent ; tout 
l’univers l’adorç sous différens nojps et avec 
des cultes divers..Le sacrifice étant fini , qua- 

( 1 ) Voy. Plütarque d’Isis et d’Qsim. 

(2) Voy. Cudw. p. 410^ 


* 
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llieîr nourishment; but the inhabitants ofThe- 
bes refuse to believe it : tliey acknowiedge no 
mortal Gods, and adore but one^ole Deity 
uncreated and éternal (i). 

Cyrus no sooner understood the meaning 
of these hieroglyphics , but he was the more 
desirous of seing the Egyptian ceremonies , 
and the sacrifice began. While the victims 
■were offering, and their blood streaming at 
the foot of the altar , there was heard the 
most delicious music : on a sudden the high 
priest rising up , cried with a loud voice : Let 
us adore the great Atnmon the unknovm God , 
the incompréhensible darkness; thrice hé Te- 
peated these words , and thrice the people 
fell prostrate; the music stopped, an univer-’ 
sal silence reigned, every one was afraid te 
breathe , lest he shouid disturb the stillness • 
and tranquility of the place; thçn the voice,, 
joining the instruments , began this sacrea 
hymn ( 2 ) : Let us celebrate the praises of the 
immortal Isis , she is the mother of nature, the 
origin of ail things, the sum of ail the divine 
virtues, the uniform fgce of the Gods and 
Goddesses ; by one single look she enlightens 
the stars j at her command soft zéphyrs çe- 
fresh the earth ; she cherishes mortals , and 
shews them the affection of a mother in their 
afflictions; shecalms the tempests of fortune, 
she restrains the noxious influences of the 
stars ; celestial deities prostrate themselves 
before her , the infernal powers obey her ; 
ail the universe adore her under différent 

• I • 

(1) See Plutarch in hit Isi$ and Osixis. 

(2) Ses Cudw. p. 410* ' ' • 

L o 
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rante prêtres sortirent du temple en procession ,, 
allant deux à deux, et chantant des hymnes- 
en l’honnOTr de Dieu (i). Le grand-prêtre mar- 
chait le dernier , ayant Cyrus à sâ droite-, 
Amenophis à sa gauche, et entouré d’une 
foule de peuple, qui les suivaitavec ordre, dans 
un silence respectueux , et qui reconduisit le* 
prince au palais du pontife. 

r t . : 

Cyrus deîmeura plusieurs jours arec Son- 
dés , et se disposa ensuite à passer en Grèce.. 
.Ce pays avait rempli tout l’Orient de la répu- 
tation de ses excellentes lois, de celle de ses 
guerriers et de ses sages philosophes. Le prince- 
aurait été enchanté d’engager Amenophis à 
l’accompagner dans ses voyages , et pour l’y 
déterminer , il lui promit de revenir par Baby- 
Lone , et de faire ses efforts pour porter Nabu- 
. chodonosor à changer de projets. O Cyrus ! 
répondit Amçnophis, vous ignorez la politique 
de ce conquérant ; il ne veut en Egypte que 
des rois tributaires , de vrais esclaves de ses 
volontés; Amasis est l’homme qu’il lui faut. 
Apriés n’est plus, la famille de nos anciens 
rois est éteinte, l’usurpateur gouverne avec 
douceur et modération ; l’Egypte jouit de la 
paix et de la tranquillité, et il n’y existe plus 
aucun prétexte pour la révolte. Je m’en re- 
tourne dans ma solitude, où je trouverai ces 
plaisirs purs que l’on ne rencontre point à la 
cour des rois, ni dans le tourbillon des af- 
faires. — Allez, prince, allez, tendez-vous 
digne d’accomplir les oracles , et n’oubliez ja- 
mais , au milieu de vos succès, que vous avez- 
vu un monarque, jusqu’à présent, triomphant 

(r) Voy.- Ciem. d’Alex. Strom. 6. p. 633. 
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Dames , and by different rites. The service 
being ended , forty priests walked two and 
two from the temple in procession , sin- 
gin" hymns in honor of the God (i) : the 
bigh-pri e last with Cyrus at liis right 
hand , ancreunenophis at his Ieft r en^ompas- 
sed by a vast throng of people, wlio alteuded 
them in a respectful silence without tutnult , 
and conducted the prince back to lhe palace 
of the pontife 

Cyrus siayed some days with Sonchis, and 
then prepared to pass into Greece.Thiscountry 
bad filled ail the East with the famé of lier 
excellent laws , brave warriors , and wise 
philosophers. The prince would gladly hâve 
engaged Amenopliis to accompany him in his 
travels ; and in order to prevail upon him , 
promised that he would returnby Babylon ,, 
and endeavour to persuade Nabuchodonosor 
to qjter his résolutions. O Cyrus ! replied Arae- 
nophis, you are a stranger to the polities of 
that conqueror; he résolves to hâve noue but 
tributary kings in Egypt, mere slaves to his 
willj Arrtasis îs a mau for his purpose; Apries 
is dead, the race of our ancient kiugs is ex- 
tinct , the usurper ^govers witli gentleness and 
modération; Egypt. is in peace aud tranqui- 
lity, and there is no longer .any pretence 'for 
revolting. I am going back to my solitude , 
wliere I shall fine! those pure pleasures, which 
are not to be met with at the courts of kings , 
nor in the .hurry^jf business. Go , prince y go ,, 
render yourself worlhy to accomplish tire ora- 
cles ; and never forget iu the midst of your 
successes that you hâve seen a monarch, who. 

(i) Ses Clem. Alex. Strom. 6. p. 633. 
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et couvert de gloire , précipité en un instant 
de son trône , et devenu le jouet de la fortune. 

Ils se séparèrent bientôt après ; Amenophis 
retourna à son ancienne solitude dans l’Ara- 
bie , et Çyrus sortit de l’Egyg||fcsans voir * 
Amas is, dont il détestait le caracMe et l’usur- 
pation. . * ik 

» :( ■ .1 
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■%vas heretofore triumphant ami glorious , dri- 
ven on a sudden from his throne , and become 
the sport of fortune. They parted soon after ; 
Amenophis returned to his former solitude in 
Arabia, and Cyrus left Egypt without seeing 
Amasis, whose character and usurpation lui 
abhorred. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


Cyrus voulant se rendre en Grèce par la 
voie la plus courte , descendit le Nil depuis 
Memphis jusqu’à J’embouchure de ce fleuve , 
et %’émbarqua sur la grande mer dans un vais- 
seau destiné pour l’Argolide. — Araspe , pen- 
dant le voyage , était quelquefois triste eè rê- 
veur, et Cyrus s’en étant apperçu lui en de- 
manda le motif. Araspe lui répondit , Vous 
êtes prince , je n’ose vous ouvrir mon cœur. 
Oublions le prince , dit Cyrus , et conversons 
ensemble comme amis. Eh bien, dit Amspe, 
j’obéis : tout ce qu’Amenophis a dit d®l’in- 
eonstance du cœur de l’homme , en amitié , 
m’épouvante ; j’éprouve souvent ces con- 
trariétés dont il a parlé ; vos mœurs , trop op- 
posées au plaisir, m’offensent quelquefois , et, 
sans doute , mes défauts vous inquiètent à leur 
tour. Combien ne serais-je pas malheureux, si 
cette différence de caractère pouvait altérer ou- 
diminuer notre amitié. Tous les hommes ont 
leurs faiblesses , répondit Cyrus f quiconque 
cherche un ami sans défauts , ne trouvera ja- 
mais ce qu’ihcherclie ; nous ne sommes pas 
toujours contens de nous -mêmes, comment 
pourrions-nous l’être de notre ami? Nous nous 
aimons c ependant nous-mêmes avec toutes nos 
imperfections, et nous devons aimer notre ami 
de la même mahière ; vous avez vos défauts'et 
i’ai les miens , mais notre bonne-foi à avoue/ 
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F O U R T H BOOK." 

*i / 


0 y R u s resolving te> go the shortest way 
into Greece, went dowu the Nile frorn. Mem- 
phis to the mouth of lhat river , ajjd embarked 
upon the great sea in a Phoemcian vessel r 
that was bound for Ar^olis. Araspes, during 
the voyage, was some limes sad and thought- 
ful, which Cyrus perceiving, as^ed him the 
reason. Araspes answered , you are a prince , 

X dare not speak my heart toyou ; let us for- 

f et the prince , said Cyi»s a»d converse like 
riends. Well tlien , said Araspes, I obey : 
Every thing that Amenophis has said upon 
the instability of the lieart of man in friend-. 
ship , terrifies me ; I often feel t-hose con- 
trarieties lie lias spoken.of; your manners , * 

winch are too averse to pleasure, sonie ti mes 
offend nie ; and , witliçut doubt , my imper- 
fections make you uneasy in their turn ; how 
uflhappy should I be , if this différence of 
character could alter or diuiinish our friend-. 
çhip. Ail men liave their frailties , replied 
Cyrus; whotver looks for a friend without 
imperfections , will never find what lie seeks j 
we are not always equally content with our- 
selves, liow should we be so with our friend? 

We love ourselves nevertlieless with ail our 
faults, and we ought to love our friend in 
like manner; you hâte your failings , and ï 
liave mine, but our candor in mutually cou.^ 
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réciproquement nos erreurs , et notre indul- 
gence à nous pardonner l’un l’autre, doivent 
bannir les craintes que vous pouvez avoir d’au- 
cune atteinte portée a notre amitié. C’est en 
traitant notre ami comme un autre nous-même, 
c’est en lui dévoilant ainsi entièrement notre 
âme, que la candeur fait disparaître tous les 
défauts. Avec les autres hommes, il suffit d’être 
sincère, en n’affectant jamais de paraître céqne 
nous ne sommes pas; mais, avec un ami j nous 
devons être ouverts jusqu’à nous montrer tels 
que nous sommes. 

Cyrus changea alors le sujet de la conver- 
sation, et s’entretint avec son ami de tout ce 
qu’ils avaient vu en Egypte. Après avoir parlé 
assez long-tems des beautés de ce pays , de ses 
révolutions, de ses sciences , de sa religion et 
de la forme de &>n ^buvernement , il termina 
ainsi :. T’admire la sagesse de toutes les lois de 
l’ancienne Egypte , excepté celle qui défend 
aux Egyptiens de quitter la profession de leur 
père. Nous voyons dans presque tous les pays 
et tous les âges, que les hommes les plus célè- 
bres n’ont pas toujours eu l’avantage d’une 
haute naissance. Il y a, dans toutes les con- 
ditions, des génies supérieurs , qui deviendraient 
inutiles, s’ils étaient circonscrits dans la sphère 
où ils sont nés. On doit éviter, dans les ins- 
titutions politiques, tout ce qui peut contrarier 
la nature et étouffer le génie. La ^lus belle pré- 
rogative d’un roi est de pouvoir réparer l’in- 
justice de la fcfrtime, en rendant justice au 
mérite. 

Tandis qu’un vent favorable enflait les voiles, 
f Araspe rappelant les idées de Zoroastre et des 
Mages , s’entretenait avec Cyrus de toutes les 
merveilles qu’on découvre dans le vaste empiré 
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fessing our errors, and our indulgence in ex- 
cusing each otlier } ought to remo*e your 
fears of ar^y breach in our friendship. Il is 
treating one’s friend like anolher self, thus 
to shew him our soûl quile naked , and this 
ingenuity makes ail imperfections vanish. With 
other men it is su^icicnt to be sincere by never 
aflfecting t appear what we are oot ; but wifh 
a friend we must be simple, so as to shew our- 
selves even such as we are. 


Cyrus tlien dhanged the conversation . and 
discoursed with his friend of ail they had sëen 
in Egypt : when he had dwelt a good while 
upon the beauties of that country , its révolu- 
tions, sciences, religion and form of govern- 
ment , he thus concluded ; I admire the wis- 
dom of ail the laws of ancient Egypt , except 
that which tbrbids the Egyptians to quit their 
paternal professions : We see in alraost ail 
countrie» and ail âges, thaï the greatest men 
hâve not always had the advantage of an high 
birth. — There are in ail States supeVior ge- 
niuses that would be rendered useless if con- 
fined to the sphere in which the'y were born ; 
in political establishments we phoulid avoid 
every thing whereby nature may he cons- 
traiued and genius cramped. The noblest pré- 
rogative of a king is to be able to repair the 
injustice of fortune, by doing justice to merit, 
• * • ' 

While a favout-able wind fifled the sails , 
Araspes , calling to mind the notions of Zo- 
roasler and the Magi , discoursed with Cyrus 
upon the wonders which are discoverable in. 
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des ondes; de la conformation de ses habitans, 
qui est proportionnée à leur élément; de l’usage 
de leurs nageoires, dont ils se servent, tantôt 
comme de rames pour fendre l’eau , et tantôt 
comme d’ailes pour s’arrêter, en les étendant; 
des membranes délicates qu’ils ont dans le 
corps, et qu’ils enflent ou resserrent pour se 
rendre plus ou moins pesans , selon qu’ils veu- 
lent monter ou descendre dans l’eau ; de l’or- 
ganisation admirable de leurs yeux , qui sont 
parfaitement ronds , pour réfracter et pour 
réunir plus promptement les rayons delumière , 
sans quoi ils ne verraient point dans l’élément 
humide. Us parlèrent ensuite des lits de sels et 
de matière bitumineuse cachés dans le fond de 
la mer. La pesanteur de chaque particule de 
ces sels est réglée de manière , que le soleil ne» 
peut les attirer en haut ; ce qui fait que les 
vapeurs et les pluies qui retombent sur la terre, 
n’en étant point surchargées , deviennent des 
sources abondantes d’eau douce. Us raisonnè- 
l lent ensuite sur le flux et le reflux , qui ne sont 

f ias aussi marqués dans la grande mer que dans 
’océan ; sur l’influence de la lune , qui cause 
ces mouvemens réguliers ; sur la distance et la 
grandeur de cette planète, si sagement propor- 
tionnées* à nos besoins ; si elle était plus grosse 
- ou plus près de nous , ou s’il y en avait plu- 
sieurs , la pression augmentée par-là , élève- 
rait les marées à une trop grande hauteur, et 
la terre serait inondée à tout moment par des 
déluges ; s’il n’j^vait pas de l»ne , ou bien si 
elle était plus petite ou" à une distance plus 

S rande, l’océ&n devindrait bientôt une masse 
’eaux stagnantes, et ses exhalaisons empes- 
tées , qui se répandraient partout , détruiraient 
les plantes, les animaux et les hommes. Ils 
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ilie vast empire of lhe waters j of tltc coin- 
formation or its inhabitants, which is suited 
to their element ; of the use of their fins , 
which tliey employ someümes as oars to divide 
the water , and sometimes as wings to stop 
themselves by extending tfiein 5 of the délicate 
membranes which they bave in their bodies , 
and which tliey distend or coutract , to make 
themselves more or less heavy , according as 
they would go upwards or downwards in the 
water ; of the admirable structure of their 
eyes, which are perfectly round, to refraci 
and unité more readily tlfe rays of light , 
without which they could not see in the humid 
element. After this they discoursed of the beds 
of salts and. bituminous matter , hid in the 
bottom of the sea. The weight of each par- 
ticle of lljese salts is regulated in sucli a man- 
11er, that the sun cannot draw thern up.wards; 
whence it is, that the vapours andrains which 
fall again upon the earth, not being overchar- 
ged with them , become plenteous sources of 
fresh water. Tlien they reasoned upon the 
ebbing and flowing of the tide , which «9e no^ 1 
so discernable in the great se;j as in the océan ; 
of the influence of the moon which causes 
those regular motions , and of the distane» and 
magnitude of thaï planet , which are wisely 
adjusted to answer ail our wauts ; if it were 
bigger or neare^ to us , or if there were many 
ofthem, the pressure being thereby augmen- 
ted would rise the tides too high , and the 
earlli would be every moment overllow'ed by 
déluges ; if there were notnoon , or if it were 
less or at a greater distance , the océan would 
soon become a mass of stagnated waters , and 
jts pestiferous exhalations diffusing tlieiuselvos 
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-s’entretinrent enfin de ce pouvoir suprême, 
qui a arrangé toutes les parties de l’univers 
ave<* tant d’art et de symétrie. 


Après quelques jours de navigation , le vais- 
seau entra dans le golfe Saronique, et arriva 
bientôt à Epidaure , d’où le prince se hâta de se 
rendre à Sparte# Cette ville fameuse étoit de 
forme Circulaire et ressemblait à un camp. Elle 
était située dans un vallon sauvage et stérile , 
au travers duquel coule l’Eurotas, fleuve im-‘ 
pétueux qui ravage souvent tout le pays par ses 
inondations. Ce vallon est entouré d’un côté par 
des montagnes inaccessibles, et de l’autre par 
de petits côteaux qui produisentà peine de quoi 
suffire aux véritables besoin? de la nature. La 
situation du pays avait beaucoup contribué au 
génie guerrier et farouche de ses habitans. 

En entrant dans cette ville, Cyrus ne vit que 
des maisons simples et uniformes, bien diffé- 
rentes des palais superbes qu’il avoit vus en 
TSgyp^. Toiïf annonçait encore la simplicité 
primitive des Spartiates. Mais leurs mœurs al- 
laient se corrompre sous le règne d’Ariston et 
d’Attaxandride , si Chilon , L’un des Sept sages 
de la Grèce , ne l’eût empêché. Ces deux rois 
de l’ancienne race des Héraclides partageaient 
entr’eux la puissance suprême^ l’un gouvernait 
l’état, et l’autre commandait les troupes. Ils 
reçurent Cyrus avec plus d’égards que les Spar- 
tiates n’en témoignaient d’ordinaire aux étran- 
gers. Ils paraissaient avoir beaucoup d’indiffé- 
rence pour les mœurs , les sciences eties usages 
.des autres peuples. Leur principal soin fut de 
faire admirer au prince de Perse , la sagesse de 
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every where , would destroy plants , beasts 
and men. At lenglh they came to discourse of 
that sovereigu power, wliich lias disposed ail 
parts uT tlie uuiverse vVitli so much symmetry 
and art. 

Al ler sonie days sailing lhe vesselentered the 
Saronic gui pli, and soou arrived at Epidaurus, 
fiom vylience lhe prince made liasle lu get to 
Sparla. Tliis famous cily was of a circular 
fonn , and resembled a camp. It was situated 
in a wild and barren valley , through wliich 
the Eurotas llows, an impetuous river vvhich 
often lays waste the wholecQuntry by y.s man- 
dations. This valley is emmed iu on one side 
by inaccessible mountains, and on the other 
side by liüle hills, wliich scarcely produced 
what was npcessary to supply lhe real vvants 
of nature. The situation of the counlry had 
coutributed very much to the warlike and sa- 
yage genius of its inhabitants. . 

As Cyrus enlered this city lie belield only 
plain and imiform buildings, very different 
from the stately palaces he had seen in Egypt; 
every thing still spoke l lie primitive simplicity 
of the Sgartans ; but their manners were upon 
the point of being.con upted uirder the reigu of 
Ariston and Anaxandrides, if Chilo one otlhe 
seven sages of Greece had not prevented it. 
These l\vo kings of the ancien t race of the He- 
raclides, shared the soverejgn power between 
them ; oue“ governed the State , the other com- 
manded the Iroops. They reoeived Cyrus with 
/norepolilenesstlian was usual for theSpartans 
to sliew to si rangers. They seemed to hâve very 
little curiosity about lhe manners, sciences and 
cusloms of other nations; their great concern 
was to inake the prince of Persia admise lhe- 
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leur législateur , et l’excellence de ses lois. A 
cet effet, ils lui présentèrent Cliilon. Ce philo- 
sophe s’était acquis par ses talens un grand 
crédit auprès des rois, du sénat et parmi le peu- 
ple, et on le regardait comme un second Ly- 
curgue ; rien ne se faisait à Lacédémone sans 
lui. Le sage Spartiate, pour donner à Cyrus 
une idée vivante de leurs lois , de leurs mœurs 
et de la forme de leur gouvernement , le con- 
duisit d’abord au conseil des Gérontes , établi 
par Lycurgue. Ce conseil , où les deux rois pré- 
sidaient, se tenait dans une salle tendue de 
natte, afin que la magnificence du lieu ne pût 
pas distraire l’attention des sénateurs j il était 
composé d’environ quarante personnes , et n’é- 
tait point exposé à ce tumulte et à cette confu- 
sion qui régnaient souvent dans les délibéra- 
tions du peuple à Athènes. 

L’autorité des rois de Sparte avait été abso- 
lue jusqu’au temsde Lycurgue; maisEurytion , , 
l’un de ces rois , ayant renoncé à quelques-unes 
de ses prérogatives pour plaire au peuple, il se 
forma de là un parti républicain qui devint au- 
dacieux et turbulent. Les rois voulurent repren- 
dre leur ancienne autorité , mais le peuple s’y 
opposa, et cette lutte continuelle entre des pou- 
voirs opposés déchirait l’état. Dans l’objet d’é- 
tablir un juste équilibre dans l’autorité royale 
et l’autorité populaire, qui penchaient alterna- 
tivement du côté dç la tyrannie ou de l’anar- 
chie , Lycurgue, à l’exemple de Minos, établit 
un conseil de vingt-huit vieillards, dont l’auto- 
rité tenant le milieu entre les deux extrêmes , 
délivra Sparte de ses dissensions domestiques. .. 

Cent trente ans après lui , Théopompe ayant 
observé que ce qui avait été résolu par les rois 
eîpJr leur conseil, u’élait pas toujours agréable 

wisdom 
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wisdoin of their law-{.iver, and the excel- 
lence of liis laws. To this end they presented 
Chilo to him. This philosopher had by his ta- 
lents acquired great crédit with the kings , the 
senate and the people , and vas looked upon as 
a second Lycurgus ; nothing was done at Lnce- 
dæmon without him. The Spartan sage, irt 
order to give Cyrus a lively notion of theirlaws, 
mannersand formofgoverimient, first led hiin 
to the councilof the Gerontes, institutedby Ly- 
curgus. This council , wherethe l wo kings presi- 
ded , was held in a hall liung with mat , that 
the magnificence of the place might not divert 
the senators’ attention. It consisted of about 
forty persons , and was not liable to that lu- 
mult and confusion wliich freqnenlly reigned 
in the debates of the people at Atheus. 

Till Lycurgns’s timethe kings ofSparlahad 
- been absolute; but Euiytion, oneof those kings 
havingyielded some part of his prérogatives to 
please the people , a republican party was lhere 
upon formed , wliich became audacious and 
turbulent. The kings would bave resumed 
their ancient authority , but the people would 
not suffer it ; and this continuai struggle bet- 
■ween opposite powers rent the state to pièces. 
To establisli an equal bafance of the régal and 
popular power, whicli leaned alternately to 
tyranny and anarchy , Lycurgus , in imitation 
ofMinos, instituted a council of twenty eight 
old men , wbose authority keeping a mean bet- 
wixt the two extrêmes , delivered Sparta froin 
its domestic dissentions. 

An hundred and lliirty years afterhim, Theo- 
pompus having observed , that what had been 
resolved by tlie kings and their council was not 
Tome I. M 
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à la multitude, établit une espèce de magistrats 
annuels, appelés Ephores , qui étaient nommés 
par le peuple, et concouraient en son nom à 
tout ce qui était déterminé par les rois et par 1® 
sénat. Chaque individu regardait ces délibéra- 
tions unanimes commé faites par lui-même, et 
c’était dans cette union du chef et des membres, 
que consistait la vie du corps politique à Sparte» 

1 ' » . 

Lycurgue , après avoir réglé la forme du gou- 
vernement, donna aux Spartiates des lois pro- 
pres à prévenir les désordres occasionnés par 
l’avarice, l’ambitron et l’amour. Pour éloigner 
de Sparte le luxe et l’envie, il résolut d’en 
bannir à jamais les richesses et la pauvreté. Il 
persuada à ses conci toyens de faire un partage 
égal de leurs biens et de leurs terres ; il décria 
l’usage de l’or et de l’argent , et régla qu’on ne 
se servirait que de monnaie de fer , qui n’avait 
point de cours dans les pays étrangers. Il aima 
mieux priver les Spartiates des avantages du 
commerce avec leurs voisins , que de les expo- 
ser au malheur de rapporter de chez les autres 



Pour établir d’une manière plus durable une 
égalité parmi les cil^ens , ils mangeaient en- 
semble dans des salles publiques. Chaque so- 
ciété avait la faculté de choisir ses convives , 
et nul n’y était admis que du consentement de 
tous, afin que la paix ne fût pas troublée par 
une différence d’humeur : précaution néces- 
saire pour des hommes naturellement farou- 
ches et guerriers. Cyrus entra dans ces salles 
publiques , où les hommes étaient placés gans 
aulte distinction que celle de l’âge ; ils étaient 
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always agreeable to the multitude, established 
certain annual magistrales called Ephori , who 
were chosen by the people , and consented in 
their name to whatever was determined by 
the kingandrsenate ; each private man looked 
upon these unanimous resolutions as made by 
himself ; and in tliis union of the head with 
the members consisted the life of the body po- 
litic at Sparta. 

After Lycurgus had regulaied the form of 
government he gave the Spartans such laws as 
were proper to prevent the disorders occasio- 
ned by avarice, ambition and love. In order to 
expel luxury and envy from Sparta , he resol - 
ved to banish for ever botli riches and poverty. 
Hepersuadedhiscountrymen to inake an equal 
distribution of ail tlieir wealth and of ail their 
lands , decried the use of gold and siiver , and 
ordained that they skould hâve only iron mo- 
ney , which was not current in foreign coun- 
tries. He chose rather to deprive the Spartans 
4>f the advantages of commerce with their 
neighbours . than to expose them to the mis- 
fortune of Dringing home from other nations 
those instruments of luxury which might cor- 
mpt them. 

The more firvnly to establish an equality 
araong the citizens , they eat together in pu- 
blic halls ; each company had liberty to choose 
its own guests, and no one was adruitted there 
but with the consent of the whole , to the énd 
that peace might not be disturbed by a diffé- 
rence of humors ; a necessary précaution for 
men naturaliy fierce and warlike. Cyrus went 
into these public halls , where the men were 
seated without any distinction but that of their 
âge j they were surrounded by children who 

M z 
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eulourés d’enfans qui les servaient ; leur tem- 
pérance et l’austérité de leur vie étaient si 
grandes, que les autres peuples avaient cou- 
tume de dire , qu’il valait mieuiunourir que' 
de vivre comme les Spartiates, ns s’entrete- 
naient pendant le repas de matières graves et 
sérieuses, des intérêts de la patrie, de la vie 
des grands hommes., de la différence entre lé 
bon et le mauvais citoyen , et de tout ce qui 
pouvait former la jeunesse au goût des vertus 
militaires. Leurs discours renfermaient beauH 
coup de sens en peu de mots , c’est pour cela 
que le style laconique a été admiré chez touteSr- 
les nations. En imitant la rapidité des pensées, 
il exprimait tout dans un moment , et donnait à 
la personne à qui l’on parlait , le plaisir de pé- 
nétrer un sens profond qui n’était pas exprime; 
Les tournures agréables, élégantes et délicates 
des Athéniens étaient inconnues à Lacédémo- 
ne ; les Spartiates voulaient de la force clans 
l’esprit aussi bien que dans le corps. 

Le jour d’une fête solennelle , Cyrus et 
Araspe assistèrent aux assemblées des jeunes 
Lacédémoniens , qui se tenaient dans une 
grande enceinte entourée de plusieurs sièges de 
gazon élevés l’un au dessus de l’autre en forme 
d’amphithéâtre. Les jeunes filles presque nues, 
disputaient avec les jeunes garçons lé prix de 
la course, de la lutte, de laaanseetde tous les 
exercices pénibles : les jeunes gens ne pouvaient 
émiser que celle qu’ils avaient vaincue dans 
ces jeux. Cyrus fut choqué de voir la liberté 
qui régnait dans ces assemblées publiques en- 
tre des personnes de sexe différent , et il ne 
put s’empêcher d’en faire l’observation à Chi- 
Jon. Il paraît , dit-il , y avoir une grande con*, 
tradiction dans les lois de Lycurgue.: Ion but 
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waited on thein ; their tempérance andauste- 
rity of life was so great, that other nations used 
to say, it was better todie, than to live likethe 
Spartans. During lhe repasl they discoursed 
togetlier on grave and serious matteTS , lhe in- 
térêts of their country, the lives of great nien, 
the difTerence betvveen a good and bad citizen, 
and of whatever miglit formyouth to lhe taste 
of mililary virtues. Their discourses cootained 
much sense in few words, for which reasou 
the laconic stile lias been admiretl in ail na- 
tions ; by imitating tlie rapidity of tlioughts , it 
said ail in a moment , and gave the hearer lhe 
pleasure of discovering a profound ineaning 
which was unexpressed ; the graceful , fine 
and délicate turns of the Athenians were unk- 
nown at Lacedaemon ; the Spartans were for 
strength in lhe mind as well as in the body. 


Upon a solemn festival , Cyms and Araspes 
were présent at the assemblies of the young 
Iiacedaemonians , which were held within a* 
large inclosure , surrounded with divers seats 
of turf raised one abovdcinother, in forn) of au 
amphithéâtre. Younggirlsalmosl nakedconten- 
ded willi boys in running , wrestling, dqnciug, 
and ail sorts of laborious exercises : thê young 
men were notpermitted to marry any but snch 
as they had vanquished at these games. Gyrus 
was shockedto see the liberty which reigned 
in these public assemblies , between persons 
of different sexes , and could not forbear re- 
presentingit to Chilo. There seems ,said lie, to 
» be a great inconsistency in lhe laws of Lycur- 
gus : bis aiin, was to .establisli a republic which 
• m 3 
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était d’établir une république qui ne fut for- 
mée que de guerriers endurcis à toutes sortes 
de travaux , et cependant il ne craignit point 
de les exposer à la volupté , qui est le moyen le 
plus infaillible de détruire leur courage. 

Le dessein de Lycurgue , en établissant ces 
fêtes , répondit Chilon , était de conserver et 
de perpétuer les vertus guerrières dans sa ré- 
publique. Ce grand législateur connaissait par- 
faitement la nature humaine J il savait com- 
bien les goûts et les penchans des mères ont 
d’influence sur leurs enfans; il a voulu que les 
femmes Spartiates fussent des héroïnes, afin 
qu’elles ne donnassent à la république que des 
héros. Au reste, continua Chilon , la volupté 
grossière et L’amour délicat sont également in- 
connus à Lacédémone ; ce n’est que dans ces 
fêtesr publiques qu’on permet cette liberté qui 
vous choque. Lycurgue crut qu’il était possible 
d’amortir le feu des désirs voluptueux , en ac- 
coutumant quelquefois la vue aux objets qui 
les excitent. Dans tous les autres tems, les fem- 
mes sont très-réservées ; il n’est même permis 
par nos lois aux personnes nouvellement ma- 
riées , de se voir quej-arement , et cela en se- 
cret. Notre jeunesse se forme ainsi à la tempé- 
rance et*â la modération , même dans les plai- 
sirs Jes plus légitimes. On évite aussi par-la ces 
dégoûts qui naissent souvent dans le mariage 
de la faculté d’une familiarité que rien ne res- 
treint. La contrainte où sont les Spartiates en- 
tretient l’ardeur de leur premier amour, en- 
sorte que le mariage ne les empêche pas d’être 
toujours amans. D’un autre côté , les amours 
clandestins et la jalousie sont bannis de Sparte; 
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tes maris malades ou avances en âge , prei 
leurs femmes à d’autres , et les reprennent 
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should consist only of warriorsjtinured to ail 
sorls oflabours, and at the same time lie made 
no scruple to expose them to sensuality , the 
most effectuai means to sink tlieir courage. 

The design of Lycurgus in instiluting these 
festivals , replied Chilo , was to preserve and 
perpetuate inililary virtue iu his republic. That 
great law giver was well acquainted with hu- 
man nature; he knew what influence the. in* 
clinations and dispositions of mothers hâve 
upon their children ; his intention was to make 
the Spartan women heroines, that they niigbt 
bring the republic none but heroes. Besides* 
continued Chilo , gross sensuality and délicate 
love are equally unknown at Lacedaemon ; it 
is only in these public festivals that the fami- 
liarity which so much offends you is allowedj 
Lycurgus thought it possible to deaden the fire 
of voluptuous desires , by accu stoming the eye 
somelimes to those objects which excite thenn 
At ail other times the women are very reser- 
ved ; nay by our laws new married persons 
are perinitted to see one another but rarely , 
. *Snd that in private ; and thus our youth are for- 
« med to tempérance and modération , even in 
the most lawful pleasures. By tliis means also 
are prevented those disgusts which frequently 
arise from the permission o£ an unbounded hA 
berty in the raarriage State.—* The constraint 
%vhich the Spartans are under , keeps up the 
ardor of their first flarae; so that marnage does 
not make them cease to be lovers. On the other 
hand, stolen amours and jealousy are baûished 
from S parta ; husbands who are sick , or ad* 
vanced in years , lend their wives to others ; 
and afterwards take them again without «cru* 
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ensuite sans scrupule. Les femmes se regardent 
comme appartenant plus à l’état qu’à leurs ma- 
ris. Les en tans sont élevés en commun , et sou- 
vent sans reconnaître d’autre mère- que la ré- 
publique , ni d’autres pères que les sénateurs. 

En cet endroit, Cjrus subitement frappé du 
souvenir de Cassandane et des plaisirs purs de 
' leur mutuel amour , soupira en lui-même et 
éprouva un sentiment d’horreur pour ces maxi- 
mes odieuses. Il méprisait la volupté, mais il 
ne pouvait aimer la farouche grossièreté des 
Spartiates, qui les faisait sacrifier à l'ambition 
les charmes les plus doux de la société , et qnî 
les portait à croire que les vertus guerrières 
étaient incompatibles avec les sentimens ten- 
dres. Comme il était cependant persuadé que 
Chilon ne comprendrait qu’imparfaitement ce 
qu’il entendait par ces sentimens délicats, il se 
borna à lui dire : L’amour paternel me paraît 
être une source d’avantages précieux dans un 
état ; les pères ont soin de l’éducation de leurs 
enfans, et cette éducation oblige les en fans à la 
reconnaissance; ce sont là les premiers liens de 
' la société. La patrie n’est autre chose qu’une 
infinité de famil es réunies ensemble; si l’a-* 
mour de la famille est affaibli , que deviendra 
l’amourde la patrie, qui en dépend? Nede- 
vvait-on pas redouter les institutions qui dé- 
truisent la nature, sous prétexte de la perfec- 
# tionner? Les Spartiates, répondit Chilon , ne 
composent tous qu’une seule famille. Irycurgue 
avait appris par l’expérience que les pères sont 
souvent indignes de l’être, et les enfans in** 
grats ; qu’ils manquent à leurs devoirs les uns 
et Les autres , et il confia en conséquence l’édu- 
cation des enfans à plusieurs vieillards qui , se 
regardant comme les pères communs , oui uu 
soin égal de tous. 
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pie. Wives look upoa tliemselves belonging 
to lhe State more lhaq.to theit husbands. TL© 
children areeducaled in cominon , and olïeu 
wilhont knowing any ollier motlxer than the 
republic, or any other father lhanihe senalors. 

Here Gy rus, struck with a lively rtmem- 
br.ance ol’ Cassandaua aud of ihe pure pleasu- 
res of their inutual love, sighed wilhin liiin- 
self, and fait an abhorreuce pf tbese odiotu 
maxiins. Hedespised effeininacy , but hecould 
not relish tbe savage fierceuess of lhg Spartans, . 
wliich carried them lo sacrilice tbe svveetest 
charms of society to ambition , and to lliiulc 
that mililary virlues were iuoonsistent with 
•tender passions ; however , as lip was«cusible 
tïiat Chilo would Utile mulerstund what lia 
meant by these deliçatefeptiments, lie conten- 
ted himself with saying: Paternal love seems 
to me a source ofgreat advantages to a state : 
fathers are careful of tlie éducation of- their 
children ,and tliis éducation obliges children to 
gratitude ; these are the original bands of so- 
ciety. Our country is nothiug else but many fa- 
milies united; if fainily-love be weakened, 
what will become of the Jove of one’s coun- 
try , wliich dépends upon it ? Onglit we not to 
be afraid of sucli establishments as destroy na- 
ture , uuder pretence of improving it ? The 
Spartans, answered Cliilo, ail conslitute but 
- one family. Lycurgus iiad experiençed , tliat 
fathers are often unworthy, and children, 
ungrateful ; that both are wanting to their re- 
ciprocal duties, and lie therefore trusted tha * 
éducation of the children , to a number of old 
men, who considering tliemselves as the corn- 
mou fathers, bave au equal care of ail. 
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En effet , les enfans n’étaient nulle part 
mieux élevés qu’à Sparte j on leur apprenait 
sur-tout à obéir, à supporter le travail , à vain- 
cre dans les combats et à envisager courageu- 
sement la douleur et la mort. Ils allaient la tête 
et les pieds nuds, couchaient sur des roseaux, 
et mangeaient très-peu ; et ce peu qu’ils man- 
geaient , ils étaient obligés de se le procurer par 
adresse dans les salles des banquets publics. Ce 
rfest pas que les Spartiates autorisassent les 
vols et les larcins , car puisque tout était com- 
mun dans cette république, ces vices ne pou- 
vaient y exister; mais on cherchait à accoutu- 
mer les enfans destinés pour la guerre , à trom- 
per la vigilance de ceux qui les surveillaient , 
et à s’exposer avec courage aux punitions les 
plus sévères dans le cas où ils manqueraient 
de cette dextérité ou’on exigeait d’eux. 

Licurgue avait observé que les spéculations 
subtiles, et tous les raflinemens de la science, 
ne servaient souvent qu’à gâter l’esprit et à cor- 
rompre le cœur; il en faisait en conséquence 
peu de cas. On ne négligeait pourtant rien pour 
Téveiller dans les enfans le goût de la pure rai- 
son , et pour donner de la force à leur juge- 
ment ; mais tous les genres d’étude qui ne tour- 
naient poin t au profit des bonnes mœiirs, étaien t 
regardés comme des occupations inutiles et dan- 
gereuses. Les Spartiates croyaient que dans la 
condition présente de la nature humainé, 
l’homme est formé plutôt pour agir que pour 
connaître , et qu’il est plus propre à la société 

• qu’à la contemplation. 

Cyrus se rendit ensuite au Gymnase, où la 
jeunesse faisait ses exercises. Lycurgue avait 

S nouvellé les jeux Olympiques institués par 
ercule, et avait dicté à Iphitus les règles efc 
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In reality, children were no wliere better 
educated tlian in Sparta : they were chiefly 
taught to obey , to undergo labour , to conquer 
in combats, and to lace pain and death with 
courage. They went with their heads and feet 
naked, lay upon rushes, and eat very little; 
and this little they were obliged to procure by 
dexterity in the public banqueting rooms. Not 
that the Spartans authorised tliefts and robbe- 
ries , foras ail was in coinmon in- that repu- 
blic, those vices couid hâve no place there ; 
but the design was to accustom children who 
were destined for war, to surprise the vigi- 
lance of those who watched over them, and 
to expose themselves courageously to the seve- 
rest punishments, in case they failed of that 
dexterity which was exacted of them. 

Lycurgus had remarked , that subtile spécu- 
lations, and ail the refinements of science, 
served often only to spoil the understanding 
and corrupt the heart ; and he therefore made 
little account of them. Nothing however was 
neglected to awaken in children the taste Of 
pure reason , and to give them a strength of 
judgment : but ail kinds of studies , which we- 
re not serviceable to good manuers, were loo- 
ked upon as useless and dangerous occupations. 
The Spartans were of opinion, that in the pré- 
sent State of human nature, man is father for- 
med for action than knowledge, and better 
qualified for society than contemplatioh. 

• • i ■' ' ■ . • 1 

Cyrus went afterwards to the Gymnasia , 
where the youth performed their exercises ; 
lycurgus had renewed the Olympic games ins- 
tituted by Hercules , and had dicta téd to Iphi- 

* M 6 
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îqs cérémonies qui devaient s’y observer. La 
religion , le génie guerrier et la politique , con- 
couraient à perpétuer l’usage de la célébration 
de ces jeux ; ils servaient non-seulement à ho- 
norer les Dieux , à célébrer les vertus des hé- 
ros, à disposer le corps aux fatigues d’une vie 
guerrière , mais encore à rassembler de teins en 
iems dans le même lieu , et à réunir par des sa- 
crifices communs, divers peuples dont la force 
consistait dans leur union. Les Spartiates ne 
s’adonnaient à aucun autre travail qu’aux exer- 
cices nécessaires pour les rendre capables de 
disputer les prix dans les jeux Olympiques. Les 
Hilotes, qui étaient leurs esclaves , labouraient 
leurs champs, et exerçaient seuls les métiers ; 
car on regardait comme vile et déshonorante 
toute espèce d’occupation qui n’avait pour ob- 
jet que l’entretien du corps. 

Cyrus,en eniendant cette maxime des Lacé- 
démoniens, dit à Chilon : » L’agriculture et les 
arts mécaniques me paraissent absolument né- 
cessaires pour préserver le peuple de l’oisiveté, 
<jui enfante la discorde , la mollesse et tous les 
maux destructifs de la société : Lycurgue sem- 
ble s’écarter un peu trop de la nature dans 
ioutes ses lois tf. La tranquillité, reprit Chilon , 
et le doux loisir de la vie champêtre , parais- 
saient à Lycurgue contraires au génie guerrier; 
au reste, les Spartiates ne sont jamais oisifs; 
ils sont san§ ; cesse occupés à ces exercices qui 
sont une j mage de la guerre; à marcher, à 
campqiv, a ranger les armées en bataille, à dé- 
fendre , a attaquer, à bâtir et à détruire des 
forteresses. On uourrit par-là dans leur esprit 
une noble, émulation exempte de haine, et on 
y. entretient le désir de vaincre sans répandre 
de sang ; chacun dispute le prix avec ardeur, 
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lus the statutes and ceremonies observed in 
them. Religion, warlike genius and policy , ail 
contributed to perpeluate tbe custom of solein- 
nizing thesegames ; they served not only to do 
honor to*fhe Gods, to celebrate the virtues of 
heroes, to préparé the body for the fatigues 
of a military life, but also to draw logether 
from time to time in the saine place, and unité 
by common sacrifices, divers nations whose 
strength was in their union. Tlu* Spartans em- 
ployed themselves in no sort of labor but the 
exercises necessary to quali fy them to dispute 
the prizes in the Ôlympic gaines. The Helots , 
who were their slaves , manured their lands , 
and were the only meclianics among them ; 
‘for they esteemed every employment as mean 
and ignoble , winch regarged only a provision 
for the body. 

Cyrus, having Iearned this maxim of the 
Lacedaemonians , said to Chilo : Agriculture 
and the mechanic arts appear to me absolute- 
ly necessary to preserve the people from idle— 
ness, which begets discord, efferninacy , and 
ail the evils destructive of society : Lycurgus 
seems to départ a little too much from nature 
in ail his laws. The tranquility and sweet lei— 
sure of a ruréll life, replied Chilo, were thought 
by Lycurgus to be coutrary to the warlike ge- 
nius ; besides lhe Spartans are never idle; they 
are continually employed in ail those exercises 
that are images of war, in marching, ehcam- 
ping, rangiug arinies in order of battle , defen- 
ding, attaking, building and destroying for- 
tresses. By these means a noble émulation is 
keptup in their minds without enmity, and the 
desire of conquest pr^erved without shedding 
blood : every one disputes the prize with ar- 
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et les vaincus trouvent de la gloire à couronrifer 
les vainqueurs ; les .plaisirs qui accompagnent 
ces exercices font oublier les fatigues, et ces 
fatigues empêchent que le courage ne reçoive 
aucune atteinte durant la paix (i). 

Ce discours inspira à Cjrus la curiosité de 
connaître la discipline militaire des Spartiates, 
et il trouva bientôt une occasion de s’en ins- 
truire. Les Tégéens , qui habitaient une partie 
du Péloponèse, ayafit formé une ligue avec 
plusieurs villes de la Grèce, avaient levé des 
troupes et s’avancaient pour attaquer les Spar- 
tiates sur leurs frontières. Les derniers se dis- 

f >osèrent à repousser l’ennemi ,*et Cyrus forma 
e dessein de faire éclater sa valeur dans cette 
rencontre ; mais il voulut connaître auparavant 
les motifs de la guerre , et Chilon les lui expli- 
qua de la manière suivante t 

Après que les Spartiates, dit-il, furent par- 
venus à une condition florissante , par une ob- 
servation stricte des lois de Lycurgue, ils for- 
mèrent le projet de se rendre maîtres d’abord 
du Péloponèse, et ensuite de toute la Grèce. 
Le courage et les succès produisirent en eux 
une soif de dominer contraire au dessein pri- 
mitif de notre grand législateur (*. Son inten- 
tion , en formant une république de soldats , 
n’avait pas été de troubler la paix des autres 
Villes, mais de perpétuer dansla sienne l’union, 
l’indépendance et là liberté. Pour que nous ne 
puissions jamais nous livrer à l’ambition injuste 
des conquêtes*, il nous interdît l’usage de l’ar- 

(O J^oy-ex la Préf. Hist. de Tourreil aux Philip, 
ie Dérnost. - $ 4 

( 3 ) V oyez Plutarque. 
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dor , and the vanquïshed take a pride in crow- 
ning the victors ; the pleasures which accom- 
panj these exercises make them forget the fa- 
tigue, and this fatigue prevents their couragrf 
from suffering any préjudice in times of 
peace^K). 

This discourse raised in Cyrus a curiosity to 
, know the inilitaiy discipline of the Sparlans, 
and he soon féund an opportunity to inforin 
himself in ét. The Tegeans, who inhabiteda 
part of Peloponnesus , having entered into a 
league with several cities of Greece had raised 
troops, and were coming to attack the Spar- 
tans upon their frontiers. The latter prepared 
to repuise the enemy , and Cyrus resolved to 
signalize his courage on this occasion , but h» 
would fvrst know the reasons of the war , and 
Chilo explained them to him in the following 
manner. 

The Spartans , said he , being arrived to a « 

flourishing condition by a strict observance of 
the laws of Lyeurgu», laid a scheme first to 
make themselves masters of Peloponnesus , 
and then of ail Greece. Courage and success 
begot in them a thirst ofdominion, contraiy to 
the original design (») of our gréât lawgiver ; 
his intention of forming a republie of warriors, 
was not to disturb the peace of otber cities, but 
to Dreserve his own in union , independence 
and liberty. That we might never entertaiu lhe 
ûniust ambition of making conquests, he for- 
baie us the use of money, commerce and fleets, 
fhree helps absolutely requisite for those who 

( i ) Sec Tourreil’s Pref. Hist. aux Philip, d» 

Dcmost. • 

(a) See Plutarcb. 
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gent, ainsi que le commerce et les flottes $ trois 
choses qui sont indispensables a ceux qui veu- ( 
lent être des conquérans. Les Lacédémoniens 
s’écartèrent donc des vues de Licurgue, lors- 
qu’ils conçurent le .projet d’attaquer leurs voi- 
sins; ils se proposaient d’abord d’atta^er les 
Arcadiens, mais ayant consulté l’oracle de 
Delphes, la Pythie leur conseilla de porter ,, 
leurs armes contre les Tégéens. Les Spartiates 
s’en rapportant à un oracle trompeur , sortirent 
de leur ville, et emportèrent avec eux des 
chaînes, dans l’entière persuasion de réduire 
leurs ennemis à l’esclavage. Il se donna plu- 
sieurs batailles sans que la victoire se déclarât 
d’aucun côté. Enfin , notre armée a été mise en 
fuite vers le commencement du règne actuel ; 
ceux des nôtres que l’on a fait prisonniers ont 
été chargés de ces mêmes fers qu’ils avaient 
préparés contre les Tégéens, ils ont étéaccou- 

J dés comme des bêtes et condamnés à traîner 
a charrue. La mauvaise conduite de nos princes 
a été la source de ces malheurs : à Dieu ne 
plaise que je voulusse vous découvrir leurs dé- 
fauts , s’ils n’avaient pas eu le courage de s’en 
corriger. 

Ariston, qui gouvernait l’état, était d’un 
naturel doux , aimable et bienfaisant ; il se 
confiait également dans tous ceux qui l’envi- 
ronnaient. Anaxandride, qui commandait les 
troupes , était d’un caractère entièrement op- 
posé , sombre , soupçonneux et déliant. Pry- 
tanis favori d’ Ariston, avait été élevé àÀlhèi£s, 
et s’était abandonné au plaisir ; abondamment 
doué d’un esprit agréable , il avait le ‘secret de 
rendre tout aimable, jusqu’à ses défauts ; il 
. savait s’accommoder à tous les goûts et à toutes 
les humeurs ; il était sobre avec les Spartiates , 
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set up for conquerors. The I^acedaemonians 
therefore departed from the spiriloH^ycnrgus, 
when they resol ved toattack their neiglibors ; 
tlieir first design was to fall npon lhe Area- 
dians , but haviug consulted the oracle of Del- 
plios , the Pythian priestess advised them to 
turn their arnisagainst tlieTegeans. The Spar- 
tans, dependingon a deceitful oracle, rnarched 
oui of their city , and carried chains wilh them 
in full assurance of reducing their enemies to 
slavery. Several battles were fought without 
victory’s declariùg for either side. At length, 
in the beginning ôf the présent reign, our ar- 
m y was put t * llight ; our prison ne rs loaded 
with the saine chains whicn we had prepa- 
rcd for the Te* ■an.., wereyoked like beasts, 
and*condemned to draw lhe plough. The bad 
cônduct ofour princes was the source of these 
calamities: I sliould be far from discovering 
to you their faillis if they had not had the cou- 
rage to correct them. 


Ariston , who governed the state , was na- 
turally of a svveét disposition , affuble and 
benencent ; lie put an equal confidence in ail 
tliose who were about him ; Anaxaudrides 
■who commanded the troops was of a quite 
contrary character , dark , suspicious and dis- 
trustful. Prytanis the favorite of Ariston had 
been educated at Athens, and had given liini- 
self up to pleasure ; having a great deal of fine 
wit, he had the secret of making even his 
faults agreeable; he knew how to suit himself 
lo ail tastes, and to ail charactersj he wai 
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poli avec des Athéniens , et savant avec les 
jEgyptiensyil prenait successivement toutes les 
formes , non pas pour tromper (car il n’était 
pas méchant) , mais pour satisfaire sa passion 
dominante , qui était l’envie de plaire et d’être 
l’idole des hommes ; en un mot , c’était un 
composé de tout ce qu’il y a de plus aimable et 
de plus déréglé. Ariston l’aimait et était entiè- 
rement gouverné par lui. Ce favori entraîna 
son maître dans tous les genres de volupté ; les 
Spartiates commencèrent à s’amollir; le roi 
répandait ses bienfaits sans choix et sans dis- 
cernement. 

Anaxandride tenait une conduite toute dif- 
férente, mais également ruineuse pour l’état. 
Comme il ne savait point disti^uer les coeurs 
sincères et droits , il croyait que tous les hom- 
mes étaient faux, et tjue ceux qui annonçaient 
de la probité , n’étaient seulement que plus 
hypocrites que les autres. Il entretenait des 
soupçons contre lesvneilleurs officiers de son 
armée , et sur-tout contré Léonidas , qui était 
9 le premier et le plus habile de ses généraux , et 
homme d’un honneur parfait et d’une valeur 
distinguée. — Léonidas aimait sincèrement la 
Vertu , mais il n’en avait pas assez pour sup- 
porter les defauts des autres hommes ; il les 
méprisait trop , et ne faisait cas ni de leurs 
louanges ni de leurs faveurs ; il ne ménageait 
ni les princes ni leurs courtisans; sa haine pour 
le vice était portée à un tel point , qu’elle ren- 
dait ses mœurs rudes et sauvages , comme l’a- 
vaient été celles des anciens Spartiates; il cher- 
chait la perfection dans chaque individu , et 
comme il ne la trouvait jamais , il n’avait da 
liaison intime avec personne ; nul ne l’aimait, 
mais tout le monde l’estimait et le craignait , 
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sober with the Spartans , polite yvith the Athe- 
nians , and learned with the Egvptians ; he 

E ut on ail shapes by turns , not to deceive ( for 
e was not ill-natured ) but to gratify his pre- 
vailing passion, which was the desire of plea- 
sing, and of being the idol of men ; in a word, 
he was a compound of whatever is most 
agreeable and irregular. Ariston loved him , 
and was entirely governed by hini. This favo- 
rite led his master into ail sorts of voluptuous- 
ness; the Spartans began to grow effeininate ; 
the king bestowed his favors without distinc- 
tion or discernment . 

Anaxandrides observed a quite different 
conduct, but equally ruinous to the State: as 
he knew not how to distinguish sincere and 
honest hearts , he believed ail men false, and 
that those who had the appearance of probity 
were only greater hypocrites than the rest. He 
entertained suspicions of the best officers of 
his army , and especially of Leonidas , the ' 
principal and most able of his générais , a man • 
ofstrict honor and distinguished br^rery. Leo- 
nidas loved virtue sincerely , but had not 
enough of it lo bear with the faults of other 
men; he despised them too much , and was 
regardless both of their praises and favors : 
he humored neither princes nor their cour- 
riers: his liatred office was such , that it ren- 
dered his manners nerceand rugged ,like those 
of the first Spartans ; he looked for perfection 
in every body , and as he never found it , he 
had no intimate friendship with any person ; 
no body loved» him , but ail esteemed and 
feared him ; for he had ail those virtues which 
make men most respected and most avoided. 
^knaxandrides grew weary of him and bani- 
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car il possédait ces vertus qui font le plus res- 
pectex et luir les hommes. Anaxandride s’en 
dégoûta el l’exila : c’est ainsi que ce prince af- 
faiblissait les forces de Sparte, tandis qu’Aris- 
ton en corrompait les mœurs. 

Nos ennemis tiraient tous les jours avantage 
de cçs divisions et de ces désordres. Prévoyant 
les maux qui menaçaient la patrie, j’allai trou- 
ver les jeunes princes, et je leur parlai en ces 
termes : n Mon âge , mes longs services el le 
soin que j’ai pris de votre éducation, me don- 
nent le droit de vous dire avec franchise que 
vous vous perdez l’un et l’autre par des défauts 
contraires 5 Ariston s’ex'pose a être souvent 
trompe par des favoris llatteurs , et vous , 
Anaxandride, vous vous exposez au malheur 
de n avoir jamais un véritable ami. Traiter.lou- 
jours les hommes avec toute la rigueur qu’ils 
méritent , c’est brutalité et non pas justice ; 
mais aussi, avoir une bonté trop générale et 
une telle facilité de caractère qu’on ne sache 
ni punir les crimes avec vigueur, ni récompen- 
ser le mérjje avec discernement , ce n’est pas 
une vertu, mais une faiblesse, et cette disposi- 
tion cause souvent d’aussi grands maux que la 
sévérité ou la méchanceté elle-même. Pour 
vous, Anaxandride, votre défiance fait plus 
de mal à l’état que la trop facile bouté d’Aris- 
ton. Pourquoi nourrir de la défiance contre les 
hommes sur de simples soupçons , quand leurs 
talens et leur capacité vous ies ont rendu né- 
cessaires ? Lorsqu’un prince , par de bons mo- 
tifs , à une fois honoré un ministre de sa con- 
fiance , il ne doit jamais la retirer sans des 
preuves évidentes d’infidélité II lui est impos- 
sible de tout faire par lui-même, el il doit par 
conséquent avoir le courage de courir quelque- 


BCtok IV . T H AV EL S O F CrRÜS. iq.4 

shed him ; thus did this prince weaken tlie 
Strength of Sparta , while Ariston corrupted 
her manners. * 

» * * • 

M • 

Our enemies drew advantage every day 
from these divisions and disorders. Perceiving 
tlie misfortunes which threafened onrcountry, 
I went to tbe young princes, and spoke to 
them in lhe following mander: My âge, ray 
long services , and tlie care I hâve taken of 
your éducation , give me a right to tell you 
freely , that you botli ruin yoûrselves by con- 
trary faults ; Ariston exposes himself to be 
often deceived by flattering favorites , and 
you:, Anaxandrides , expose yourself to tbe 
m is fortune of ne ver having a true friend. To 
treat meu always with the utmost rigor tliey 
deserve, is brutality and not justice ; buton tha 
otherhand to hâve so general a goodnes^ , and 
such an easiness of temperas not to be able to 
punish crimes with firmness , or to reward 
merit with distinction , is not a virtue but a 
weakness , and is fre'iquently attended with as 
bad conséquences as severitv and ill-nature 
itsel f. As for you , Anaxandrides , your dis- 
trust does morehurt to the state than the too 
easy goodness of Ariston. Why do you enter- 
tain a diffidènce of men upon bare surmises , 
Avlien their talents and capacities hâve rende- 
rcd them necessary to you ? When a prince 
bas once honored a minister with lus confi- 
dence, for good reasons, he ought never te 
withdraw it without manifest proofs of perfi* 
diousness. It is impossible for him to do eveyr 
thing himself , and he must therefore liave the 
courage to hazard sometimes the being decei- 
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fois le risque d’être trompé , plutôt que de 
manquer les occasions d’agir; il devrait savoir 
se servir sagement des hommes , sans se livrer 
aveuglément à eux , comme le fait Ariston ; il 
y a un milieu entre la défiance outrée et la 
confiance excessive ; aucun gouvernement ne 
peut exister long-tems sans ce sentiment 
moyen ». La réflexion et l’expérience ont cor- 
rigé par degrés les défauts d’ Ariston , et il con- 
gédia Prytanis ; mais le naturel sombre d’A- 
naxandride ne pouvait être changé que par les 
malheurs;il a souvent été vaincu dans ses guer- 
res avec les Tégéens , et il a enfin senti la né- 

• cessité de rappeler Léonidas. Nos années ont 
été plus heureuses depuis celte époque ; nous 
avons délivré ceux des nôtres qui étaient pri- 
sonniers , et nous avons remporté plusieurs 
victoires ; mais ces avantages ont augmenté la 
jalousie des Tegéens contre nous , et nous som- - 
mes devenus l’objet non -seulement de leur 
haine , mais encore de celle de tous les Grecs. 

Cyrus écouta attentivement ce récit de Chi- 
lon , et lui dit ensuite, en regardant Araspe : 
L’histoire de vos rois me servira continuelle- 

* ment de leçon pour éviter deux défauts très- 
ordinaires aux princes. Au reste, je vois que 
la république de Sparte est comme un camp 
permanent , comme un rassemblement de 
guerriers toujours en armes ; quelque respect 
que j’éprouve pour Lycurgue , je ne puis ad- 
mirer cette forme.de gouvernement. Vous me 
dites que votre législateur n’a eu d’autre but, 
en établissant une république pareille , que 
qelui d’y perpétuer l’union et la liberté.; maie 
le législateur, qui n’aurait que ces vues paci- 
fiques, bannirait-il d’un état toutes les pro^ 
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Ved , rallier than miss the opportunities of 
acting; lie should know how to make a wise 
use of men , withoul blindly yieldiug himself 
up to them like Ariston ; there is a medium 
between an excessive diffidence, and a blind 
confidence; without this mediuin no govern- 
ment can long subsist. Rcflection and expe- 
rience rectified by degrees the faults of Aris- 
ton , and lie dismissed Prytanis ; but the mo- 
rose temper of Anaxandrides could be cor- 
rected only by misfortunes ; he was often 
defeated in bis wars wiih the Tegeans, and at 
length found tlie necessity of recalling Léo- 
nidas. Our troops since. that time hâve been 
more successful ; we hâve recovered our pri- 
sonersand obtained several victories; but these 
advantages hâve made the Tegeans more jea- 
lous of us, and we are become the object 
not only of tlieir hatred , but of that of ali the 
Greeks. 


Gyrus listened with attention to this account • 
eiven him by Chilo , and then said to him , 
looking upon Araspes : The history of your 
kings will be an eternal lesson to me to avoid 
two faults very common with princes* As for 
the rest, I observe that the republic of Sparta 
is like a camp always subsisting , an assembly 
of warriors always under arms ; how great a 
respect soever I hâve for Lycurgus * I cannot 
admire this forrn of government. You assure 
me that your lawgiver in constituting such a 
republie had no other design but to preserve it 
in union and liherty ; but would a legislator 
who has only these pacifie views banisli from 
a State ail other professions except that of 
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fessions, excepté celle de la guerre? Prescri- 
rait-il à chaque membre de cet état de ne s’a- 
donner à aucun autre genre d’exercice, d’étude 
ou d’occupation, qu’à celle qui doit le rendre 
habile dansl’arl dedétruire lesautres hommes? 
Lycurgue , il est vrai , interdit l’usage de l’ar- 
gent, du commerce et des flottes, mais sont-ce 
là des choses nécessaires pour la conquête de la 
Grèce? Je crois plutôt qu’il ne fit ces prohibi- 
tions que par politique , pour déguiser aux villes 
Voisines ses desseins ambitieux , pour empê- 
cher que les Spartiates ne devinssent polis et 
Voluptueux, et pour leur ôter les moyens de 
diviser leurs forces par des guerres étrangères 
et éloignées (i). Votre législateur s’est encore 
écarté de la nature et de la justice sur un autre 

J joint ; lorsqu’il accoutumait chaque citoyen? à 
a frugalité , il aurait dù enseigner au corps de 
la nation à modérer son ambition. Un politique 
habile doit pourvoir non-seulement à la liberté 
de l’état, mais encore à la sûreté de ceux qui 
l’environnent. S’isoler du reste du genre hu- 
main, se regarder comme fait pour le subju- 
guer, c’est armer tous les peuples contre soi. 
Pourquoi ne réformez-vous pas ces maximes 
injustes? Pourquoi ne mettez -vous pas un 
terme à la guerre ? Pourquoi n’avez-vous pas 
recours au conseil suprême des Amphictions , 
pour terminer vos differens avec les Tégéens? 
L’opiniâtreté des Tégéens, répondit Chilon, 
en est la cause; iis sont tellement acharnés 
contre nous, qu’ils refusent de se soumettre à 
la décision de ce conseil ; ils ne respirent .que 
notre destruction , ils ont attiré plusieurs villes 
du Péloponèse dans une ligue contre nous. La 


(i) Polybe est de cette opinion. 


war ? 


Book IV. TRAVELS OF CYRCS. 

warf Would lie enjoin tliat no memberof it 
should be bred to any otlier exercise, study or 
occupation, but tbat of making hiinself dex- 
trous in destroying other met» ? Lycurgus lias 
indeed prohibited the use of money , com- 
merce and fleets , but are tbese necessary to 
tbe conques! of Greece ? I rallier believe, tliat 
lie made tbese prohibitions onljr out of policy, 
in order to conceal from the neighboring citics 
Jiis ambitious designs , liinder the Spartans 
from becoming soft and luxurious, and dé- 
crive them of the nieans of dividing tlieir 
’orces by foreign and distant wars (i). Your 
awgiver lias again departed both from nature 
and justice; wben he accustomed each private 
citizen to frugality, he should hâve taughl the 
wliole nation to confine her Aibilion. An able 
politician ought lo provide not only for the 
liberty of bis own State, but for the safety of 
ail the neighboring ones. To set ourselves looso 
from the rest of tuaiikind , to look upon our- 
seves as made to conquer them , is to arm ail 
nations against us. Why do not you reform 
tfiese unjust maxims? Why do not you put an 
end to the war ? Why hâve you not recourse 
to the suprême council of the Amphictions to 
terminate your différences witli the Tegeans ? 
The reason , replied Chilo , is the obstinacy of 
the Tegeans ; they are so enraged against us, 
tliat they refuse to submit to the avbitration of 
tliat council; they breatlie nothing but our 
destruction; they bave engaged several cities 
of Peloponnesus in a league against us. The 
notions which is entertained or our designing 
to conquer ail Greece, lias exciled the hatrea 

,Ci) Polybius is of ilus opiuioa. 
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persuasion où l’on est de notre projet de con- 
quérir toute la Grèce , a provoqué la haine et x 
la défiance de nos voisins. Telle est la situation 
où Sparte se trouve actuellement. 

Peu de jours après cet entretien , les Lacé- 
démoniens ayant été informés que les Tégéens 
s’avancaient vers leurs frontières , sortirent de 
Sparte pour leur livrer bataille. Ànaxandnde 
* parut à leur tête dans ses habits militaires ; son 
casque était orné de trois oiseaux , dont celui 
du milieu faisait l’aigrette ; il avait la tete de 
Méduse sur sa cuirasse, tous les attributs du 
Dieu Mars étaient représentés sur son bouclier, 
qui était d’une forme hexagone , et il tenait 
dans sa main un bâton de commandant.— 
Cyrus marchait à_son côté ; son bouclier res- 
semblait à celui d’Achille ; on voyait sur son 
casque un aigle, dont le plumage et la queue 
lui retombaient sur les épaules ; Pal las , la 
Déesse sage et guerrière , était gravée en bas- 
relief sur sa cuirasse , pour exprimer les incli- 
nations du prince. Araspe et Léonidas , moins 
superbement vêtus , accompagnaient les deux 
princes, qui sortirent ainsi de la ville suivis 
des troupes Lacédémoniennes. L’armée en- 
tière formait un bataillon carré , un double 
ran a de cavalerie couvrait un troisième rang 
d’archers, derrière lesquels étaient trois ranea 
de piques et de frondeurs , et il y avait dans le 
centre un espace vide pour les vivres , les mu- 
nitions et le bagage. Tous les soldats mar- 
chaient au son des flûtes , en chantant 1 hymne 
de Castor. Le général Spartiate , qui savait 
combien le prince de Perse était avide d ins- 
truction , l’entretint ainsi durant la marche. 

Da Grèce est partagée en plusieurs républi- 
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and distrust of our neigbbors. Su'ch is the pré- 
sent State of Sparta. 

% • - , ■ • » • • t 

Not many days afterthis, the Lacedemo- 
nians , having advice that tbe Tegeans were 
advancing towards tlieir fronliers , marched 
ont of ,8 parta to give them battlc. Anaxan- 
drides appeared at tlieir heacl iu bis military 
habit , liis casque was adorned with three 
birds , of which that ÿi tbe niiddle was the 
crest , upon this cuirass lie bore the head of 
Médusa , ail the insignia of the God Mars 
were represented upon liis shield , which was 
an hexagon ; and lie held in» liis liand a staff 
of command. Cyrus marched lrj^his side ; 1ns 
huckler resembled that of AcIinR ; upon bis 
casque was an eagle, whuse plume and tail 
overspread lus sboubders; upon liis cuirass was 
engraven in bas-relief tlieGoddess Pallas wise 
and warlike, to express tlie inclinations of lhe 
prince. Araspes ariul Leonidas less magnifi* 
cèntly accoutred accompaniedtbe two princes, 
who thus left the ci ty, folio wed by tlie Lace- 
dsemonian troops. r The wlioie army formed 
into a squarq battalion , a double rank of ca- 
valry incloscd a third rank of. archers , which 
encompassed three inner ranks ôf pikemen 
and fLingets , and left an empty space in tlie 
centre for the provisions , ammunition and 
baggage. Ail tlie soldiers marched to the sound 
of flûtes , and singing the hymn of Castor. 
Tlie Spartan general , knowing liow fond the 
pxince of Persia was of information , enler- 
tained liim in the way after the following 
mariner. 

Greece is divijled into several republics*, 

J V » 


nues , dont chacune entretient une armée pro- 
portionnée à son étendue. Nous ne nous pi- 
quons pas de conduire, à l’exemple des Asia- 
tiques, de prodigieuses armées sur le champ de 
bataille, mais nous cherchons à avoir des trou- 
pes bien disciplinées ; les corps nombreux sont 
difficiles à mouvoir , et coûtent trop a 1 état. 
Nous avons pour règle invariable de camper 
de manière à ne pouvoir jamais être obligés de 
combattre malgré nous ; une petite armée bien 
instruite dans l’art dq la guerre, peut, en se 
retranchant avantageusement , en obliger une 
très-nombreuse à disperser ses troupes, qui 
autrement périraient bientôt par le defaut de 
vivres. Lorsqu’on a à défendre la cause com- 
mune de lajjrèce , tous ces corps séparés se 
réunissent ,*®biucun état n’ose alors nous atta- 
quer. A Lacédémone tous les citoyens sont 
soldats ; on n’admet point dans les autres ré- 
publiques la lie du peuple au nombre des sol- 
dats, mais on choisit pour l’armée ceux qui 
sont hardis, robustes, à la fleur de 1 âge et 
endurcis aux travaux pénibles. Les qualités 
requises dans ceux qui les commandent , sont 
la naissance, l’intrépidité, la tempérance et 
l’expérience ; ils sont obligés de passer par les 
épreuves les plus rigoureuses avant que de pou- 
voir être élevés au commandement ; il faut 
qu’ils aient donné des marques éclatantes de 
toutes les différentes espèces de courage , en 
entreprenant de grandes choses , en exécutant 
avec vigueur, et sur-tout en se montrant su- 
périeurs à la fortune la plus contraire. Par ce 
moyen , chaque république a toujours une mi- 
lice réglée , des officiers expérimentés et des 
soldatsbien disciplinés et faits à la fatigue. Les 
Spartiates se relâchent un peu , en teins dq 
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each of which maintains an arinv in propor- 
tion to ils extent. We do not affect to bring 
prodigious armies iuto the field like the Asia- 
tics , but to bave well disciplined troops ; nu- 
merous bodies are difficult to manage , and 
are too expensive to a State ; our invariable 
rule is to encamp so lhat we may nev r er be 
obliged to fight against our will ; a srrrtdl artny 
well praclised in war may , by entrenching 
itself advantageously , obligea vjery numerous 
one to disperse ils troops , which would other- 
wise soon be destroyed for want of provi- 
sions. When the comraon cause of Greece 
is to be defended , ali these sépara te bodies 
unité - and tlien no State dare attack us. At 
Taceoaemon ail the citizens are soldiers ; in 
otlier republics the dregs of the people are not 
admitted into the soldiery , but the best men 
are chosen out for the army , such as are bold , 
robust, in the flower of their âge , and inured 
to laborious occupations ; the qu^lities requi- 
red in their leaders are birlh , intrepidity y tem- 
pérance and expérience ; they are obliged to 
pass through the most rigid trials, before they 
can be raised to a coramand ; they must hâve 
given signal proofs of ail the different sorts of 
courage, by greatly enterprising , executing 
•'with vigor, and above ail by shewing them- 
selves superior to the most adverse 1 fortune. By 
this means each republic has always a regular 
militia, able officers, soldiers well disciplined 
and inured to fatigues. The Spartans in time 
of war, abate somewhat of the severity of their 
exercises and austerity of life $ we are the oftly 
people in the world to whom war is a kind of 
repose , we then enjoy ail those pleasures which 
are forbiddeo us in time of peace. Upon a day 
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guerre , de la sévérité de leurs exercices et dè 
l’austérité de leur manière de vivre ; nous som- 
mes le seul peuple du monde pour qui la guerre 
soit une espèce de repos ; nous jouissons alors 
de tous les plaisirs qui nous' sont interdits en 
temsde paix. Le jour d’une bataille nous dis- 
posons nos troupes de manière qu’elles ue com- 
battent pas toutes à la fois , comme le font les 
Egyptiens , mais qu’elles se succèdent et se 
soutiennent mutuellement et sans confusion. 
Jamais nous ne rangeons notre armée sur le 
même plan! que celle de l’ennemi , et nous met- 
tons toujours les plus Vaillans soldats sur le3 
ailes, afin qu’ils puissent s’étendre et envelop- 
per l’armée ennemie. Lycurgue nous a pres- 
crit , lorsque l’ennetni est en déroule , d’exercer 
tous les actes de clémence envers les vaincus , 
non-seulement par humanité j mais encore par 
politique , parce que nous rendons par - là nos 
ennemis moins acharnés. L’espérance d’être 
‘ bien traités , s’ils rendent les armes , les empê- 
che de se livrer à cette fureur désespérée qui 
devient souvent funeste aux vainqueurs. 

Tandis que Eéonidas parlait, ils arrivèrent 
dans la plaine de Mantinée , où ils appercu- 
rent le oanip des Tégéens , qui était couvert 
d’un côté par une forêt , et ne tous les autres 
côtés par un retra licitement avec des parapçts, 
des palissades et des tours de distance en dis- 
tance. Anaxandride carhpa sur lé bord de l’Eil- 
rotas ; Léonidas donna les ordres , et aussitôt 
les soldats placèrent leurs casques à la pointe 
de leurs piques qu’ils fichèrent dans la terre, 
et se mirent à travailler sans ôter leurs cuiras- 
ses. — La rivière rendait le camp inaccessible 
d’un côté , et les tfois auirés furent entourés 
désignés de circonvallation ; les fossés furent 
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oTbaUlc \ve dispose our troops in such a man- 
ner, lhat tliey do not ail fight al once like the 
Egyptiens , but succeed and support one nno- 
tlier withoutconfusion. We never dravv up our 
raen in the saine manner as the eneiny , and 
we always place our bravest soldiers in the 
wing^ that they may ex tend themselves, and 
inclo® the opposite army. Wlien the enemv is 
routed , Lycurgus lias required us to exercise 
ail acts of cleraency towards the vauquished , 
nbt only out of humanity but policy 5 for he- 
reby we render*our enemies less lierce. The 
hope of being well treated, if they surrender 
their anns , pre vents their givitig way lo lhat 
desperate fury which ofleu proves fatal to the 
victorious. 

■ - - ‘ f f 


While Leonidas was speakjjjig , they arrived - 
in the plain of Mafntinea, where they discor- 
vered the camp of the Tegeans , which was 
covered on the one side by a forest , and 
on ail the other by a terrass , with parapets , 
palisadoes and towers at certain distances. 

• Anaxandrides encainped on the banks of the 
river Eurotas : Leonidas gave orders, and im- 
raediately the soldiers hung their casques on 
their pikes struck in the ground , and fell to 
work without putting ofT their cuirasses. The 
river made the camp inaccessible on one side , 
the other three were surrounded by lines of 
circumvallation j the waters of the Eurotas 
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bientôt remplis par les eaux de l’Eurotas ; oh 
éleva des maisons portatives , le quartier des 
officiers fut régulièremeut distribué , la cavale- 
rie fut mise à l’abri, une ville ambulante avec 
quatre portes fut élevée , plusieurs rues spa- 
cieuses se coupaient entr’elles , et communi- 
quaient aussi à d’autres rues qui étaiep^moins 
grandes. 

Le fleuve Eurotas coulait entre les deux 
camps , et mettait à l’abri de toute surprise ï 
Léonidas profita de cette occasion pour mon- 
trer à Cyrus les exercices militaires en usage 
parmi les Grecs , et fit passer souvent ses trou- 
pes en revue devant le prince. Elles étaient di- 
visées en plusieurs corps à pied et à cheval ; à 
leur tête étaient les Polémarques et les com- 
mandans desdîfférens corps. Les soldats étaient 
habillés de rouge , afin que dans la chaleur du 
combat la vue de leur sang ne pût effrayer ni 
les blessés ni leurs compagnons, (i) Au moin- 
dre signal de leurs chefs , les différentes co- 
hortes se séparaient , se confondaient, s’éten- 
daient , se doublaient , s’ouvraient ou resser- 
raient leurs rangs , et par plusieurs évolutions 
et conversions , se formaient en carrés par- 
faits, en carrés longs , en losanges et en figures 
triangulaires. 

Les Spartiates demeurèrent plusieurs jours 
dans leur camp , pour prendre avantage des 
mouvemens de l’ennemi. Pendant ce tems-là., ' 
il s’éleva des divisions parmi les alliés; les plus 
sages d’entr’eux désiraient la paix , mais le plus 
grand nombre était fortement résolu à faire 
la guerre. Cyrus ayant été informé de leurs dis- 
positions , offrit de se rendre lui-même au camp 

• 

(i) Remarque d’Élien. 
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qttickly filled the ditchesj portable houseswere 
erected , the différent quarters of the officers 
regularly disposed, fhe cavalry put under shel- 
-^ter, a moveable city was raisea with four ga- 
tes , several large streets crossed 011e another , 
and had likevyise a communication by others 
that were less. ! ■' » , 

The river Eurotas ran between the two 
camps , and was a security against any sur- 
prise : Leonidas tobk tlus opportunily to shew 
Cyrus the inilitary exercise in use among the 
Greeks , and made liis troops often pass in re- 
view before the prince : tbey were divjded into 
divers bodies of horse and foot j at tlieir head 
were the Peleman hi , and the commanders of 
the several corps. The soldiers were clothed in 
red , that in the beat of action the sight of their 
blood might not terrify either the wounded or 
their companions ( i ). Upon the least signal of 
their commanders, the different cohorts sepa- 
rated , reunited , extended themselves , dou- 
. bled , opened , closed their ranks and ranged 
themselves by various évolutions and windings 
into perfect squares , obloDg squares, lozenges 
and trianghlar figures. , 

The -Spartans waited several days in their 
camp to take advautage of the enemÿ’s motions. 
In the mean time divisions arose among the al- 
lies ; the wisest of them>desired peace but the 
greaternumber were eagerly bentonwar. Cy- ’ 
rus pnderstandihg their dispositions, ofFeredto 
.go in person to the camp of the Tegeans, and 
speak with their leaders. The king consented , 

(i) A remark of Ælianus. 
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des Tegéens , et de parler à leurs chefs. Le roi 
consentit à cette proposition J et le jeune prince 

Î tassa l’Eurotas et s’avança du côté des alliés ; 
eurs principaux officiers se rendirent auprès 
■ de lui , et il leur parla de la mauière suivante. 
« Peuples de la Grèce , je suis étranger : le 
désir de connaître vos lois, vos sciences et votre 
discipline militaire , m’a Engagé à voyager par- 
mi vous. On fait partout l’éloge de votre génie, 
mais je ne puis admirer votre sagessei Les Spar- 
tiates seraient sans doute tr^s-coupables de por- 
ter aucune atteinte à votre liberté , mais vous 
êtes pareillement injustes de vouloir léur des- 
truction. La guerre ne les effraie pas, ils aiment 
les fatiguete et les dangefs, et sont préparés d’a- 
vance à tous les événénierts; mais ils ne se refu- 
sent point à vous accorder la paix à des condi t ions 
honorables. Je suis informé qu’il existe daris 
la Grèce un conseil sage , dont le devoir est de 
terminer les différens qui peuvent naître entre 
vos villes. Pourquoi n’avez vous pas recours à 
ce conseil ? Les guerres mutuelles que vous vous 
faites les uns aux autres , et vos jalousies do- 
mestiques , vous affaibliront par degrés, et 
vous deviendrez la plroie de quelque conqué- 
rant enhardi par vos divisions. » 

Tous les vieillards se regardaient tandis qu’il 

Î jarlait, et semblaient approuver ce qu’il disait; 
eur général , au contraire, craignant que le 
‘conseil du prince ne fût suivi , mumiurait en, 
lui-même. C’était ufi héros jeune et impétueux , 
un feu guerrier étincellait dans ses yeux ;îil 
avait une éloquence animée, môle , séduisante 
et propre à inspirer du courage aux plus timi- 
des. Lorsque Cyrus eut finirtle parler, il éleva 
la voix et lui répondit en ces termes : « Qui que 
vous soyez , ô étranger ! vous ignorez l’ajuibi- 
•* 
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and they oung prince passed tke Eurotas , and 
advanced to the con fédéra tes , their chief offi- 
cers assembled about him and he addressed 
tli^p int he following manner. 

4 f J . J J 

People of Greece , I ara a stranger , the desire 
of knowing your iaws, sciences and military 
discipline bas engaged me to travel araong yo*u 
Your wit is every where extolled , but I can- 
* not admire your wisdom. The Spartans would 
he much in the wrong to rnake any atterapt 
upon your liberties , but neither is it just in you 
to endeavour their d struction. They are not 
afraid of war, they love fatigues and dangers, 
||nd are prepared for ail events; but they .do 
not refuse to grant you peace upon honoura- 
ble conditions. I understand thaï you havo in 
Greece a wise cou n cil , whose business it is to 
terminale the différences that arise between 
your cities. Why hâve you not recourse to this 
council ! The rautual war you make upon each 
other, and yourdomestic jealotisies , will wea- 
ken you by degrees, and you will fall a prey to 
souie conqueror emboldenecl by your divisions. 

• # . * 

AU the old men looked upon one another 
wliile he was speaking , and seemed to ap«- 
prove of what he said ; their general , on the 
contrary, fearinglest the priBce’sadviceshould 
be foUowed, murmured within himself ; he 
was a young impeluous hero , a martial fire 
sparkled in his eyes, he had a sprightly , mas- . 
cuiine and captivating éloquence , capable of 
inspiring courage into the mosl timorous. Wheu 
Cyrus had done speaking, he raised his voifb 
and answered him thus. Whoever you are , 
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tion sans bornes des Spartiates ; leur constitu- 
tion fondamentale tend à détruire tous les états 
voisins. Lycurgue leur législateur jeta à Lacé- 
démone les fondemens d’une monarchie uni- 
verselle , et inspira le désir de la domination à 
ses compatriotes , sous prétexte que la Grèce 
ne peut maintenir ni sa liberté ni son indépen- 
dance aussi long - tems qu’elle sera divisée en 
un si grand nombre de petites républiques. De- 
puis ce tems-là , les avares Spartiates ont cons- 
tamment été avides de ce qu’ils n’avaient pas, 
tandis qu’ils se refusent la jouissance de ce 
qu’ils ont ; lorsqu’ils sont affaiblis et humiliés, 
ils modèrent leurs désirs ambitieux , mais ils 
n’ont pas plutôt recouvré leurs forces , qu’ils 
reviennent à leurs anciennes maximes j nous 
ne pouvons trouver de sûreté que dans leur 
destruction totale. » A peine avait -il fini ces 
mots, qu’un murmure confus s’éleva parmi les 
soldats , le feu de la discorde était rallumé 
dans leur cœur, et tous s’écrièrent , la guerre } 
laguerrel que les Spartiates soient’detruits. 

Cyrus voyant la fureur qui les animait , et 
pigeant qu’ils ne voudraient pas l’écouter plus 
"k>ng-tems, revint au camp des Lacédémoniens. 
On tint immédiatement un conseil de guerre , 
et il lut décidé d’attaquer l’ennemi dans ses 
retranchemens. Cyrus proposa de passer le 
fleuve à la tête d’un corps choisi de cavalerie , 
et cette proposition ayant été acceptée , il at- 
tendit la nuit pour l’exécution de son projet ; 
il«passa sans aucune opposition , et l’infanterie 
le suivit à la pointe du jour dans des radeaux 
et des bateaux faits d’une peau très- forte. Les 
ïégéens les ayant apperçus, quittèrent leur 
camp et se rangèrent en bataille. Les deux 
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O stranger , you are unacquainted with the 
boundless ambition of the Sparlans; their fon- 
damental constitution tends to destroy ail the 
neighboring States. Lycurgus their lawgiver 
laid the foundations in Lacedaemon of an uni- 
versal monarchy , and inspired hiscountryraen 
■with a desire of domination T under pretence 
that Greece cannot mainlain her freedom and 
independency while divided into so many 
petty republics. Ever since that time the ava- 
ricious Spartans are greedy of what they liave 
not , while they refuse themselves the enjoy- 
# ment of what they hâve : when they are-wea- 
hened and brought low , they moderato their 
ambitions desires ; but they hâve no sooner 
recovered their strength , than they return to 
their old maxims ; we can hâve no security 
but in their total destruction. Scarce hnd lie 
pronounced these words , when a confused 
murmur rose among the soldiers, the lire of 
disorder was kindled anew in their breasts , 
and they ail cried out , war , war , Let the 
Spartans be destroyed. 

Cyrus perceiving the fory which animated 
them , and that they would no longer hearken 
to him , returned to the camp of the Lace- 
daemonians. They immedialelv called a coun- 
cil of war , and it was resolved to attack the 
enemy in their entrenchments. Cyrus offered 
to pass the river at the head of a chosen body 
of cavalry , and this being agreed to , he 
waited for night to put his design in execu- 
tion ; he passed without any opposition : and 
at break of day the infantry followed him 
on rafts and buck-skin boats. Tfie Tegeans 
taking the alarm left their camp and drew 
u p in battolia. ïlie two anuies advanced with 
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armées avancèrent les piques hautes , chaque 
phalange était étroitement serrée, le bouclier 
touchait au bouclier , le casque au casque, 
l’homme à l’homme ; le combat commença , 
l’aîle gauche des Lacédémoniens, commandée 
par Cyrus,. enfonça bientôt la droite des Te- 
géens ; Araspe poursuivit vigoureusement les 
fuyards et les mit hors d’état de se rallier ; ils 
s’enfuirent à une forteresse voisine. Cyr us re- 
vint avec ses troupes pour soutenir le centre 
de l’armée Spartiate qui commençait à plier} 
mais tandis qu’il mettait l’ennemi en désordre, 
l’aîle droite des Spartiates fuyait devant 1^ 
gauche des alliés ; Léonidas , qui la comman- 
dait , gagna une éminence d’où il pouvait dé- 
couvrir tout ce qui se passait; lorsqu’il vit les 
succès qu’obtenaient l’habileté et la valeur de 
Cyrus , il encouragea ses troupes , les rallia et 
revint charger l’ennemi. Les.Tégéens se voyant 
attaqués en même-tems en front et en queue, 
se dispersèrent, prirent la fuite et furent pres- 
que tous taillés en pièces ou faits prisonniers : 
le peu d’entr’eux qui se sauvèrent pendant la 
nuit , se réfugièrent dans la forteresse où étaient 
les autres. 

Les Grecs ne connaissaient pas alors les 
béliers et les autres machines dont on s’est 
servi depuis pour attaquer les villes ; dans ces 
occasions on disposait les troupes dans un cer- 
tain ordre que l’on appelait tortue. Léonidas 
donna les ordres le jour suivant , les Spartiates 
se rangèrent en bataille et marchèrent vers la 
forteresse ; les premiers rangs se couvrirent de 
leurs boucliers carrés , les autres les levèrent 
par-dessus leur tête , les serrèrent les uns con- 
tre les autres , en sorte qu’étant graduellement 
inclinés , ils faisaient une espèce de toit eu 
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tlieir pik.es ported , each phalanx in fbe closest 
cirder , buckler struck to buckler , hclmel to 
helmet , man to man : the battle began ; tiie 
left wing of the Lacedaemonians commanded 
bv Cyrus quickly broke the right wing of the 
r fegeans ; Araspes purSued the fugitives warnt- 
ly, and put theni out of a condition to rally ; 
they fled to a neighboring fortress , Cyrus 
returned with bis troops to sustnin the centre 
of the Spartan army which began to give 
way ; but wtnle lie was puttîng the enemy 
into disorder , the right wing of the Spartans 
fled before the left of the allies ; Leonidas 
who commanded it gained an eminence, from 
which hè could discover ail that passed ; 
when he saw the happy sucress of Cyrus’s 
ski 11 and bravery he encouraged his men , ca-1- 
led them and returned to charge the enemy. 
The Tegeans , finding themselves attacked 
both in front and rear, dispersed and fled, 
and were almost ail eut in pièces or taken 
prisoners : the few that escaped in the night 
took refuge in the same fortress with the 
others. * 

i»l) 2 mjv • . îî ; ‘ ■ 'j y. • . • • 

' The battering engines and other machines , 
which liave since been usetl in attacking of 
towns , were not then known to the Greeks ; 
on these occasions they disposed tlieir men in 
a certain form which they eallcd a Tortoise. 

' The next day Leonidas gave the word of 
rommahd , the Spartans drew up and mar- 
' fched to the foi*tres9;the foremost rankscovered 
•' themselves With tlieir square bucklers, therest 
raised tlierrf over their heads , pressed them 
against une another , aAd then gradually ben- 
ding foruied a kind of sloping roof impenetra- 
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pente qui était impénétrable aux flèches. Un 
triple étage composé de cette manière porta 
lés assiégeans à la hauteur des murs. Les as- 
siégés firent pleuvoir des pierres et des javelots j 
mais les assaillaus se rendirent enfin maîtres 
de la forteresse. II y eut quatre mille Tégéetrs 
de tués dans les deux actions, et trois mille 
furent faits prisonniers. 

Un autre conseil de guerre se tint après le 
combat. Léonldas , par ordre du roi, fit l’éloge 
de Cyrus en présence de tous les chefs, et 
attribua la victoire à sa conduite et à son cou- 
rage. Tous les soldats poussèrent des cris de 
joie , et regardèrent le prince de Perse comme 
un homme divin , envoyé par les Dieux pour 
sauver Sparte dans sa condition faible et chan- 
celante. Il fut ensuite proposé dans le conseil 
de conduire les prisonniers Tégéens à Lacédé- 
mone , et de les traiter en esclaves , comme 
ils avaient fait des Spartiates. C_yrus se leva 
alors au milieu de l’assemblée , un feu divin 
brillait dans ses yeux , la sagesse descendit 
dans son cœur, et il dit : « Yoiis allez, selon 
moi , violer une des principales et des plus 
sages lois de Lycurgue 5 il vous a prescrit de 
traiter les vaincus avec clémence : le droit de 
conquête , même dans une guerre légitime , est 
le dernier de tous les droits , et il n’est jamais 

1 *uste que lorsqu’on l’emploie pour faire le 
îonheur des vaincus. Un conquérant qui ne 
cherche qu’à dominer , doit être regardé comme 
un usurpateur des droits des nations, et comme 
un ennemi des hommes, qui ne se joue de 
leurs malheurs que pour satisfaire ses passions 
féroces et criminelles. Ce ne devrait être que 
par la seule raison qu’un homme subjuguerait 
un autre homme ; celui-là seul mérite d’être 
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ble to arrows. A treble stage of tins fort raised 
the assailants to the lieight of the walls. Th® 
besieged rained down a shower of stones and 
darts; but in the end thebesiegers made theni- 
selves masters of the fortress. Four thousand 
Tègeans were slain in the two actions , and 
three thousand taken prisoners. 

Afterthe battle a new council of war vas 
called. Leonidas by the king’s orders made 
encomiums upon Cyrus in presence of ail the 
commanders, and ascribed the victory to his 
conduct and courage. Ail die soldiers sent up 
shouts of joy , and looked upon the prince of 
Persia as a divine man sent by the Gods to 
save Sparta in her weak and tottering con- 
dition. It was afterwards proposed in the coun- 
cil to carry the Tegean prisoners to Lace- 
daemon , and to treat them like slaves , as 
they had done the Spartans. Cyrus then rose 
«p in the midst of the assembly, a divine fire 
darted from his eyes , wisdom dtscended into 
his heart , and he said : You are going , ih* 
my opinion , to violate one of the principal 
and wisest laws of Lycurgus ; he has enjoined 
you to treat the vanquished with clemency j 
the right of conquest even in a la w fui war 
is the least of ail righ^, and is ne ver just 
but when it is made us^>f to render the con- 
quered happy. A conqueror who seeks only 
to domineer , ought to be deemed an usurper 
upon the rights of nations , and an enemy of 
mankind who spotts with their miseries only 
to gratify his brutal and unnatural passions. 
It is by reason alone that man should subdue 
man ; no one deserves to be a king but he who - 
engages in the toils of empiqe , and subjects 
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roi , qui ne s’engage dans les embarras de 
l’autorité, et ne se soumet à l’esclavage du 
gouvernement que par compassion pour des 
hommes incapables de se gouverner eux- 
mêmes. Si donc vous désirez de vous rendre 
maîtres de la Grèce, que cela soit seulement 
en vous montrant plus humains et plus modé- 
rés que toutes les autres villes. Les autres 
états , lorsqu’ils verront votre sagesse , voire 
courage et l’excellence de vos lois , s’empres- 
seront de se mettre sous votre protection , et 
demanderont à l’envi d’être admis comme mem- 
bres de votre république. C’est' par de tels 
moyens que vous calmerez tous les esprits et 
que vous captiverez tous les cœurs ». Anaxan- 
dride touché par ce discours , accorda la paix 
à condition que les Tégéens seraient à l’avenir 
tributaires de Lacédémone. Il retint les prin- 
cipaux d’entr’eux pour otages, et il lesemmena 
à Lacédémone, où il les fit participer à tous les 
privilèges des citoyens. 

Cyrus de Tetour à Sparte , repassa dans sou 
* esprit tout ce qu’il avait vu et entendu; il 
conçut de grandes idées sur l’art militaire 

3 u’il résolut de perfectionner un jour en Perse. 

L près avoir étudié à fond les lois , les mœurs 
et la. discipline militaire des Spartiates , il 
partit de Lacédémoap pour visiter les autres 
républiques de la Grèce. Ch. Ion et Léonidas 
l’accompagnèrent jusqu’aux frontières dé leur 
pays. Il leur jura une amitié éternelle, leur pro- 
mit d’être toujours l’allié fidèle de leur républi- 
que ; et il tint sa promesse , car les Perses , du 
tems de ce conquérant , n’eurent jamais de 
guerre avec les Grecs. 

Avant que de quitter le Péloponèse, Cyrus 
voulut en visiter les principales villes. Il se 
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himself to the slaveiy of governing purely out 
of compassion to men incapable of governing 
thcmselves. If the refore you desire to becoine 
inasters of Greece, let it be only by shewing 
yourselves more huraane, and more moderate 
l ban ail the other cities. The rest of the Grecian 
States , when they see your wisdom , 3'our 
courage , and your excellent laws , will be 
eager to put themselves under your protec- 
tion , and with émulation sue to be received 
as members of your republic. It is by this 
nieans that vou will sweeten ail minds , and 
captivate ail hearts. Anaxandrides in^uenced 
hy lhis discourse granted peace , on condi- 
tion that the Tegeans should for the future 
be tributary to Lacedaemon. He detained the 
chief men araong them as hostages , and car- 
ried them to Lacedaemon , vvhere he granted 
them ail the privilèges of cituens. . 



Cyrus at his retum to Sparta revol ved in lus 
roind ail that he had seen and heard , and 
forrned gréât ideas rfelating to the art of war , 
which he resolved to improve one day in 
Persia. After he had thoroughly studied tho 
laws, manners and miKtary discipline of the 
Spartans , he leflt Lacedaemon to visit the 
-othec republics of Greece. Chilo and Leonidas 
conducted him tothe fronriersof their côuntry. 
itesworean eternal friendship to them , and 
promised to be always a faiihful ally of their 
.country ? and he was true to his word , for the 
Persians had never any war with theGreeks in 
lhat conqaeror’s tiihe. I » ’ > ‘ • r 
. ■ Cyrus resolved before lié left Peloponnesus, 
:to visit ail its principal cities. He went first to 
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rendit d’abord à Argos , de là à M y cènes*, 
ensuite à Sicyone , et il s’arrêta enfin à Corin- 
the, qui était la république la plus florissante 
de la Grèce , après celles de Sparte et d’A- 
thènes. En entrant dans la ville, il fut surpris 
de voir tout le peuple en deuil; plusieurs joueurs 
de flûte marchaient à la tête d’une pompe 
funèbre , et augmentaient la douleur publique 
par leurs sons lugubres; quarante jeunes filles , 
pieds nuds , Tès cheveux épars et vêtues de 
longues robes blanches , entouraient le cer- 
cueil, et fondaient en larmes en chantant les 
louange^ du mort. Un peu plus loin suivaient 
les soldats, d’un pas lent, d’un air triste, les 
yeux baissés et leurs piques renversées. Un 
vieillard vénérable marchait à leur tête ; son 
air noble et guerrier, sa taille haute et majes- 
tueuse, et la douleur amère qui était peinte sur 
son visage, fixèrent l’attention de Cyrus. Le 
jeune prince ayant demandé son nom , apprit 
que c’était le roi Périandre qui conduisait au 
tombeau son fils Lycophron. 

Cyrus et Araspes se mêlèrent parmi la foule 
qui allait à une forteresseàppelée-^cro-Uort/i- 
//te; elle était bâtie sur le sommet d’une haute 
montagne , d’où l’on découvrait la mer Egée et 
la mer Ionienne , ce qui la faisait nommer 
L'oeil de La Grèce. Lorsqu’on fut arrivé à la 
forteresse , qui était le lieu de la sépulture des 
rois, Périandre versa le premier sur le corps 
de son fils du vin, du lait et du miel; il alluma 
ensuite de ses propres mains le bûcher funèbre 
sur lequel on avait répandu de l’encens, des 
aromates et des huiles odoriférantes ; il de- 
meura muet, immobile et les yeux noyés de 
larmes , tandis que les flammes dévorantes 
consumaient le corps ; après avoir arrosé de 
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Argos, then to Mycenae , aftervvards to Si- 
cyon , and at length stopt at Corinth , whicli 
was the raost flourishing republie of Greece , 
after those of Sparta and Athens. As he en- 
tered the town , he beheld with surprise ail 
the people in mourning ; several players upon 
flûtes marched at the head of a funeral pro- 
cession , and increased the public sorrow by 
their plaintive sounds : forty yflung girls bare- 
footed, their hair dishevelled , and clothed iu 
long white robes surrounded the hier , and 
Hielted into tears while they sung the praises 
of the dead ; a little after followed the soldiers 
with a slow pare , a sorrowful air, their eyes 
upon the ground and their pikes reversed ; at 
tlieir head iparched a venerable old inan ; his 
noble and military air , his tall and majestic 
stature , and the bitter grief that was {ftnted 
upon his face , drew the attention of Cyrus, 
The young prince having asked his naine , un- 
derstood that it was king Periander , who was 
çonducting his son Lycophron to the lomb. 

. Cyrus and Araspes joined themselves to the 
crowd, which was going to a fortress called 
Acro-Corinthus; it was built upon the sum- 
mit of an liigh mountain, from whence might 
beseen the Aegean and I-ouian seas ; for which 
reason it was called the eye of Greece. Being 
çome to the fortress , which was the burial 
place of the kings , Periander firstof ail pou- 
red wine , milk and honey upon the body of 
his son ; he then lighted with his own hands 
the funeral pile, upon which had been poured 
incense , aromatics and odoriferous oils ; ho 
remained mute, immovable, and with his 
eyes dLrowned in tears, while the devouring 
ü aines consumed the body j after having sprin- 
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liqueurs parfumées les cendres encore fuman- 
tes, ils les recueillit dans une urne, d’or, et , 
faisant signe au peuple qu’il allait parler, il 
rompit'ainsi le silence : « Peuples de Corinthe , 
les Dieux ont pris soin eux -mêmes de vous 
veriger de mon usurpation , et de vous délivrer 
de la servitude ; Lycophron est mort , toute 
ma race est éteinte. Je ne veux plus régner ; 
citoyens, repreftez vos droits et votre liberté ». 
Dès qu’il eut prononcé ces paroles, il ordonna 
à toute l’assemblée de se retirer, se coupa le« 
cheveux en témoignage de sa douleur , et s’en- 
ferma dans le tombeau avec son fils. Cyrus 
vivement touché de ce spectacle, était impa- 
tient d’en connaître le motif, et on lui fit le 
rapport suivant fi) : Corinthe ^ait dans le 
principe gouvernée pac des rois, mais la mo- 
narcMÉfe ayant été abolie , on établit: à leur placé 
des Piytanes, ou des magistrats annuels. Le 
gouvernement populaire dura-pendant un siècle 
entier, et Corinthe augmentait tous les jours 
en richesses et en splendeur, lorsque Cypsèle , 
père de Périandre, usurpa l’autorité royale. 
Après avoir régné plus de trente ans , et lors- 
que ses passions furent satisfaites , il com- 
mença à se sentir troublé par le remords ; la 
raison reprit son empire , il vit avec horreur le 
crime qu’il avait commis, et forma le. dessein 
de délivrer les Corinthiens de leur servitude ; 
mais la mort le prévint. Il fit appeler Périan- 
dre peu de tems avant que d’expirer , et lui fit 
jurer de rendre la liberté à. ses concitoyens. 
Le jeune prince, aveuglé par son ambition, 
oublia bientôt son serment ,. et ce fut là la 
i .. i.'i.i.'.'i 

(il Voyez Hérod. liv. 3, et la vie de Pêriartii e dans 
ï)iog. Laerce. 
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kled the yet smoking ashes wilh perfumed 
liquors , he gathered tkem together into a 
golden uni, and then making a sign to the 
people that he was going to speak, he thus 
broke silence. People of Corinth, the Gods 
themselves hâve takeu care to revenge you of 
my usurpation , and to deliver you from sla- 
very ; Lycopliron is dead , my whole race is 
extinct. I will reign no longer ; countrymen , 
résumé your rights and your liberties. As soon 
as he said these words , he ordered ail tha 
assembly to retire , eut off his hair to dénoté 
his sorrow, and shut himself up in the tomb 
with his son. Cyrus being extremely afTected 
with this sight, was very desirous to learn the 
reason of it , and he received the following 
account (i) ; Corinth was at first governed by 
kings , but monarchy being abolished, Pry- 
tanes or annual magistrates were established 
in their place. The popular government conti- 
nued for a whole âge, and Corinth was daily 
increasing in wealthand splendor, when Cyp- 
selus, the father of Periander, usurped the 
regai authority , Having reigned above thirty 
years, and his passions being satisfied , he 
began to be tTOubled with remorse. Reason 
resumed its empire , he reflecled wilh horror 
upon the crime he liad committed , and resol- 
ved to free the Corinthians from their sla very ; 
but death prevented him. \ little before he 
expiu^d he called Periander to him , and raade 
him swear to restore his countrymen their 
liberty.Theyoung prince blinded by his ambi* 
tion quickly forgot his oatli 3 and this was the 


(0 See Herod. lib. 3. and Diog. Laertius’s lije of 
Periander. y J 
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source de tous ses malheurs. Les Corinthiens 
cherchèrent à le détrôner, et se révoltèrent 
plusieurs fois contre lui; mais il dompta les 
rebelles, et affermit de plus en plus son auto- 
rité. Sa première femme étant morte, dans le 
dessein de se mettre à l’abri de ces insultes 

Î iopulaires, il rechercha l’alliance de Mélisse, 
îéritière de la couronne d’Arcadie, et il l’é- 
pousa ; c’était la plus belle princesse de son 
siècle, et une femme d’une vertu parfaite et 
d’un grand courage. 

Plusieurs années après ce mariage , Périan- 
dre déclara la guerre aux Corcyréens , et se 
mit à la tète de ses troupes. Les Corinthiens 
se révoltèrent de nouveau pendant son ab- 
sence; Mélisse se renferma dans la forteresse, 
en soutint vigouréusement le siège , et envoya 
demander dit secours àProclès, tyran d’Epi- 
daure , qui avait toujours paru l’allié fidèle de 
Périandre. Proclès, qui avait depuis long- te ms 
formé le projet d’étendre sa domination sur 
toute la Grèce, profita de cette conjoncture 
pour s’emparer de Corinthe ; il la regardait 
comme une ville très-propre à devenir la capi- 
tale d’un grand empire ; il y arriva avec une 
armée nombreuse, et s’en rendit maître en peu 
de jours. Mélisse qui ignorait ses desseins, lui 
ouvrit les portes de la forteresse , et le reçut 
comme son libérateur et l’ami de son époux. 
Le tyran se voyant maître de Corinthe , y 
établit sa résidence et donna à entendre^ Pé- 
riandre qu’il devait se contenter de régner à 
Corçyre , que ce prince venait de conquérir. 

Mélisse s’apperçut bientôt que l’usurpatioii 
p’était pas le seul crime dont Proclès fut cou- 
pable. Il avait conçu pour elle une violente 

source 
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source of ail his misfortunes. The Corinthiens 
soumit to dethrone hiin , and rose in anus 
against him several times ; but lie subdued the 
rebels, and strengtbened liis authority more 
and more. His^rst wife being dead, he, in 
order to secure nimself against lhese popular 
insu Ils, courted an alliance with Melissa hei- 
ress of Arcadia, and married berj sbe was 
the most beautiful princess of ber time , a wo- 
man of consumxnate virtue and great courage. 

Severalyears after this marriage, Periander 
declared war against tbe Corcyreans , a nd put 
hiuiself at the liead of bis troops. The Corin- 
tliians, iu his absence revolted a new. Melissa 
sliut herself up in the fortress , vigorously 
sustained the siégé of il, and sent to demand 
succour of Procles , tyrant of Epidaurus , who 
had always seemed a faithful ally of Perian- 
der. Procles , who had long formed a project 
of exlending his dominion over ail Greece , 
took advantage of this jjunclure to seize upon 
Coriutli j he considered il as a city very proper 
to be the capital of a great empire j he came 
before it with a numerous army, and made 
himself master of it in a fewdays. Melissa,. 
■who waa ignorant of his design, opened the 
ga tes of the fortress , and received him as a 
deliverer , and the friend pf ber husband. The 
tyrant , seeing himself master of Corinth . esta- 
blished his résidence there , and gave Perian- 
der to understand tliat hemust content himself 
with reigning at Corcyra , which this prince 
liad just conquered. 

Melissa quickly found that usurpation wag 
jiot tbe only crime ©f wliich Procles was guilty 
JJe liad entertained a violent passion for her ; 
Tente I. ü 
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passion , et il essaya tous les moyens de la sa- 
lisfaire ; après avoir employé en vain les cares- 
ses el les menaces , il la fit inhumainement en- 
fermer, avec son fils Lycophron , dans une 
haute tour située sur le bord d<^Ia mer. Cepen- 
dant Périandre apprit la perfidie de Proclès et 
son amour pour Mélisse ; on l’assura en même 
tems , que non-seulement elle avait favorisé 
les projets perfides du tyran , mais qu’elle ré- 
pondait encore à sa passion. Le roi de Corinthe 
écouta trop facilement ces calomnies; animé 
delà fureur delà jalousie, il équipa une flotte 
considérable, et fit voile pour Corintheavant 
que Proclès ne pût se mettre enétatde défense. 
Il allait entrer dans le port, lorsqu’une tempête 
violente s’éleva et dispersa ses vaisseaux. Mé- 
lisse ignorait les sentimens de Périandre, et 
rendait déjà grâces aux Dieux de sa délivrance 
prochaine, lorsqu’elle vit une partie de la flotte 
périr sous ses yeux ; le reste poussé sur les côtes 
de l’Afrique, y fit naufrage ; le vaisseau où 
était Périandre échappa seul à la fureur des 
flots. 

Il retourna à Corcyre , où il tomba dans une 
tristesse profonde ; son courage lui avait fait 
supporter la perte de ses étals , mais il ne pou- 
vait se faire à l’idée du prétendu crime de Mé- 
lisse. Il l’avait aimée, etil n’avait aimé qu’elle; 
il succomba sous le poids de sa douleur , et son 
esprit s’égara. 

J 

--Cependant Mélisse, qui était toujours enfer- 
mée dans la tour , croyait Pétiandre mort , et 
le pleurait amèrement; elle se voyait exposée 
de nouveau aux insultes d’up prince barbare 
et capable de commettre les plus grands crimes 
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andhetried ail meanstosatisfy it:afterhaviiig 
in vaiu employed bolh caresses and tlireate- 
nings, lie inhumanly caused her to be shut up 
with lier son Lycophron in a high tower , si- 
luated upon thebordersofthc sea. In llie mean 
while Periander was iuformed of Procles’s 
treachery, and of bis love for Melissa ; lie was 
at the saine tiine assured , tliat she had not 
only favored the pertylious designs of the ty- 
rant , but that she answered bis passion. Tlio 
king of Corintb listened too readily to these 
calumnies; possessed with the rage of jealousj 
lie equipped a great fleet , and embarked for 
Corinth before Procles could. put bimselfina 
posture of defence. He was jtist entering the 
port when a violent storm rôse and dispersed 
the ships. Melissa knew not tho sentiments of 
Periander, and was already blessing the Gods 
forherapproaching deliverance, when she saw 
part of the fleet perisli before her eyes ; the 
rest being driven on the coast of Africa were 
tliere cast away ; the only vessel that escaped 
the fury of the tempes!, was that winch Pe- 
riander was on board. 

He returned to Gorcyra, wliere lie fell into 
a deep melancholy : his courage had euabled 
him to bear up nnder theloss of his dominions 
hut he could not support the thoughts of Me- 
Jissa’s imagined crime. He had lov r ed lier, and 
her only; he sunk under the weight of his 
grief , and his mind was dislurbed to a degree 
of distraction. 

In the mean while Melissa, who was still 
shut up in the tower , believing Periander 
dead, wepl bitterly for him ; she saw ber- 
sel f ex posed afresli to the insul ts of a barbarous 
prince , who could commit the greatest crime 
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sans en éprouver la moindre horreur. Tandis 
qu’elle implorait le secours des Dieux, et qu’elle 
les conjurait de protéger son innocence, celui 
que Proclès avait commis à sa garde , touché 
de ses malheurs, lui apprit que Périandre vi- 
vait , et lui offrit de la conduire auprès de lui 
avec son fils. Ils se sauvèrent tous trois , et en 
voyageant la nuit par des routes détournées , 
ils sortirent en peu de joijrs du territoire de Co- 
rinthe ; mais ils errèrent long-tems sur les côtes 
de la mer Ionienne, avant que de pouvoir pas* 
ser à Corcyre. Proclès furieux et désespéré de 
la fuite de la reine , inventa des moyens pour 
entretenir les soupçons de Périandre , et pour 
lui persuader que Mélisse, qui allait bientôt 
arriver auprès de lui , avait le deSsein de l’em- 
poisonner. L’infortuné roi de Corinthe saisit 
avec avidité tout ce qui pouvait aigrir sa jalou* 
sie et redoubler sa fureur. 

Sur ces entrefaites Mélisse et Lycophron ar- 
rivèrent à Corcyre avec leur conducteur , et se 
hâtèrent de voir Périandre. Il n’était pas dans 
son palais , il était dans une forêt sombre . ou 
il se retirait souvent pour donner cours à sa < 
douleur : il n’eut pas plutôt apperçu de loin 
Mélisse, que toute sa jalousie se ralluma et le 
rendit furieux ; il courut à elle , elle tendit les 
bras pour le recevoir, mais en s’approchant il 
tira son poignard et le lui plongea dans le sein. 
Mélisse tomba en proférant ces mots : « Ah ! 
Périandre, est-ce ainsi que vous récompense* 
mon amour et ma fidélité? » Elle voulut con- 
tinuer, mais la mort mit fin à tous ses malheurs, 
et son âme s’envola vers les Champs Élysées- 
pour y recevoir la récompense de sa vertu, > 
Lÿcophron vit sa mère nageant dans son sang, 
il fondit en larmes et il s’écria : « Dieux justes 1 
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without liorror. While she was ira loring the 
help oftheG-ods, and conjuring them to pro- 
tect her innocence , the person raide r whose 
charge Procles had left her , being touched 
•with her misfortunes, informed her that Pe- 
riander was living, and otTered to conduct her 
with lier son to hirn. They ail three escaped , 
and travelling in the night through by-ways 
got in a few days out of the territory of Co- 
rinth ; but they wandefed long upon t lie coasts 
ol’ the Ionian sea , before they could pass over 
to Corcyra. Procles madwith rage and despair 
at the escape of thequeen, contrived meaus 
to confirm Periauder inhis suspicions , and to 
make liim believe that Melissa who would 
very soon be with him,intended to poison him. 
The unfortunate kingof Corinthlistened with 
greediness to every thing that could inflame 
his jealousy, and increase his rage. 

In lhe mean while Melissa and Lycophron 
arrived with their conductor in Corcyra-, and 
hastened to see Periauder ; he was not in his 
' palace , but in a glooray forest, whithcr he of- 
tenretired to indulge liis grief : he no sooner 
perceived the queen at a great distance , but 
it awakened ail his jealousy and raade him fu- 
rious ; he ran towards her; she stretched out 
her arras to reçoive him , but as soon as he 
came near her, he drew his dagger and plunged 
it in her bosom. She fell with these words, Ah 
Periander! îs it thus you reward ray love and 
fidelity ? She would hâve proceeded but death 
put an end to ail her misfortunes , and her soûl 
flew away to the Elysiau fields , there to re- 
ceive the recornpence of her virtue. Lycophron 
beheld his raother weltering in her blood , he 
hurst into tears and cried out : Revengç , just 
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vengez la mort d’une mère innocente , sur un 
père barbare que la nature me défend de pu- 
nir ». Après avoir dit ces mots, il s’enfonça 
dans le bois , et résolut de ne plus revoir son 
père. Le fidèle Corinthien qui avait accompa- 
gné la reine et le prince à Coreyre , instruisit 
alors Périandre de l’innocence et de la fidélité 
de Mélisse, et de tous les maux que Proclès lui 
avait fait souffrir dans sa prison. 

t 

Le malheureux roi s’apperçot trop tard de 
-sa crédulité , se livra à son désespoir, et voulut 
se frapper du même poignard , mais on le re- 
tint ; il se jeta sur le corps de Mélisse et répéta 
souvent ces mots : « Grand Jupiter , accomplis 
par tes foudres la punition que les hommes 
m’empêchent d’achever: Ah, Mélisse! Mé- 
lisse ! l’amour le plus tendre devait-il donc finir 
ainsi par la cruauté la plus barbare » ? Ce ne 
fut qu’avec beaucoup de peine qu’on l’arracha 
de cet endroit fatal pour le conduire à son pa- 
lais ; il continua de refuser toute consolation, 
et accusa ses amis de cruauté de vouloir lui con- 
server une vie qu’il détestait. On ne put tran- 
quilliser son esprit qu’en lui représentant que 
lui seul pouvait punir les crimes de Proclès ; cet 
espoir modéra ses tourmens et il devint tran- 
quille. Il alla chez ses alliés représenter ses dis- 
grâces et les crimes de l’usurpateur; les Thé- 
bains lui fournirent des troupes, il assiégea Co- 
rinthe , fit Proclès prisonnier , et l’immola sur 
le tombeau de Mélisse. Cependant Lycophron 
restait toujours à Coreyre et refusait de reve- 
nir à Corinthe, pour ne pas voir un père qui 
était le meurtrier d’une mère vertueuse qu’il 
avait tendrement àiraée. Périandre traîna le 
reste d’une vie malheureuse sans jouir de sa 
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Gods , revenge the dealh of an innocent ino* 
ther , upon a barbarous falher ,whom nature 
forbids me to punish ! This said , he ran a way 
into the woods , resolving never to seehisfa- 
ther more. The faithful Corinthian who had 
acGompanied the queen and prince to Corcyra 
let Periander then know the innocence and 
hdelity of Melissa, and ail the miseries whrch 
Proclès had made her suffer in lier imprison- 
ment. 

The wretched king perceived his credulity 
too late , gave way to his despair , and would 
hâve stabbed himself with the saine poniard , 
but was prevented ; he threw himself upon 
the body of Melissa, and often repeafed thpse 
words : Great Jupiter complété by thy tlnin- 
derbolts the punishments which m£n hinder 
me from finishing ! Ah Melissa 1 Melissa ! 
ought *the tenderest love to hâve concluded 
tlius with the most barbarous cruelty ? It was 
with great difficulty tliat he was forced.away 
from that fatal place and led to his palace ? he 
continuedto refuse ail consolation, and reproa- 
ched his friends with cruelty , for seeking to 
preserve a life which. he detested. There was 
no way to quiet his mind but by i-epresenting 
to him that he alone could puuisïi the trimes of 
Procles; this hope soothed the anguish of his 
soûl , and he grew'calm. He went among ail 
his allies, representing his misfortiuies and the 
usurper’s crimes ; the Thebans lent him troops 
he besieged Corinth , took Procles prisoner , 
and'sacriliced him upon Melissa’s tomb. But 
Lycophron remained stiilat Corcyra , and re- 
fused to return to Corinth , that he might not 
see a fa ther who was the murderer of a vir- 
tuous motherj whom he had tenderly loved- 
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grandeur; il avait poignardé une femme qu’il 
adorait ; il aimait un fils qui ne pouvait soute- 
nir sa présence. Il résolut enfin de se démettre 
de la royauté, de faire couronner son fils et de 
se retirer dans l’île de Corcyre , pour y pleurer 
à jamais ses malheurs , et pour expier dans la 
retraite les crimes qu’il avaitcommis.il envoya 
à cet effet un vaisseau à Corcyre pour conduire 
Lycophron à Corinthe. Le roi , impatient de 
voir arriver son fils, allait souvent sur les bords 
de la mer; le vaisseau parut enfin. Périandre 
courut avec empressement sur le rivage pour 
embrasser son fils , mais quelles furent sa sur- 
prise et sa douleur, lorsqu’il vit Lycophron 
dans un cercueil. Les Corcyréens , gémissant 
sous le joug de Périandre dont ils détestaient 
les cruautés, s’étaient révoltés, et pour détruire 
à jamais la race du tyran , ces barbares insu- 
laires avaient assassiné le jeune prince-et en- 
voyé son cadavre dans le vaisseau , comme un 
monument de leur haine. Périandre frappé do 
ce spectacle douloureux, rentra profondément 
en lui-même , reconnut la colère du ciel et 
s’écria ; « J’ai violé les sermens faits à un père 
mourant ; j’ai refusé dejendre la liberté à mes 
concitoyens : O Mélisse ! O Lycophron ! O 
Lieux vengeurs ! je n’ai que trop mérité tous 
les maux qui m’accablent » ! Il fit alors prépa- 
rer une pompe funèbre , et ordonna à tout le 
peuple de s’y trouver; quelques jours après il 
ordonna à deux esclaves d’aller la nuit dans 
un lieu déterminé , de tuer le premier homme 
i u’ils rencontreraient , et de jeter son corps 
dans la mer ; le roi se rendit lui-même à 1 en- 
droit désigné et fut assassiné: il voulut se punir 
ainsi lui-même , afin qu’on ne put point trou- 
ver son corps pour lui rendre les honneurs de 
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Periander dragged on tlie rest of his unhappy 
life witbout enjoying his grandeur ; he had 
stabbed a wife whom headored; he loved a 
son who could not endure tlie sight of him. At 
length he resolved to lay down his royalty, 
Crown his son , and retire into the isiand of 
Corcyra , tfyere for ever to lament his inisfor- 
tunes, and expiate in retirement tlie crimes lie 
had committed. With these views he ordered 
a vessel to Corcyra to bring Lycophron to Co- 
rinth. The king impatient for his stin’s arrivai, 
wentoften to the sea-side, tlie ship at length 
appeared, Periander run wilh eagerness upon 
the shore to embrace his only son , but how 
great was his surprise and grief when he be- 
held Lycophron in a coffin ! The Corcyreans 
groaning under the yoke of Periander, whose 
cruelties they abhorred, had revolted $ and to 
extinguish for ever the tyrant’s race , those 
barbarous islanders had assassinated theyoung 
prince , and had sentais dead body in the ves- 
sel , as a teslimony of their hatred. Periander 
struck with this sad spectacle entered deeply 
into himself , discerned tlie wrath of heavcn 
and cried out , I hâve violated tlie oath made 
to a dying father ; I hâve refused to restore li- 
berty to my countiymen. O Melissa ! O Lyco- 
phron ! O vengeful Gods ! I hâve but too well 
deserved ail these calamities whieh overwhelm 
me ! he then appointed apompous funeral, and 
commanded ail the people to be présent at it : 
some day after he ordered two slaves to go hy 
night to a certain place , and kill the first inan 
they should meet , and then throw his body 
into tlie sea ; the king went thitlier hirr^elf and 
was murdered; he wished thus to puuish him- 
self « in order that his body could never be 
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la sépulture , et que son ombre errante sur les 
bords du Styx ne pût jamais entier dans le sé- 
jour des héros. Quel enchaînement affreux de 
crimes et de malheurs ! Le mari poignarde sa 
femme , des sujets rebelles assassinent leur 
prince, le tyran se fait lui-mème donner la 
mort, et la justice vengeresse des Dieux le 
poursuit au-delà du tombeau. Quel spectacle 
terrible , et quelle leçon instructive pour Cy- 
rus ! Il se hâta de quitter un lieu si plein d’hor- 
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found to receive tlie lionors of bural , nor 
could liis sliade which wauders upon the banks 
of lheStyxever enter the mansion oflieroes. 
What a dreadlul sériés of crimes and raisfor- 
tunes ! Tlie husband stabs bis wife , rebellious 
subjects assassinate their prince , the tyrant 
procures liisown murder, and the avenging 
justice of the Gods pursues hiin beyond tlie 
grave. How dreadful a spectacle , and how 
instructive a lesson for €yrus ? He made haste 
to leave a place so full of horror. 
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LIVRE CINQUIÈME. 


E n quittant Corinthe, et après avoir traversé 
la Béotie, Cyrus entra dans l’Altique et arriva 
peu de tems après à Athènes où régnait alors 
Pisistrate ; le jeune prince fut saisi d’admira- 
tion à la vue des édifices , des temples et des 
richesses éclatantes d’une ville où les beaux- 
arts florissaient ; il parvint enfin au palais du 
roi : l’architecture en était noble et modeste ; 
tous les ornemens de l’édifice semblaient^ eg| 
être des parties nécessaires. Sur les frises se 
voyaient en bas-relief les travaux d’Hercule , 
les exploits de Thésée , la naissance de Pallas 
et la mort de Codrus. On entrait, par une vaste 
colonnade d’ordre Ionien , dans une grande 
galerie ornée de tableaux, de statues {le bronze 
et de marbre ; et de tout ce qui pouvait fixer et 
charmer les yeux. 

Pisistrate reçut le prince avec joie et le fit 
asseoir auprès de lui ; les principaux sénateurs 
et plusieurs jeunes Athéniens étaient assis au- 
tour d’eux sur de riches tapis. Un repas magni- 
fique fut 'servi suivant l’usage du pays : on 
versa les vins les plus exquis dans des coupes 
d’or richement ciselées : mais la politesse athé- 
nienne, qui régnait dans la conversation de 
Pisistrate , faisait le principal ornement du 
festin. Le roi entretint Cyrus , nendant le re- 
pas , de l’historique général des révolutions 
arrivées dans l’état pendant son règne j il lui 
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Cyrus leaving Corinth and Crossing Boeo- 
tia , entered Attioa , and soon a fier arrived at 
Athens, where Fisislralus then reigned : the 
young prince was seized willi admiration 
when he beheld the édifices , temples and 
splendid riches of a city where the liberal arts 
flourished : he came at length to the kiug’s pa- f - 
lace : It wasofa noble but plain£iud of archi- 
tecture; ail the ornaments of the building see- 
* med necessary parts of it ; upon the freezes 
were represented, in bas-relief, the labours of 
Hercules, the exploits of Theseus, the birth of 
Pallas and the death of Codrus. A vast porlico 
of pillars , of the Ionie order , led into a great 
gallery adorned with paintings , brass and 
marble statues, and with every thing which 
could engage the eye and charm the sight. 

Pisistratus received the prince with joy , and 
made him sit down by hun : the principal se- 
nators, with several young Atheniaus , seated 
themselves round them upon rich carpets. A 
magnificent repast according to the mode of 
the country, was served up : the most deli- 
v cious wines were poured into golden cups 
finely wrought , but the atbenian polileness 
which seasoued the conversation of Pisistra- 
tus , was the principal delicacy of the feàst.— 
During the regàle the king entertained Cyrus 
with a general account of the révolutions 
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parla de son exil , de ses malheurs et de son 
rétablissement dans la royauté après avoir été 
détrôné deux fois. Il peignit adroitement et 
sous les couleurs les plus odieuses } tous les dé- 
sordres d’un gouvernement populaire , dans 
l’objet d’en inspirer de l’horreur. Il assaison- 
nait ses discours de remarques historiques et 
de traits vifs qui charmaient toute l’assemblée. 
Pisistrate se servait ainsi adroitement des agré- 
mens de la conversation et de la liberté qui 
règne dans les festins , pour affermir .son au- 
torité et se concilier l’attachement des Athé- 
niens. Les sénateurs et les jeunes gens qui l’é- 
coutaient, semblaient oublier leur aversion na- 
turelle pour la monarchie. Cyrus sentit avec 
plaisir , pâte cet exemple , l’empire que les 
princes peuvent acquérir , par leurs qualités 
aimables , même sur le cceuf de ceux qui sont 
les plus grands ennemis de leur puissance. 

Cyrus témoigna le jour suivant à Pisistrate 
son impatience de connaître Solon , dont la 
réputation était répandue dans toute l’Asie. Ce 
philosophe avait d’abord refusé de revenir à 
Athènes, après ses voyages, parce que Pisis- 
trate s’était fait déclarer roi; mais ayant appris 
avec quelle sagesse et quelle modération il 
gouvernait, il s’était réconcilié avec lui. Le 
sage avait choisi sa demeure sur la colline de 
Mars , où se tenait le conseil célèbre de l’Aréo- 
page , près du tombeau des Amazones. Pisis- 
trate voulut y conduire lui -même le jeune 
prince , et le présenter au législateur Athé- 
nien. Quoique très-avancé en âge , Solon con- 
servait encore les restes de sa vivacité, cet en- 
jouement et ces grâces de l’esprit qui ne vieil- 
lissent jamais. Il embrassa Cyrus avec cet at- 
tendrissement naturel aux vieillards , lorsque 
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which had happencdin thés taie inhistime; of 
his exile, misfortunes and restoration , al'ter 
having been twice dethroned. He dexterously 
painted f'orth in the most odious colours ail 
lhe disorders of a popular govemment, tliat 
lie might create an abhorranceof it. He seaso- 
ned his discourse with historical remarks and 
lively strokes of wit, which delighted ail the 
assembly. Thus Pisistratus artfully made use 
of the charms of conversation , and of the 
freedom usual at banquets, to confirm his 
authority and gain the good will of the Athe- 
nians. The senators and young men who lieard 
him , seemed to forget their nat ural aversion 
to monarchy. Cyrus by this example perceived 
with pleasure the empire which princes , by 
their amiable qualities , may gain over the 
hearts even of those who are the greatest ene- 
mies to their power. 

The next day Cyrus signified to Pisistratus , 
his impatience fo be acquainted with Solon, 
whose réputation was spread over ail Asia. 
This philosopher after his travels, had refused 
al first to retiirn to Athens , because Pisistratus 
had got himself declared king ; but having 
understood with how much wisdom ana 
modération he governed, he was reconciled 
to him. The Sage had chosen his habitation 
upon Mars-Hill , where was held fhe famous 
council of Areopagus, near the tomb of the 
Amazons. Pisistratus would himself conduct 
the young prince thither, and présent him to 
the Athenian lawgiver. Solon ,*though in a 
very advanced âge, still preserved the remains 
of his sprightly genius , tliat chearfulness and 
those beauties of the mind which never grow 
old. He embraced Cyrus with the afifectionate 
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des jeunes gens recherchent leurs conseils et 
leurs entretiens pour apprendre la sagesse. Pi- 
sis t rate sachant que le dessein de Gyrus, en vi- 
' sitant Solon , était de s’instruire a fond des 
lois athéniennes , se retira et les laissa seuls. 

Pour s’entretenir avec plus de liberté et d’a- 
grément , le sage conduisit Cyrus sur le som- 
mer de la colline, où ils trouvèrent une char- 
mante verdure, et ils s’assirent au pied d’un 
chêne sacré. Ils découvraient de cet endroit 
les plaines fertiles et les montagnes escarpées 
del’Attique, qui bornaient la vue d’un côté 

S ar un mélange agréable de ce que la nature a 
e plus riant et de plus sauvage: de l’autre 
côté , le golfe Saronique en s’élargissant peu-à- 
peu, offrait la perspective de plusieurs îles qui 
semblaient flotter sur les ondes. Plus loin , les 
côtes élevées de l’Argolide semblaient se per- 
dre dans les nues , tandis qu^la grande mer , 
qui paraissait toucher aux cieax , terminait le 
tableau et soulageait la vue fatiguée de par- 
courir tant d’objets différens. Au dessous était 
la ville d’Athènes qui s’étendait 'sur la pente 
d’un côteaü ; ses édifices nombreux s’élevaient 
les uns au-dessus des autres , et leurs formes 
différentes montraient les différens âges de la 
république ; sa première simplicité dans les 
tems héroïques, et sa splendeur naissante dans 
le siècle de Solon : ici i’on voyait des temples 
avec des bois sacrés, des palais magnifiques en- 
tourés de jardins, et quantité de superbes mai- 
sons d’une arthitec tiue régulière; là , une infi- 
nité de tours , de hautes murailles et de petits 
bâtimens irréguliers, qui annonçaient le goût 
rustique et guerrier de l’antiquité ; le fleuve 
Iilissus qui coulait près de la ville et serpentait 
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tenderness which is natural to old men, wlien 
young persons seek lheir counsels and con- 
versation in order to iearn wisdom. Pisistratus 
knowing that the prince’s design in visiting 
Solon, was to inform himself thoroughly of 
the atlienian lawsretired and left them atone. 

That they miglit discourse with the greater 
liberty, and more agreeably , the sage con- 
ducted him to the top of the hill , where they 
found a delightful verdure, and seated them- 
selves at the font of a sacred oak. From this 
place they beheld the fertile plains and craggy 
mountains of Attica , which hounded the view 
on one side with anagreeablemixtureofevery 
thing most smiling and wild in nature î on the 
other side the Saronic gulph widening by de- 
grees , opened 4 prospect of several islands , 
which appeared to float upon the waves. At 
a greater distance the rising coasts of Argolis 
seemed to losethemselves in the clouds,while 
the great sea , which. looked as if it touched 
the skies, terminated the view , and relieved 
the eye weary with surveying so great a va- 
riety of objects. Below was the city of Athens, 
which extended itself upon the declivity of a 
hill ; the nurnerous buildings rose one above 
another, and their different structure shewed 
the dilTerent âges of the republic ; its first sim- 
plicily in the heroic âges, and its rising magni- 
ficence in the time of Solon : in one part might 
be seen temples with sacred groves , magni- 
fient palaces with gardens , and a great num- 
berof stately housesof a regular architecture : 
in another a great raany towers, high walls 
and little irrçgular buildings , which disco- 
vered the warlike and rustic taste of ancient 
times j the river Ilissus which flowed near the 
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dans les prairies, ajoutait mille beautés natu 1 * 
relies à celles de l’arl. Ce futdansce lieu agréa- 
ble que Cyrus pria Solon de lui faire un ta- 
bleau de l’état de la Grèce , et de celui d’Athè- 
nes en particulier : le sage législateur satisfit 
ainsi sa curiosité. 

« Toutes les familles grecques descendent 
d’Hellen , fils de Deucalion , dont les trois en- 
fans donnèrent leurs noms aux 4rois différentes 
nations des Grecs , les Eoliens , les Doriens et 
les Ioniens. Ces peuples se bâtirent plusieurs 
villes , et de ces villes sortirent Hercule, Thé- 
sée , Minas et tous ces premiers héros à qui l’on 
rend les honneurs divins , pour montrer que la 
vertu ne peut être récompensée convenable- 
ment que dans le ciel. L’Egypte inspira la pre- 
mière aux Grecs le goût des arts et des sciences, 
les initia dans ses mystères, et leur donna des 
Dieux et des lois. La Grèce ainsi policée , se 
forma peu-à-peu en plusieurs républiques. Le 
conseil suprême des Âmphictions, composé des 
députés des principales yilles , les réunissait 
toutes dans le même objet , celui de conserver 
l’indépendance au dehors , et l’union au de- 
dans. Cette conduite admirable les garantissait 
d’unelicence effrénée, et leur inspirait l’amour 
d’une liberté subordonnée aux lois ; mais ces 
maximes pures ne subsistèrent pas toujours : 
tout dégénère parmi les hommes ; la sagesse et 
la vertu ont leurs vicissitudes dans le corps po- 
litique , comme la santé et la force les ont dans 
le corps humain. 

De toutes ces républiques , Athènes et Lacé- 
démone sont sans comparaison Jes plus impor- 
tâmes. Le caractère d’Athènes consiste dans 
l’esprit, l'élégance, la politesse et toutes les 
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city, and winded through the meadows, added 
a tliousand nalural beauties to thoseof art. It 
was in Ihis agreeable place that Cyrus desired 
Solon to give him an ac^ount of tbe State of 
Grecce , and parlicularly of Athens; and tbe 
wise lawgiver satisfied hiscuriosity in the fol- 
lowing manner. 

AH lhe f'amilies are descended fromHellen, 
son of Deucalion , whose three rhildren gave 
theîr names to lhe three nations of Greeks. lhe 
Aeolians , Dorians and Ionians. These built 
theniselves several ci lies", and from tliose ci lies 
came Hercules, Theseus, M inos, and ail those 
first heroes to wliom divine honors are paid , 
in order to shew that virtue cnn be fully re- 
warded only in heaven. Egjpt lirst inspired 
tlie Greeks with a taste for arts and sciences , 
initiated them into her mysteries , and gave 
tliem both Gods and laws. Greece, being tlius 
civilized , formed herself by degrees into seve- 
ral republics. The suprême council of the Am- 
phictions, coraposed of the deputiesof the prin- 
cipal cities, United them ail in the same view, 
which was to preserve independence abroad , 
and union at home. Tins excellent conduct kept 
them clearof an unbridled licentionsness , and 
inspired them with the love of a liberty regu- 
lated by laws , but these pure maxims did not 
always subsist : every thing degenerates among 
men ; wisdom and virtue hâve their vicissitudes 
in the body polilic, as health and strength hâve 
in the natural. 

Amongst ajl these republics , Athens and ( 
Xacedaemon are without comparison the prin- 
cipal. The character o f Athens is wi t , elegance , 
politeness , ail the amiable and social virtues. 
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vertus aimables et faites pour la société. Celui 
des Spartiates consiste dans la force , la tempé- 
rance ) les vertus guerrières et la raison dépouil- 
lée de toute espèce d’ornemens. Les Athéniens 
aiment les sciences et les plaisirs , leur goût 
dominant est celui de la volupté. La manière 
de vivre des Spartiates est dure et sévère; 
toutes leurs passions se rapportent à l’ambition. 
Du génie différent de ces deux peuples , sont 
venues les différentes formes et les révolutions 
de leurs gouvernemens. Lycurgue , dans ses 
réformes à Lacédémone , suivit l’austérité de 
son caractère et la farouche grossièreté de ses 
concitoyens ; il cr.ut que le bonheur de sa pa- 
trie consistait dans les conquêtes et la domi- 
nation , et il forma sur ce plan toutes les lois 
dont on vous a instruil ; il m’était impossible 
de l’imiter. 

Dans son origine Athènes eut des rois , mais 
ils n’en avaient que le nom , et ils n’étaient 
point absolus comme à Lacédémone. Le génie 
des Athéniens différait tellement de celui des 
Lacédémoniens,, qu’il leur rendit insupporta- 
ble l’autorité d’un roi. Cette autorité se trou- 
vant presqu’entièrement bornée au commande- 
ment des armées , s’évanouissait en tems de 
paix. On en compte dix depuis Cecrops jusqu’à 
Thésée, et sept depuis Thésée jusqu’à Codrus 
qui s’immola lui -même pour le salut de la 
patrie : ses enfans , Medon et Nelée , se dis- 
putèrent le trône. Les Athéniens saisirent cette 
occasion pour abolir entièrement la royauté , 
et déclarèrent Jupiter seul roi d’Athènes : 
.prétexte spécieux pour favorisgr la révolte et 
secouer le joug de toute autorité réglée. Ils 
établirent , sous le nom d’ Archontes , des gou- 
verneurs perpétuels , à la place des rois ; mais 
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Tliat of the Spartans is fortitude, tempéran- 
ce, military virtue , and reasou stripi of ail 
ornament. The Athenians love sciences and 
pleasures , their great propensity is to volup- 
tuousness. The hfe of the Spartans is laborious 
and severe ; ail their passions hâve a tnrn to 
ambition. .From the different genius of thesa 
nations hâve proceeded the clifferent forms and 
révolutions of their govermnents. Lycurgus 
followed the austerity of lus natural tetnper, 
and consulted the savage fierceness of his fel- 
low citizens in his reformations al Lacedae- 
mon : lie considérée! the happiness of his coun- 
try as placed in conquest a.id dominion ; and 
upou that plan formecl ail the laws of Sparta, 
in which youliave been iustructed : ît vvas im- 
possible for me to imitate hira. 

Athens in the beginningliad kings. but they 
\vere such only in naine , and not absolute as 
at Lacedaemoii. The geniusof the Aihetiians 
vvas so different froin that of the Lacedaemo- 
nians, that it made regai power insupportable 
to tliem. The authority of their kings being al- . 
most wholly contined to the command of their 
arraies, vanished in time of peace : we reckon 
ten from Cecrops to Theseus , and seven from 
Theseus to Codrus , who made a sacrifice of 
himself to the safety of his country : his chil- 
dren Medon and Nileus, disputed for the th^* 
ne. The Athenians took this occasion to abolis» 
intirely the regai power, and declared Jupfter 
sole king of Athens: a specious pretext to favor 
rébellion and to shake off the yoke of ail settled 
authority. In the place of kings they created 
perpétuai governors , under the naine of Ar- 
phous j but even tins faiut image of royal ty 
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cette faible image de la royauté parut encore 
odieuse. Pour ne pas laisser même une ombre 
de l’autorité royale , ils créèrent des Archontes 
décennaux ; leur esprit inquiet ne fut’ pas en- 
core satisfait , ils réduisirent à une année la 
durée de ces magistratures , pour resaisir plus 
souvent l’autorité suprême qu’ils ne transfé- 
raient qu’à regret à leurs magistrats. Un pou- 
voir aussi limité n’était pas propre à contenir 
des esprits aussi remuans : les factions , les in- 
trigues et les cabales renaissaient tous les jours: 
chacun , avec le livre des lois à la main , vou- 
lait disputer sur ce qu’elles prescrivaient. Les 
hommes doués de l’imagination la plus vive, 
sont ordinairement les moins solides et les plus 
propres à susciter des troubles ; ils croient que 
tout est dû à leurs talens superficiels ; sous pré- 
texte que tous les hommes naissent égaux , ils 
cherchent à confondre tous les rangs , et ils ne 
prêchent cette égalité chimérique , que pour 
s’élever eux-mêmes au-dessus des autres. Le 
conseil de l’Aréopage institué par Cécrops , 
révéré dans toute la Grèce et si célèbre par son 
intégrité, qu’011 dit que'les Dieux ont respecté 
ses décisions, ce conseil n’avait plus d’autori- 
té ; le peuple jugeait de tout en dernier ressort, 
mais ses décisions n’étaient ni fixes ni stables , 
parce que la multitude est toujours bizarre et 
inconstante. Le moindre ombrage irritait la 
présomption , provoquait le délire ou armait 
a n.ireur d’une multitude corrompue par une 
iberté excessive. Athènes demeura ainsi long- 
tems sans pouvoir étendre sa domination ; heu- 
reuse encore de se préserver d’une destruction 
totale , au milieu des- dissensions qui la déchi- 
raient. Telle était la situation de ma patrie, 
lorsque j’entrepris de remédier à scs maux. 
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appeared odious. Thaï they miglit not leave so 
much as a shadovv of régal power , they esta- 
blished Deceunial Arclions ; nor was their 
reslless humour yet satisfied : lliey reduced the 
duration of these mngistracies to one year , 
that tliey inight the ofteuer take into t^eir own 
hands the suprême authority , wliich they ne- 
ver transfered to their magistrates but witli 
regret. So Limited a power was but ill qualified 
to keep such reslless spirits within bounds ; 
factions, intrigues and cabals sprung up every 
day : each man wilh a book of laws in his 
hands , was for dispuling about the sense of 
tliem. Men of the most lively imaginations are 
commonly the least solid , and the most apt to 
create broils ; they thiuk every thing due to 
their superficial talents : under pretence that 
ail men are born equal , they endeavour to 
cpnfouud ail ranks, and preacli up a chimeri- 
cal equality only that they themselves may 
get the ascendant. The council of Areopamis , 
instituted by Cecrops , reverenced througnout 
ail Greece, and so famous for its integrity, 
that the Gods are said to hâve respected its 
decisions , had no longer any authority ; the 
people judged of every thing in the last resort, 
but their resolutions were not fixed and steady, 
because the multitude is alvvays humoursome 
and inconstant. The smallest umbrages heigh- 
tened the presumption , provoked the folly, 
and armed the fury of a multitude corruptecl 
by an excessive liberty. Athens coutinued thus 
a long time under an impossibility of exten- 
ding her dominion ; happy in being able to pré- 
servé herself from totaî destruction , amidst 
dissenlions wliich rent lier in pièces- Such was 
the situation of my country wlien I undertook 
to remedy its calamities. 
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' (*) Dans nies premières années , je m’étais 
abandonné au luxe , à l’intempérance et à 
toutes les passions de la jeunesse, et j’en fus 
guéri par l’amour des sciences, pour lesquelles 
les Dieux m’avaient donné du goût dès mon 
enfance.^Te m’appliquai à l’étude de la morale 
et de la politique, où je trouvai des charmes 
qui me dégoûtèrent bientôt d’une vie déréglée. 
L’ivresse des passions s’étant dissipée par les 
réflexions sérieuses , je vis avec douleur le 
triste état de ma patrie ; je m’occupai d’y re- 
médier, et je communiquai mon projeta Pisis- 
trate , qui était aussi revenu deségaremens delà 
jeunesse. Vous voyez , lui dis-je , les malheurs 
qui nous menacent : une licence effrénée a pris 
la place de la vraie liberté ; vous descendez de 
Cécrops , et moi de Codrus : nous avons plus 
de droit qu’aucun autre de prétendre a la 
royauté , mais gardons-nous bien d’y aspirer. 

Ce serait faire un dangereux échange de pas- 
sions , que d’abandonner la volupté , qui ne 
fait tort qu’à nous-mêmes, pour servir l’ambi- * 
tjon qui pourrait ruiner la patrie : tâchons de 
la servir , sans chercher à nous la soumettre, 

Une occasion se présenta bientôt pour faci- 
liter mes projets. Les Athéniens me choisirent 
pour chef d’une expédition contre les Méga- 
liens, qui s’étaient emparés de l’ile de Sala- 
mine. «Tem’embarquai avec cinq cens hommes, 
je fis une descente dans l’ile , je pris la ville et 
j’en chassai les ennemis. Ils insistèrent encore 
sur la justice de leurs prétentions , et firent 
choix des Lacédémoniens pour en être les 

• r • < 

Cf) Plut. Vit do Solon, 

Çi)U 
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( i ) In my first years I gave myself up to 
luxury , intempérance ancVall the pas.4bns of 
youlli , and was cured of tlu^p by the love of 
science , for which the Gods had given me a 
.taste from my infancy. I applied inyseif to 
thestudy of morality and policy , in which I 
f-ound cîiarms that soon gave nie a disgust for 
a loo&e and disorderly life. The intoxication of 
my passions being dispelled by serious reflec- 
tions, I beheld With conceru che sad condition 
of my country , I turned my thoughts to pro- 
vide a remedy , and communicated my schcine 
toPisistratus, wliowas likewise corne oirj’rom 
the follies of youth. Yousee, said I to him , the 
miseries which tlireaten us :.an unbridled li- 
centiousness lias taken the place of true liberty; 
you are descended from. Gecrops and l*from 
Codrus : we hâve more right to prétend to the 
royal power than any other , but let us take 
care not to aspire lo it. It would be a danserons 
exchange of passions , to forsake sensuality>, 
which hurts onJy ourselves, in order to pursue 
ambition, which raight be theruin ofour coun- 
try : let us endeavor to be serviceable to lier 
without attempting to bring her under our do- 
minion. 

An occasion soon presented lo facilitale my 
projects. The Athenians chose me to be cliief 
of an expédition against the Megarians , who 
had seized the island of Salamis. I embarkod 
with five hundred men , made a descent upon 
the island, took the city, and drove away the 
enemy. They still insisted upon the justice of 
their prétentions , and chose the Lacedaemo- 
nians lo be judges of it $ I pleaded the comiiion 

• t ' * ' , • * ’ , * i 

(i) Plut, lifè oj Solon. 
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(juges ; je plaidai la cause coimmune, el je la ga- 
gnai. M’étant acqms par-làtflu crédit parmi mes 
concitoyens , i_lj§ me pressèrent d’accepter la 
royauté , mais je la refusai , et je m’appliquai 
à remédier aux maux publics, en qualité d’Arr 
chonte. 

Le pouvoir excessif du peuple était la pre- 
mière: source de tous ces maux. L’autorité mo- 
narchique , modérée par un sénat , a été la 
forme primitive de gouveruetaent parmi toutes 
les nations sages. J’aurais voulu imiter Lycur- 
gue en l’établissant , mais je connaissais trop 
oien»le caractère de mes concitoyens pour l’en- 
treprendre. Je savais que s’ils se laissaient 
-dépouiller de la: puissance souveraine * ils la 
; reprendraient bientôt à force: ouverte. Je me 
contentai donc d’y mettre dès bornes. J’étais 
fortement convaincu qu’aucunétat ne peut exis- 
ter sans subordination : je distribuai le peuple 
en quatre classes , et je choisis cent hommes de 
olraque classe , que j’ajoutai au conseil de l’A- 
réopage^ j’appris à ces chefs que l’autorité sou- 

- veraine, de quelque nature qu’elle soit , est un 
• mal nécessaire pour empêcher de plus grands 

maux, et qu’on ne doit l’employer que pour 
réprimer les passions des hommes. Je repré- 
sentai au peuple les malheurs qu’il avait éprou- 

- vés en se livrant à ses propres fureurs ; par-là , 
je disposais les uris à gouverner avec modéra- 
tion , et les autres à obéir avec docilité. 

..O !K tf* • . i. ‘ •.* . » 

Je fis punir sévèrement eeuxqui enseignaient 
que tous les hommes naissent égaux, que le 
-mérite seul doit régler les rangs, et que l’esprit 
est le plus grand mérite qu’uu homme puisse 
avoir. Je fis sentir aux Athéniens les consé- 
quences funestes de ces fausses maximes. Je 
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cause and gaiaed it. Haviog by these actions 
acquired crédit araong my countryjtnen , they 

Î ressed me to accept of the regai dignity , but 
refused it , and applied uiyseJf to cure tbe 
public evils in quality of Archon. 

* i • . • • « » 

The first source of ail thoge evils was the 
excessive power of the people. Mouarchiai au- 
ihority,nioderatedhy a senate , was the primi- 
tive iorna of governraent in ali wise nations. I 
îwas desirous to imitate Lycurgus iu the esta- 
-biislunent of it , but was too weii acquainted 
with the natural temper of ray countrymen to 
undertake it. I knew that if they suffered them- 
selves to be stripped of the sovereign power , 
they wouLd soou take it back agaiti by opeu- 
violence j I tluerefore coutended myself with 
seiting bpuods to it. I was. tkairouglaiy sensible 
that no slate can subsist witliout sonie subordi- 
nation îTidisiributed the peopleinto fourchas- 
ses , and chose an liùndred meti oui of each 
class , whom I aclded to the council of Areo- 
paguS ; I shewed these ohiefs, that sovereign 
authority of whflt kind sœver is but a neces- 
sary evilifor pareventing-greater evils ; and that 
it ouglit only to be employed to restrain men’s 
passions. I ■represented to the people the mis- 
chiefs they had .suffered by giving themseives 
up to their own fury : by this means I disposed 
the o ne to cotnmand with modération and the 
Ollier to obey with readiness. 

I caused those to be punished severely who 
taught^hat ali tnen arebôpn equaj , that merit 
only ought to yeguiate rariks , and that the 
greatest merit a man can hâve is wqit. I made 
fiie Athenians sensible of the fatal consepueo- 
<jcs of sucll (false maxhnfe. I pfoved to thet» 
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leur prouvai que l’égalité naturelle dont ces 
hommes les entretenaient , est une chimère 
fondée sur les fables poétiquesdes compagnons 
de Cadmus et des enl'ans de Deucalicm ; qu’il 
11 ’y a jamais eu d’époque où les hommes soient 
ainsi sortis de la terre avec toute la force de 
l’âge mûr ; qu’il était ridicule de donner les 
jeux de l’imagination ; our des principes; qu’à 
compter même du siècle d’or , l’ordre de la 
génération avait produit entre les hommes une 
dépendance et une inégalité nécessaire , et 
qu’enfin l’autorité paternelle. avait été le pre- 
miei modèle de tous les gouvernemens Je fis 
une loi qui déclarait incapable d’emploi public 
tout homme qni n’aurait donné d’autre preuve 
de son esprit , que de vives saillies de l’imagi- 
nation , des discours fleuris , et le talent de 
parler sur tous les sujets sans en approfondir 
aucun. 1 - . 

Gyrus interrompit ici Solon, etdui dit'* 
Mais enfin , il me semble que le mérite est ce 

3 ui doit distinguer les hommes. L’esprit est la- 
ernière espèce de mérite , parce qu’il est tou- 
jours dangereux lorsqu’il est seul ; mais la 
sagesse, la vertu et la valeur donnent un droit 
naturel de gouverner. Celui-là' seul doit com-» 
mander aux autres , qui a le plus de sagesse 
pour décoüvrir ce qui est juste, le plus de vertu' 

f jour s’y attacher , et le plus de courage pour 
e faire exécuter. Le mérite, reprit Solon, 
distingue essentiellement les hommes ,' et il 
devrait seul décider des rangs.;: Imais l’igno- 
rance et les passions nous. empêchent souvent 
de d’appereévoir ; l’amour-propre fait que 
chacun y prétend.; tceux qui méritent le plus 
sont les plus modestes y et ne cherchent jamais 
à dominer. — En outre, ce qui paraît vertu 

v 1 • 
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that the natural equality, which those men 
talk of , is a chiraera founded upoti the poe- 
tical fables of the companious of Çadinus and 
the children of Deucalion ; that tliere never 
was a lime , in whicli men rose in that manner 
out of theearth, in a state of perfect man- 
hood ; that it was ridiculous to otfer the sports 
of the imagination for principles ; that ever 
since the golden âge, the order of génération 
had made a necessaiy dépendance and inequa- 
lity among men; and lastly , that paternal 
authority had been the first model of ail go- 
vernments. I made a law by which every man 
who had given no other proof of lus good 
sense than lively sallies of imagination, florid 
discourses, and the talent of talking upon ail 
subjects, without going, to the bottomofany 
thing, was declared incapable of public em- 
ployments. 

Here Cyrus interrupted Solon , and said to 
him : But after ail , methinks merit is what 
ought to make the distinction among men.Wit 
is the lowest sort of merit, because it is always 
dangerous when alone ; but wisdorn, virtue 
and valour givea natural right to povern. He 
alone ought to command others vv r ho has most 
wisdorn to discover what is just , most virtue 
to adhéré to it , and most courage to put it in 
execution. Merit, replied Solon, essentially 
distinguishes men , and ought solely to déter- 
mine ranks : but ignorance and passions often 
hinder us from discerning it ; self-love makes 
each man prétend to it ; the most deserving 
are the most rnodest, and «lever seek to rule. 
Besides , that which appears to be virtue , is 
sometimes nothing but a deceitful mask. Dis- 
putes , discord and illusion would be endless , 
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n’est souyent qu’un masque trompeur. Les 
disputes-, les discordes et l’illusion seraient 
éternelles, s’il n’y avait pas, pour régler les 
rangs et les distinctions , quelque autre donnée 

Ï ilus fixe , plus certaine et plus sensible que ne 
’est le seul mérite. Ces rangs sont réglés dans 
les petites républiques par l’élection, et ils le 
sont par la naissance dans les grandes monar- 
chies. J’avoue que c’est un mal que d’accorder 
des dignités à ceux qui n’ont aucun vrai mé- 
rite , mais c’est un mal nécessaire , et c’est dans 
cette nécessité que consiste la différence entre 
le droit naturel et le droit civil : l’un est tou- 
jours conforme à la plus parfaite justice , l’au- 
tre est souvent injuste dans ses conséquences , 
mais nécessaire pour prévenir la confusion. 

Il n’en était pas ainsi sous le règne de Sa- 
turne (1) ; dans cet âge d’or, Dieu était le 
monarque universel et le père commun de tons; 
il prenait soin lui-même de la subsistance des 
hommes et il les gouvernait ; il était leur gar- 
dien et leur pasteur ; il n’y avait point alors , 
comme aujourd’hui , de magistrats et de police 
civile; chacun suivait la loi Quf est, et non 
celle qui a été faite. Sous le règne de Ju- 
piter, le maître de l’univers s’étant caché dans 
une retraite inaccessible , comme s’il eût aban- 
donné le gouvernement de son empire , le 
monde fut ébranlé dans ses fondemenspar des 
secousses contraires à son principe et à sa fin , 
et il perdit son lustre et sa beauté; ce fut alors 
que le bien et le mal se confondirent; l’igno- 
rance et les passions rendirent les lois et les 
magistrats nécessafres ; ces lois sont souvent 
imparfaites et ces magistrats ne sont pas tou- 

(1) Vojtz le Disc. 
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if lliere was not soine rule more fixed , certain 
and palpable than merit alone, whereby to 
seule ranks and degrees. These ranks aie re- 
gulated in small republics by élection, and 
in great monarchies by birtli. I confessit isan 
evil to grant dignities where there is no real 
merit , but it is a necessary evil, and tins ne- 
cessity makes téae différence between the na- 
tural and civil right : the one is alvvaj'S conlbr- 
mable to the most perfect justice , the other is 
often unjust in the conséquences y but it is ne- 
cessary to prevent confusion. 


It was not so (i) uhder the reign of Satura ; 
in that golden âge Gbd was the universal 
prince and commen father of ail; hehimself 
took care of the sustenance of men and gover- 
ned them ; lie was their guardian and shep- 
herd ; there were then no magistrates nor civil 
polity as now, eveiy one followed the law 
vvhich rs, and not that which has b«en made. 
Under the reign of Jupiter, the master of 
the universe having, as it were quitted the 
reigns of bis empire, hid himself in an inac- 
cessible retreat , the Foundation of tbe world> 
was sliaken by motions contrary ta its prin- 
ciple and its end , and it lost its heauty and its 
lustre ; then it was that good and evil were» 
mingled toge ther ; ignora nce and passions made 
civil laws and civil magistrates necessary ; 
these laws are often imperfect , and these 
magistrates are not ülways good ; b&t we are 
. • . * 1 

. (O S«e Disc. . , . . . ‘ i • 
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jours bons, mais nous sommes obligés d’ob- 
server les unes et de nous soumettre aux au- 
tres, de crainte que l’ univers ne tombe dans 
une anarchie perpétuelle. Tous les hommes 
sont frères, et chacun d’eux a droit à tout ce 
dont il peut avoir besoin; ils sont enfans du 
même père, et aucun ne devrait dominer sur 
les autres ; mais s il n’y avaitqsas de lois éta- 
blies pour fixer les rangs et la propriété parmi 
les hommes , tout serait envahi par l’avàrice 
et l’ambition du plus fort : ces lois ne sont 
pas toujours calquées sur ce qui est meilleur 
en soi , mais sur ce qui est le moins nuisible, 
à la société. Telle est l’origine de presque tous 
les établissemens politiques. Il faudra qu’As- 
trée revienne sur la terre , avant que le mérite 
seul ne soit la mesure de l’avancement des 
hommes; nous devon^ quant à présent nous 
contenter d’un sort moins équitable. Les rangs 
et les dignités ne sont , au reste , que les 
ombres de la véritable grandeur. L’hommage 
extérieur qu’on leur rend , n’est aussi qu’une 
ombre de cette estime qui n’appartient qu’à 
la seule werhj* N’est-ce pas une preuve de 
grande sagesse de la part des premiers légis- 
lateurs, que d’avoir maintenu l’ordre dans la 
société en établissant des règles telles , que 
ceux qui n’ont que l’ombre de la vertu , se 
contentent de l’ombre de l’estime? 

Je vous conçois, dit Cyrus; la souveraineté 
et les rangs sont des maux nécessaires pour 
contenir les passions. • Les petits doivent se 
contenter de mériter l’estime intérieure des 
hommes par leur vertu simple et modeste ; et 
les grands doivent se persuader , qu’à moins 
que d’avoir un mérite réel , on ne leur accor- 
dera qu’un hommage extérieur. Par-là , les 
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obliged to observe tbe one and submit to tlie 
otlier, lest tlie world should fall iut^ perpé- 
tuai anarchy. Ail tnen are brethreu and each 
man lias a right to whatever he lias need of ; 
they are children of the same fathe#, and 110 
one should lord it over another; but if tliere 
were not laws established to seule ranks and 
property among men , the avarice and ambi- 
tion of the strongest would invade ail : these 
laws are not alvvays founded upon what is 
best in it self, but upon what is least inis- 
chievous to society. Such is the source of al- 
most ail political establishments. Astrea must 
return upon eartli before merit alone will 
détermine the fortunes of men ; *at présent w e 
must often content ourselves- vvith less équi- 
table decisions. Ranks and dignities are, after 
ail , but the shadows of real grandeur. The 
èxternal respect which is paid to them , is 
likewise but the shadows of lliat esfeem which 
beloncs to virtue alone- Is it not an instance 
of great wisdom in the first lawgivers, to hâve 
preserved order in society by establishing such 
régulations, that those, who hâve only the 
shadow 9 f virtue are satisfied with the shado w 
of esteem? 


I understand you, said Cyrus, sovereignly 
and ranks are necessarv evils to keep the pas- 
sions within bounds. The lower sorts should 
ba content with meriting the internai esteem 
of men , by their plain and modest virtue ; and 
that the great should bepersuaded that notliing 
but oulward homage will be paid them unless 
they hâve true merit. By tins means the one 
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uns ne seront ni humiliés ni mécontens de leur 
médioc*té , et les autres ne s’enorgueilliront* 
pas de leur grandeur ; les hommes sentiront 
qu’il faut des rois , et les rois n’oublieront pas 
qu’ils soiUhommes ; chacun se tiendra dans sa 
sphère , et l’ordre de la sodlété ne sera point 
troublé ; je conçois clairement la beauté de ce 
principe , et suis très-impatient de connaître 
vos autres lois. 

La seconde source des maux d’Athènes , dit 
Solon , étoit la richesse excessive de quelques- 
uns et la pauvreté extrême des autres; cette 
inégalité funeste dans un gouvernement popu- 
laire , produisait dès discordes sans fin. Je 
n’osais remédier à ce mal par l’établissemeut 
d’une communauté de biens, comme à Sparte ; 
le génie des Athéniens , qui les porte vers le 
juxe et les plaisirs , n’aurait- jamais souffert 
une pareille égalité; mais pour diminuer nos 
maux, j’abolis lotîtes les dettes; je commençai 
par remettre toutes les sommes qui m’étaient 
dues ; j’affranchis tous mes esclaves , et je 
défendis d’engager à l’avenir sa liberté pour 
le. paiement de ce que l’on emprunterait. Ja- 
mais je n’ai goûté tant de plaisir qu’en sou- 
lageant les malheureux ; j’étais encore riche , 
mais je me trouvais pauvre , parce que je 
n’avais pas assez pour donner à tous ceux qui 
étaient dans l’infortune; j’établis cette maxime 
utile, que tous les membres d’une même répu- 
blique doivent sentir et soulager réciproque- 
ment leurs maux , comme faisant tous partie 
du même corps. 

La troisième source de nos maux était la 
multiplicité des lois, symptôme aussi certain 
de la corruption d’un état , que la diversité 
des remèdes en est un des maladies du corps. 
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sort will not be dejected or repine at their 
low condition , nor tlie other pride thernsel- 
ves in their grandeur ; men will become sen- 
sible tliat kings are necessary, and kings will . 
not forget tliat they are men ; each man will 
keep himself wilhin hisown snhere, and the 
order of society will not be clisturbed. I see 
clearly the beauty of tlxis principle , and am 
very impatient to know your other laws. 

The second source of the miçeriesof Athens, 
said Solon , was the excessive riches of sonie, 
and the extreme poverty of otliers ; this ter- 
rible infcquality in a popular gouvernment oc- 
casioned eternal discord : I durst not attempt 
to remedy this mischief by establishing a coin- 
munity of goods as at Sparta ; the genius of 
the Atheniaqs, which carries them to luxury 
and pleasures, would never bave suffered snch 
au equalitjr ; but in order to dimiuish our 
evils I cancelled ail debts; I began by remit- 
ting those which were due to me; I enfran- 
chised ail my slaves , and forbid any one for 
the future to pledge his iiberty for what he 
botrowed. I never tasted so much pleasure as 
in relieving the misérable ; I was still *ich , 
but I thought myself poor, because I had not 
enougli to dhtnbute something to ail the un for- 
tuuate ; I established at Athens this useful 
maxim tliat ail the members of the same.com- 
monwealth ought to i’eel and compassionat* 
tlie miseries of one another, as parts of the 
sa me body. 

« * • 

The third source of our calamities was the 
multiplicity of laws , which 16 as évident a 
token of the corruption of a state , as a diver- 
sity of medicines of the distempers of bodies. 
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Je ne pouvais non plus en ceci imiter Lycur- 
gue ; la communauté de biens , et l’égalité 
entre les membres d’une république , rendent 
. inutiles une foule de lois et de formes , qui 
sont absolument nécessaires là où il existe une 
inégalité de conditions et de propriétés. Je me 
contentai d’abolir toutes les lois qui ne ser- 
vaient qu’à exercer le génie des sophistes et le 
talent des jurisconsultes, n’en réservant qu’un 
petit nombre de simples , courtes et claires ; 
je mis par-là un terme à la chicane , mons- 
trueuse invention de fripons adroits qui veulent 
tromper la justice ; je fixai des tems potir finir 
les procès , et j’établis des punitions sévères et 
déshonorantes pour les magistrats qui les pro- 
longeraient au-delà du terme prescrit ; j’abolis 
enfin les lois trop rigoureuses deDracon, qui 
punissaient également de mort les moindres 
fautes et les plus grands crimes, et je propor- 
tionnai la punition à l’offense. 


La mauvaise éducation des enfans était la 
quatrième source de nos maux ; on ne cul- 
tivait dans les jeunes-gens que les qualités su- 
perficielles , le bel-esprit, l’imagination bril- 
lante et la gentillesse; on négligeât. le cœur, 
la raison , les sentimens nobles et les vertus 
solides ; les hommes et les choses n’étaient ap- 
préciés que selon les apparences , et non selon 
la réalité ; les Athéniens traitaient sérieuse- 
ment les bagatelles , et regardaient les choses 
importantes comme trop abstraites. Pour pré- 
venir ces maux , je réglai que le consed de 
l’Aréopage surveillerait l’éducation des en- 
cans ; je ne voulais pas qu’ils lussent élevés 
dans une ignorance semblable à celle des Spar- 
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Here again I could not iinitate Lycurgus; coin- 
munity of goods and an equality of a^l the 
metnbers of a republie, render useless a great 
many laws and fonns, which are absolutely 
necessary where tl»ere is an inequaiity of 
ranks and property.T contented myself witli 
abolishing ail those laws which served only 
to exercise the subtle genius of the sophists, 
and skill of the lawyers , reserving only a 
small number of such as were simple, short 
and clear; by this means I put a stop to con- • 
tenlious chicane , tlmt monstrous invention of 
crafty knaves to éludé justice ; I fixed certain 
limes for the final détermination of law-suits, 
and ordained severe and disgraceful punish- 
nients for the magistrales, who should leng- 
tlien them beyond the bounds prescribed ; 
lastly I repealed the too severe laws of Draco 
which punished the smallest transgressions 
and the greatest crimes equally with death ; 
and I proporlioned the punishment to tlie of- 
fence. 

The fourth source of our misfortunes was 
tlie bad eduCWion of children; none but super- 
ficial qualities , wit, bright imagination and 
gallantry, were cultivated in young persons ; 
the heart , reason , noble sentiments and solid 
virtues were neglected ; the value botli of men 
and things was ratecl by appearanc.es and not 
by reality ; the Alheuians were serious about 
trilles , and looked upon solid matters as too 
absfracted. In order to prevent these mis- 
chiefs , I ordained that me couucil of Areopa- 
gus shonld superintend the éducation of chil- 
dren : I would not hâve them educated in 
such ignorance as the Spartans, nor confined 
as before t'o the study of éloquence , poesy 
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’ tiates , ni qu’on les bornât , comme aupara- 
vant, à l’étude de l’éloquence , de la poésie, 
et de* ces sciences qui ne servent qu’à orner 
l’imagination. Je voulus qu’ils s’appliquassent 
à tous les genres de connaissances qui, aident 
à fortifier la raison, à accoutumer l’esprit à 
l’attention, et qui servent à acquérir de la péné- 
tration et du jugement ; la proportion des nom- 
bres , le calcul des rnouvemens célestes , la 
structure de l’univers , le grand art de savoir 
• remonter au principe des choses , descendre 
aux conséquences, et découvrir la chaîne en- 
tière des vérités avec la relation qui existe 
entre elles. Cessciences spéculatives ne servent 
pourtant qu’à exercer et a cultiver l’esprit dans 
la tendre jeunesse. Les Athéniens s’appliquent 
dans un âge plus mur à l’élude des lois, de la , 
politique et de l’histoire , pour connaître les 
révolutions des empires , les causes de leur 
établissement et celles de' leur décadence; ils 
s’appliquent enfin à tout ce qui peut contribuer 
à la connaissance de l’homme et à celle des 
hommes (1). 

La cinquième et dernière source de nos maux 
était une passion immodérée pour les plaisirs ; 
je savais que le caractère des Athéniens deman- 
dait des amusemens et des spectacles ; je sentis 
que je ne pouvais domter ces esprits républi- 
cains et indociles , ' qu’en faisant servir leur 
penchant pour le plaisir à les captiver et à les 
instruire. Je fis représenter dans ces spectacles 
les suites funestes de leur désunion et de tous 
les vices nuisibles à la'société ; par ce moyen y 

(î) Pisistrate établit une espèce d’académie pour 
cultiver toutes ces sciences, et forma une bibliotbè- 
• f|ue contenant un recueil' de tous les anciens Poêles, 
Philosophes et Historiens. 
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and those sciences, which serve only to adorn 
the imagination. I would hâve them apply 
lheir thoughts to ail llïose kindsof knowledge 
which help to fortify reason , habitua te the 
mind to attention , and are serviceable for 
ncquiring pénétration and juigment; the pro- 
portion of numbers , the calculation of the 
celestial motions , the structure of the uni- 
verse , the great art of knowing bow to mount 
up tofirst principles, descend to conseauences, 
and discover the whole sériés of trulhs , with 
their dépendance upon one another. These 
spéculative sciences , nevertheless , serve only 
to exercise and cultivate the mind in early 
youlh. The Athenians in a riper âge apply 
themselves to the study of the laws , policy 
and history , to learn the révolutions of empi- 
res , the causes of their rise , and the occasions 
of their fall ; in a word, to every thing which 
may contribute to the knowledge of inan and 
of meii (i). 


The fîfth and last source of our evils was an 
immoderate fondness for pleasures : I knew 
tbat the temper of the Athenians required amu- 
sements and public shows ; I was sensible tliat 
I could not subdue those repitblican and un? 
tractable soûls , but by making use of their in- 
clinations towards pleasure , to captivate and 
instruct them. In these public shows I caused 
to be represented the fatal conséquences of 
their disunion , and of ail the vices préjudiciai 

(i) Pisistralus established a kind of acade 1 y for 
cultivuting ail the sciences , and erected a library 
contaimng a collection of ail the anciept Poets , Phi- 
losopheïs and üistorians. 
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une multitude d’hommes , réunis dans le même 
lieu , passaient des heures entières à entendre 
une morale sublime; des préceptes arides et de 
froides maximes les auraient rebutés, et le pré- 
texte de les amuser était le seul moyen de les 
instruire , de les réunir et de les corriger. Telles 
étaient mes lois et mes institutions. 

J e vois bien , dit Cyrus , que trous avez con- 
sulté la nature plus que ne l’avait fait Lycurgue ; 
mais n’avez-vous pas aussi été trop indulgent 
pour la faiblesse humaine? Il me paraît dan- 
gereux de vouloir réunir les hommes par leur 
goût pour le plaisir, dans une république qui a 
toujours été encline à la volupté- Je ne pou- 
vais, reprit Solon , changer le caractère de mes 
concitoyens ; mes lois rie sont pas parfaites , 
mais ce sont les meilleures qu’ils pussent sup- 
porter. Lycurgué trouva dans ses Spartiates un 
génie fait pour toutes les- vertus héroïques ; je 
trouvai dans les Athéniens un penchant pour 
tous les vices qui rendent les hommes effémi- 
nés. J’ose dire que les lois de Sparte , en ou- 
trant les vertus , les transforment en défauts ; 
mes lois , au contraire , tendent à rendre même 
les faiblesses des hommes utiles à la société. 
Voilà tout ce que peut faire la politique , elle 
ne change point le cœur des hommes , elle ne . 
fait que tirer le meilleur parti de leurs pas- 
sions. 

Je crus, poursuivit Solon , avoir prévenu ou 
guéri la plupart de mes maux , par l’établisse-» 
ment de ces lois, mais l’inquiétude d’un peuple 
accoutumé à la licence m’occasionnait tous les 
jours de nouveaux chagrins. Les uns blâmaient 
mes ièglemens , les'uutres feignaient de ne pas 
les entendre ; quelques uns voulaient y ajouter 
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tô society ; bv this means multitudes rrf men 
assembled in the same place, were induced to 
spenff whole liours in hearing lessons of a su- 
blime morality ; ibey would bave been disgus- 
ted witb dry precepts and cold maxims ; and 
therewasno vvay lo instrnct, unité and correct 
• them , but under pretence of amusing thern. 
Such were my laws and institutions. 

I see very well , said Cyrus , that hâve 
consulled nature inore than Lycurgus lias done J 
but 011 the otllfcr hand , hâve von not been too 
indulgent tohuman weaknessî* It seems danse- 
rons in a republic , which lias nlways been in- 
clined to voluptuousness, to endeavor the uni- 
^ c 1 .1 tas ( e for pleasure.<? I could 


countrymen ; my laws are not perfect , but are 
the best which they could bear. Lycurgus found 
in his Spartans a genius apt to ail heroic virtues ; 
I found in the Athenians a bent towards ail 
the vices which make men effeminate. I will 
venture to say , that the laws of Sparta by car- 
rying the virtues to an extreme , transform 
them into iaults ; my laws, on the contrary , 
tend to render even the weaknesses of men 
usèful to society. This is ail that policy can do , 
it does not change men’s hearts , it only makes 
the best advantage of their passions. 

I thought , continued Solon , to hâve pre- 
vented or cured the greatest part of our evils 
by the establishment of these laws , but tlie 
restlessness of a people accustomed to licen- 
tiousness , occasioned me daily vexations : so- 
nie blamed my régulations , othérs pretended 
not to understand them , sorae were for ma* 



change the nature of my 
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d’autres voulaient en retrancher. Je sentis alors 
combien les lois les plus parfaites sont inutiles, 
sans une autorité fixe et stable pour les^faire 
exécuter. Que le sort des mortels est malheu- 
reux ! En voulant éviter les maux affreux d'un 
gouvernement populaire , ils courent le risque 
de tomber dans l’esclavage ; en fuyant les m- 
convéniens de la royauté , ils s’exposent par 
degrés à l’anarchie. Le sentier de la saine poli- 
tique esf bordé de précipices de tous côtés. Je 
vis que je n’avais encore rien fait. Je me ren- 
dis donc auprès de Pisistrate, et je lui dis : Vous 
voyez tous les efforts que j’ai faits pour guérir 
les maux de l’état : tous mes remèdes sont inu- 
tiles , faute d’un médecin pour les appliquer. 
Ce peuple est si impatient du joug , qu’il craint 
l’empire de la raison elle-même*; toute espèce 
de sujétion aux lois lui est insupportable ; cha- 
cun veut les réformer à sa manière : je vais 
m’absenter de ma patrie pendant dix ans ; j’é- 
viterai par-là la peine et l’embarras auxquels 
je suis exposé tous les jours, de gâter la simpli- 
cité de mes lois en y ajoutant et en les multi- 
pliant : tâchez d’y accoutumer les Athéniens 
pendant mon absence , et ne souffrêz qu’on y 
fasse aucun changement. J’ai refusé d’accepter 
la royauté qui m’a été offerte ; un vrai législa- 
teur doit être desintéressé ; mais pour vous, 
Pisistrale , vos vertùs militaires vous rendent 
propre au gouvernement , et votre humanité 
naturelle vous empêchera d’abuser de votre 
autorité : rendez les Athéniens soumis sans les 
rendre esclaves, et réprimez leur licence sans 
leur ôter leur liberté ; fuyez le titre de roi , et 
contentez-vous de celui d’Archonte. Après 
avoir pris cette résolution , je partis pour voya- 
ger en Egypte et en Asie. Pendant mon absen- 
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king additions to tliem , others for retrenching 
them, I pereeived lhen how useless the most 
excellent laws are withouta Hxed and stable 
aujhority to put them iti execution. How iin- 
happy is the lot of mortals ! By endeavouring 
to avoid the terrible evils of popular govern- 
ment they run a risque of falliug into slavery ; 
by flying the inconveniencies of regai power 
they becolne exposed hv degrees to anarchy. 
The path of jusl policy is bordered on bot h si- 
sides wilh précipices. I saw that as yet I had 
doue nothing : I went therefore to Pisislratus 
and said to h m : You see ail the endeavours I 
bave used to cure the distempers of the state ; 
my remedies are ail useless for want of a phv- 
sician toapply them.Thispeopleis so impatient 
under a yoke , that they dread the empire of 
reason itself ; ail subjectionio laws is insup- 
portable to them ; every one is for reforming 
them after bis own fashion ; I am going to ab- 
sent myself from my country for ten years ; I 
shall avoid by that means the pcrplexily and 
trouble to \vhich I am dailv exposed , of spoi- 
ling the simplicity of my laws by adding to 
them and multipfying them : endeavor to ac- 
custom the Atheniansto them in my absence, 
and sufifer no alteration in them. I bave refu- 
sed to accept the régal dignity which lias been 
offered me ; a true legislator ought to be disin- 
terested ; but for you, Pisislratus , your mili- 
tary virtues qualiiÿ you for government , and 
your natural lnnhanity will hinder you from 
abusingvour authority : make the Alhenians 
subjecl wilhout making them slaves, and res- 
train their licentiousness without takingaway 
their liberty ; avoid the title of king aud con- 
tent yourself with that of Archon. Having ta- 
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ce, Pisislrate monta sur le trône, malgré l’a- 
version des Athéniens pour la royauté j son 
adresse et son courage l’y élevèrent , sa dou- 
ceur et sa modération l’y maintiennent ; il *se 
distingue de ses concitoyens sur-tout par une 
exacte soumission aux lois , et sa manière de 
vivre est simple et sans faste. De plus , les 
Athéniens le respectent parce qu’il ‘descend de 
Cecrops , et qu’il n’a repris l'autorité de ses 
ancêtres que pour le bien de sa patrie. Pour 
moi , je passe ici mes jours dans la solitude , 
sans me mêler du gouvernement ; je me con- 
tente de présider à l’Aréopage , et d’expliquer 
mes lois quand il s’élève quelque dispute sur 
leur interprétation. Le prince de Perse apper- 
çut clairement , par les discours de Solon , les 
inconvéniens d’un gouvernement populaire , et 
il sentit que le despotisme de la multitude est 
plus insupportable que l’autorité absolue d’un 
seul. 


Lorsque Cyrus se fut instruit des lois de So- 
lon et du gouvernement des Athéniens , il s’ap- 
pliqua à connaître leur force militaire : elle 
consistait principalement dans leurs flottes. 
Pisislrate le conduisit à Phalère , ville mari- 
time située à l’embouchure de l’Illissus ; c’é- 
tait la retraite ordinaire des vaisseaux athé- 
niens , car le fameux port du Pyrée fut bâti 
depuis par Thémistocle. Ils descendirent la 
rivière dans un bâtiment fait exprès , accom- 
pagnés d’Araspe et de plusieurs Athéniens ; • 

f iendant qu’une musique délicieuse charmait 
’oreille et réglait le mouvement des rames , le 
prince pria le roi d’Athènes* de lui donner un 
détail plus circonstancié qu’il ne l’avait fait d’a- 
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ken this resolution , I weut to travel in Egypt 
and Asia. Pi islratus, in my absence, mounled 
the throue notwithstanding tiie aversion of I lie 
Athenians to regai power ; bis addressand lus 
courage raised luin to it , and bis milduess and 
modération maintaiu biiu on il ; lie distiuguisbes 
bimself froin bis countrymeu chiefly by an 
çxact submis'ion to the laws ; and bis manuer 
ol’life is plain , wilhout pageantry and poinp. 
Besules , the Athenians respect Tiirn as be is 
descended froin Cecrops , and because be lias 
only resumed the aulbority of lus aucestors for 
the good of bis country. As for me, I spend 
my dayshere in solitude vvitbout meddling with 
the governnienl ; I coulent myse.f with presi- 
ding in the Areopagus , and explainiug my 
laws wbpn any dispute aiises about tbeir mea* 
ning. The prince ot Persia saw cleaily, by the 
discourse of Solon , the inconveniences of a 
popular governmenl , and lhat despotic power 
in the multitude is more insupportable than 
absolute aulhority in -a single persoti. 

Cyrus liaving instructed bimself in thejaws 
of Solon and the goverumentof the Athenians, 
applied bimself aflerwards to learn lheir mili- 
tary strengthj il consisted cliiefly in their fleets. 
pisisfratus conducled him to Phalerus a mari- 
time town situa ted al the moutb of the Ilissus ; 
ibis was the ordinary place of retreat for the 
Atheniau ships ; for the famous port of Pyra- 
ceus was inade afterwards by Themistocles. 
Tbey went down tjie river accompauied by 
Araspes and several Athenians in a bark rnade 
on purpose ; while delightful music charmed 
the ear and governed the motipn of the oars , 
- the prince desired the king of Athens to give 
fbuu a jnore paylicular account thau he had 
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bord , des différentes révolutions qui avaient 
eu lieu sous son règne. Pisistrate satisfit sa cu- 
riosité de la manière suivante. 

( i ) Vous savez que l’état était déchiré par 
deux factions lorsque je conçus pour la pre- 
mière fois le dessein de me faire reconnaître 
pour roi ; Mégacles était à la tête de l’un des 
partis, et l’autre était conduit par Lycurgue. 
Solon , par la sagesse de ses lois, mit un terme 
à nos discornes , et partit bientôt après pour 
l’Asie. Pendant son absence , je gagnai le cœur 
du peuple , et j’obtins par mes artifices et mon 
adresse une garde pour ma personne ; je m’em- 
parai de la forteresse et je me fis proclamer roi. 
Pour me concilier de plusen plus l’attachement 
du peuple, je méprisai l’ai iance des-princes de 
la Grèce , et j’épousai Plrya , fille d’un riche 
Athénien de la tribu Péanée. L’amour s’accor- 
dait avec la politique ‘.elle joignait à une beauté 
merveilleuse toutesles qualités dignes du trône 
et toutes les vertus d’une ame noble ; je l’avais 
aimée dans ma jeunesse , mais l’ambition m’a- 
vait distrait de mon amour. 

Je gouvernai paisiblementpendant quelques 
années, mais l’inconstance des Athéniens se 
manifesta encore de la manière la plus forte. 
Lycurgue excita un mécontentement général 
contre moi , sons prétexte que j’épuisais le tré- 
sor public. pour entretenir des flottes inutiles; 
il répandit avec art que mon seul dessein, en 
augmentant nos forces navales , était de me 
rendre maître de la Grèce, pour détruire en- 
suite la liberté des Athéniens; et il trama une 
conspiration pour m’ôter la vie : il communi- 
qua son projet à Mégacles qui eut horreur de 

‘ ( T ) Hécod. liy. i , el Plut, sur la P'ic Je SolonJt 
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donc at first, of the various révolutions wbich 
had happened under liis reign. Pisistratus satis- 
fied his ouriosity in the following inanner : 

(1) You know that when I tirstlbrmed thè 
design of inaking myself king , the State was 
reut in pièces bv two Factions; Megacles was the 
head oF one p* ty and Lycurgus led the other; 
Solon put an end to our divisions by lus wise 
laws'j and went soon a Fier into Asia. In his 
absence I gained the liearts oF the people, and 
by artifice and address obtaiued guards For my 
person ; I made myself master of the fortress 
and was proclaimed king. In order to engage 
more thoroughly the good will of the people , 

I slighted any alliance with the princes of 
Greece , and married Phya daughter of a rich 
Athenian of tlie Paeanean tribe. Love united 
with policy : besides lier surprising beauty , she 
had ail the qualities wortliy of a throne , and . 
ail the virtnes of a noble soûl : I had lovecl 
her in my youth, but ambition had diverted 
my passion. 

I governed in peace for sorae vears , but at 
length the inconstancy of the Athenians si- 
gnally shewed itself anew. Lycurgus raised a 
- -general murmuringagainst me, underpretence 
that I was exhausting the public tiflasuiy to 
maintain useless fleets ; he artfully spread it 
abroad, that myonly design in augmenling our 
naval strength , was to make myself master of 
Greece , that I might afterwards invade the 
-liberty of the Athenians ;and he laid a plot to 
-take away my life ; he communicated his de- 

-sigu to Megacles, who abhorred the treason 
• 

(1) Sec Herod. lit. I. and Plut. Life oj Selon, 
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cette perfidie et m’en donna avis. Je pris toutes 
les précautions possibles pour ne pas devenir 
la victime de la jalousie de Lycurgue. Le traî- 
tre trouva*cependant le moyen de susciter une 
insurrection , et la fureur du peuple s’irrita à 
un tel point, qu’il mit le feu à mon palais pen- 
dant la nuit: je courus à l'cf^partement de 
Phya , mais il était déjà consumé par les flam- 
mes , je n’eus que le tems de me sauver avec 
mon fils Hippias : je me retirai pendant l’obs- 
curité, et je m’eu fuis dans l’ile de Salamine, 
où je me tins caché deux années entières : je 
ne doutais point que Phya n’eût péri clans les 
flammes, et quelque violente que fût mon am- 
bition , sa mort m’affligea infiniment plus que 
la perte de ma couronne. 

Pendant mon exil , la haine de Mégacles 
contre Lycurgue se ralluma , et leurs divisions 
replongèrent la ville dans la plus grande confu- 
sion. Je fis instruire Mégacles de ma situation 
et de ma retraite ; il me fit proposer de retour- 
ner à Athènes, et m’offrit sa fille en mariage. 
Pour engager les Athéniens à entrer dans nos 
projets, nous eûmes recours à la religion, et 
nous gagnâmes deux prêtres de Miuerve : je 
quittai l’ile de Salamine; Mégacles vint à ma 
rencontre à un temple qui était à quelques sta- 
des d’ébènes ; il était accompagné de quel- 
ques sénateurs et d’une foule de peuple. On 
offrit des sacrifices, on consulta les entrailles 
des victimes, d’après lesquelles le grand-Prêtre 
déclara au nom de la Déesse , que sa ville ne 
pouvait être heureuse que par mon rétablisse- 
ment sur le trône : je fus en conséquence cou- 
ronné solennellement. Pour mieux en impo- 
ser au peuple, Mégacles choisit, parmi les 
, jeunes prêtresses, celle qui avait la taille la 
• "• and 
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and gave me notice of it. I took ail possible 
précautions lo avoid fallinga vicfitn to'thejea- 
lousy of Lycurgus. Tbe traitor lioWever lbmid 
meaus to raise an insurrection , and the fury 
of the people grew to such a height , tliat tliey 
set tire to my palace in the night ; I ran to the 
apartment of Pliya, but it vvas already consu- 
incd by the Haines, and I had but just tiine 
enough to save myself with my son Hippius ; 
I escaped in the dark , and fle.d to the island 
of Salamis, wliere I concealed myself two 
whole years : I doubled not but tliat Pliya liad 
perished in the fiâmes ; and how great soever 
my ambition was, lier deatfi affected me in- 
finitely inore than the loss of my crown. 

During my exile the aniinosity of Megacles 
against Lycurgus revived, and their différences 
threw llie city again into the utinost confusion; 
I gave Megacles notice of the condition I was 
in , and the place of my retreat ; he seift a pro- 
posai lo me to return to Athens, and ofTered' 
me bis daughter in marriage : In order to en- 
gage the Athenians to corne into our measures, 
we had recourse to religion, and corrupted the 
prièsts of Minfcrva ; I left the island of Sala- 
mis; Megacles came and joined me at a temple 
some furloilgs from Athens ; he was accom- 
panied by several senators and a crowd of 
people; sacrifices were offered , and the en- 
traits of the victims examined , upon which 
tlie high-priest declared in the name of the 
Goddess , that her city could not be happy but 
by my restorafion, whereupon I was crowned 
with solemnity. The better to impose upon the 
people , Megacles chose out from among the 
young priestesses . her who was of the most 

Z'ome 1. Q 
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plus majestueuse , et il l’arma comme la fille 
de Jupiter ; elle avait la redoutable égide sur 
sa poitrine, et elle tenait dans sa main une 
lance brillante ; mais son visage était voilé. Je 
me plaçai avec elle dans un char de triomphe , 
et nous fûmes conduits à la ville ; nous étions 
précédés par des trompettes et des hérauts qui 
criaient à haute voix : Peuples d’Athènes , re- 
cevez Pisistrate que Minerve voulant honorer 
au-dessus de tous les autres mortels , vous ra- 
mène par sa prêtresse (i). On ouvrit aussitôt 
les portes de la ville, et nous nous rendîmes 
directement à la forteresse où mon mariage 
devait être célébré. La prêtresse descendit de 
son char , et me prenant par la main , elle me 
mena dans l’intérieur du palais. Dès que nous 
fûmes seuls , elle ôta son voile , et je reconnus 
Phya: jugez des transports de ma joie; mon 
amour et mon ambition étaient satisfaits dans 
•le même jour : elle me raconta en peu de mots 
commet elle s’était sauvée des flammes , et sa 
retraite dans le temple de Minerve , sur le 
bruit qui s’était répandu de la certitude de ma 

niort. • . 

Mégacles voyant tous ses projets déconcer- 
tés par le retour de la reine , chercha les 
moyens de me détrôner encore ; il se persuada 
que j’avais agi de concert avec Phya pour le 
tromper par de fausses espérances. Il fit courir, . 
le bruit dans Athènes, que j’avais corrompu le 
Pontife , et que j’avais abusé de la religion 
pour tromper le peuple. On se souleva une se- 
conde fois contre moi , et on assiégea la forte-^ 
resse. Phya voyant l’extrémité cruelle où j’é- 


(ï) Hérod. Hy. I. 
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roajesticslature, and armed lier likethe daugli- 
ter of Jupiter ; she wore the dreadful aegis 
upon herbreast, and held in lier liand a shi- 
ning lance, but lier face was veiled. I seated 
myself with lier in a triumplial chariot, and 
\ve were conducted to the city; trunipeters and 
heralds went before , and criecl with a loud 
voice: People of Alhens receive Pisistratus , 
vvhom Minerva resolving to honor above ail 
other mortals, bringsbadk to you by lier pries- 
tess (i). The gates of the town were immedm- 
tely opened , and we went directly to the for- 
tress where my marriage was to be celebrated 
the priestess stept clown from tlie charriot , 
and taking me by the liand , led me into the 
inner apartment of the palace : as soon as we 
were alone she took off her vail , and I percei- 
ved that it was Phya ; imagine the transports 
of my joy; my love and my ambition were 
botli crowned the same day ; she gave me a 
brief account of her escaping the fiâmes, and 
of her retiring to the temple of Minerva upon 
the report of my undoubted deatli. 

Megacles , seeing ail bis projects discon- 
•certed by the queen’s return , employed his 
thoughts to dispossess me again : he persuaded 
himselfthatlhadactedin concert with Phya to 
deceive him by false liopes : he spread a ru- 
mour at Athens that I had corrupled the Pon- 
tif , and had abused religion to impose upon 
the people : they rose in arms against me a se- 
cond time , and besieged the fortress ; Phya 
seeing the cruel extreohties to which I was 

i 
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lais réduit , et redoutant pour moi les effets de 
la fureur d’une multitude superstitieuse et ir- 
ritée , prit la résolution de me quitter ; elle se 
crut obligée de sacrifier son propre bonheur à 
celui de sa patrie, et Minerve, sans doute, 
lui inspira le dessein d’un pareil sacrifice. Un 
irait aussi frappant de générosité me remplit 
d’admiration, m’accabla de douleur et redou- 
bla ma tendresse. Mégacles, informé de la fuite 
de Phya, m’offrit la paix , à condition que je 
if pudierais la reine, et que j’épouserais sa fille ; 
mais je résolus de renoncer à ma couronne , 
plutôt que de trahir mon devoir et mon amour. 
Le siège se renouvela avec plus de vigueur que 
jamais, et , après une longue résistance , il me • 
fallut cédera la tempête ; je quittai l’Attique, 
et je me sauvai dans l’Eubée. 

J’errai perdant long-tems dans ce pays , 
juscju’à ce que , ayant été découvert et persé- 
cuté par Mégacles , je me retirai dans l’île de 
INaxos. J’entrai dans le temple de Minerve 
îour adorer la protectrice d’Athènes; comme 
’achevais ma prière, j’apperçus une urne sur 
’autel, et m’en étant approché , je lus cette # 
inscription : « Ici reposent les cendres de Phya 
» qui , par amour pour Pisistrate et pour sa pâ- 
li trie, se sacrifia à leur bonheur». Ce spectacle 
inattendu renouvela toutes mes peines ; cepen- 
dant je ne pouvais m’arracher de ce lieu fu- 
neste. Je venais souvent au temple pleurer sur 
mes malheurs; c’était la seule consolation qui 
me restât dans cet étal de solitude où je souffris 
la faim , la soif, 1 inclémence des saisons , et 
toutes sortes de maux. Comme j’étais un jour 
plongé dans les plus tristes réflexions et envi- 
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reduced , and apprehending the elTecfs I might 
feel of the fury of a superstitious and enragéd 
multitude , resol ved to leave me ; she thought 
herself obliged to sacrifice lier own happiness 
to that of lier counlry f and Minerva without 
doubt inspired her to inakeJhis sacrifice. So 
great an example of generojly lilled me with 
admiration, ovenvhelmed me witli sorrow, 
and redoubled my love. Megades , being in- 
formed of Phva’s flight , olTered me peace, 
upon condition that I would divorce the queen 
andmarry his daughter ; but I resolvedjo re- 
nounce my crown , rallier than be false to my 
duty and my love. The siégé was reuewed 
witli more vigor than •t'er , and after a long 
résistance I was obliged to give way to the 
storra ; I left Attica and made my escape iuto 
Euboea. 

I wandered a great wliile in that country r 
till being discovered and persecuted by Mega- 
cles , I retired into the island of Naxos ; I en- 
tered into the temple of Minerva to pay my 
dévotion to the protectress of Athens j just as 
I liad ended my prayer , I perceived an urn 
upon the altar , and going near it, I read tliis 
inscription : « Here rest the ashes of Phya , 
« whose love to Pisistratus and her counlry 
» made her a willing victim totheir happiness «. 
This wonderful spectacle renewed ail my sor- 
rovvs, yet could I not tear myself away from 
that fatal place. I often went to the temple to 
bewail my misfortunes; it was my only reinai- 
ning consolation in this lonely condition , in 
winch I suffered hunger, tliirst, the înclemen- 
cy of the seasons , and ail sorts of misery. One 
day while X was plunged in the most mtlan* 
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roflné d’un silence profond , je ne sais si ce fut 
un prestige ou un songe divin , mais le temple 
parut s’ébranler j et la voûte s’en tr’ouvrir; je 
vis Minerve dans les airs , telle qu’elle sortit 
autrefois de la tête de Jupiter , et je l’entendis 
prononcer ces patoles d’un ton majestueux et 
menaçant : « C’est ainsi que les Dieux punis- 
» sent ceux qui abusent de la religion , en la 
a faisant servir à leur ambition ». Une sainte 
frayeur s’empare de mon âme : la présence de 
îa Déesse me confond et me dévoile tous mes 
crime*. Je demeurai long-tems immobile et 
privé du sentiment. Dès-lors mon cœur fut 
changé ; je reconnus Li vraie source de tous 
mes malheurs ; je détestai cette fausse politique 
qui se sert de ruses, d’artifices et de ia fausse 
dissimulation ; je résolus de n’employer à l’a- 
venir que des moyens nobles, justes et magna- 
nimes , et de m’efforcer de rendre les Athé- 
niens heureux, dans le cas où les Dieux seraient 
apaisés, et me permettraient de remonter sur 
le trône. Les Dieux s’apaisèrent en effet , et 
me délivrèrent de mon exil. Hippias, mou fils, 
engagea les Argiens et plusieurs villes de la 
Grèce à me secourir ; j’allai le joindre dans 
l’Attique ; je pris d’abord Marathon , et je 
m’avançai vers Athènes. Les Athéniens sorti- 
rent de la ville pour me combattre ; je leur 
envoyai quelques enfans à cheval , pour les 
assurer que je ne venais point dans le dessein 
d’attenter à leur liberté, mais pour rétablir les 
lois de Solon. Cette modération dissipa leurs 
craintes 5 jls me reçurent avec des acclamations 
de joie , et je remontai pour la troisième fois 
sur le trône. Mon règne n’a jamais été troublé 
depuis ; mais je suis informé que Mégacles , 
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choly reflections and in a profound silence ; I 
know not whether in a vision or a divinedream, 
but the temple seemed to shake, and the topof 
it to open ; I belield Minerva in the air in the 
same form as when she came out of the head 
of Jupiter and I heard her pronounce these 
words in cfmajestic and threatning tone : # It is 
» thus the Gods punish ihose who abuse reli- 
» gion , hy making it subservient to their ainbi- 
» tion ». My soûl was seized with a sacred hor- 
ror : the presence of the Goddess confounded 
me , and laid open before iny eyes ail my cri- 
mes ; I continued a greatvvfiile withoulseuse 
or motion ; from that timemyheart waschan- 
„ged; I discerned the true source ofall my mis- 
fortunes ; I detested that false policy whicli 
makes use of wiles , artifice and mean dissimu- 
lation ; I resol ved for the future to employ no 
methods but what were noble, just and ma- 
gnanimous , and to make it my eudeavour to 
Tender the Athenians happy , in case the Gods 
should be appeased , ana should suffer me to 
re-ascend the throne: the Gods were appeased 
and delivered me from my exile. My son Hip- 
pias engaged the Argians and several cities of 
Greece to assist me ; I went and joined him in 
Attica ;I first took Marathon and then advan- 
ced towards Athens. The Athenians came out 
of the city to give me battle ; I sent some chil- 
dren on liorseback to them, to assure them that 
I did not corne to invade their liberties , but to 
restore the laws of Solon. This modération 
removed their fears , they received me with 
acclamations of joy, and I ascended the throne 
a third time. My reign lias never siuce been 
disturbedj butl understand that Megacles who 


184 TOYAGES DE CYKl'S. UV. Y. 

qui s’est retiré à Corinthe , a engagé les Corin- 
thiens à lui fournir une flotte, et je me prépare 
tous les jours à repousser l’invasion dont il me 
menace. 

Comme Pisistrate s’entretenait ainsi avec 
Cyrus, ils arrivèrent àPhalère; le port s’éten- 
dait en forme de croissant; des chaînes qui 
étaient attachées aux deux extrémités , for- 
maient une barrière contre les vaisseaux, tan- 
dis que plusieurs tours , situées de distance eu* 
distance, servaient à la défense du bassin. Les 
deux princes montèrent avec Araspe à un tem- 
ple de Vénus bâti sur le sommet du mont Co r 
lias , d’où ils découvrirent une flotte faisant 
route à toules ; voiles du côté de Phalère. Pisis- 
trate reconnaît aussitôt le pavillon corinthien, 
descend dans le port , monte à bord de sa flotte 
et donne ordre de lever l’ancre pour aller à la 
rencontre de l’epnemi. Le vent changea tout-à- 
coup et favorisa Pisistrate ; les deux flottes 
s'approchèrent et se rangèrent en bataille : une 
forêt dé. mâts formait d’un côté trois lignes 
d’une longueur immense , tandis qu’un triple 
rang de vaisseaux athéniens, se courbant eu 
demi-lune , offraient sur l’eau une forêt oppo- 
sée ; les soldats pesamment armés étaient sur 
le tillac, et les archers étaient sur la proue et 
sur la poupe avec les frondeurs. La trompette 
donne le signal de j’allaqup ; les galères recu- 
lent d’aboi d de part et d’autre,, s’avancent 
ensuite et $’àbordent avec impétuosité : elles se 
percent et se mettent réciproquçmen en pièces 
avec leurs éperons ç}e fpr ; les uns frapent sur 
la proue , les autres sur la poppe ou sur les 
flancs , tandis que les vaisseaux attaqués pré- 
sentent leurs rames pour rompre la violence du 
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is refired to Corinth lias engaged the Coriu- 
tliians to lend him a fleet , and I ain daily ma- 
king préparations to withstand the invasion 
with winch he tlireatens me. 

Pisistratus was in this inanner discoursing * 
with Cyrus, wïien lhey arrived at Phalerus j 
the haven stretclied itself in forui of a cres- 
cent ; great chains vvent from one side to thfc 
other to £ie a barrier to the ships , wliile severaf • 
towers at certain distances served to defend 
the mole. Tlie two princes went up with Aras- 
pes to a temple of Venus built upon the'sum- 
rnitofrnount Colias, lrom whence they dis- 
coveredafleet under full sail, inakiug towards 
Phalerus. Pisistratus presently discerned the 
Coriuthian flag and going down to the port 
went aboard bis fleet , giving orders to wuigh 
anchor and meet the enetny. The wind chan- 
gedon a sudden and favoured Pisistratus ; the 
two fleets came up with each other, and were 
rauged in order of baille : a forest of mast6 
formed on one side tliree Unes of a vast length y 
whilst a triple line of athenian vessels , ben- 
ding into the figure of a half moon , présentée! 
au opposite forest upon the water; theheavÿ 
armed soldiers were posted upon the decks , 
thebowrnen and slingersat the prowund poop. 
The truinpet gave the signal to begin tlie at- 
tack; the galleys on both sides first clrew back, 
then advanceu and struck against eacli other 


against the prow , others against the pppp., 

, and others against the sides, wliile thosé ves- 
sels wliich were qttacked presented their pars 
to break the violence of the shock. The two ' 
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choc. Les deux flottes se confondent , s’accro- 
chent , et l’on se bat corps à corps ; ici l’on 
voit des soldats Athéniens qui s’élancent d’un 
. vaisseau sur l’autre , là les Corinthiens jettent 
des ponts pour abordée leur ennemi. 

Cyrus suivait Pisistrate partout, et suppléait 
par son courage à son défaut d’expérience dans 
ce genre de combat. Se livrant a l’ardeur qui 
l’anime , il veut se jeter sur un des vaisseaux 
ennemis, mais il tombe à la mer : on lui lance 
une quantité de flèches , mais il se plonge sous 
l’eau , se sauve à la nage et gagne le bord d’une 
galère athénienne que Pisistrate a envoyée à 
son secours. Honteux de sa maladresse , il 
prend la résolution de périr ou de réparer son 
accident : il ordonne aux rameurs de porter sur 
le vaisseau où était Mégacles , il l’atteint et y 
met le feu avec un dard enflammé j le rebelle 
Athénien cherche à se sauver, mais il périt Hans 
les flammes. Pisistrate et ses capitaines suivent 
l’exemple de Cyrus; le vent s’élève et souffle 
avec impétuosité ; les flammes se mêlent aux 
vagues ; les Corinthiens cherchent leur salut 
en se jetant à l’eau ; la mer est couverte d’hom- 
mes qui nagent pêle-mêle avec des gouvernails 
et des bancs de rameurs : ce spectacle affreux 
se prolonge jusqu’à ce que la flotte corinthienne 
soit entièrement dissipée par les vents ou con- 
sumée par les flammes. Après le combat Cyrus 
ne s’occupe que du soin de sauver la vie de 
ceux qui sont sur le pbint de périr. Il retourna 
ensuite dans le port , et passa plusieurs jours à 
Phalère pour observer la manière dont on consr 
truisait les vaisseaux , et pour apprendre le 
nom et l’usage des différentes parties qui les . 
composent. 
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fieets mixed , grappled and came to a close 
fight ; liere the Athenian soldiers flung them- 
selves from one ship to another , there the 
Corinthians threw bridges to board the enemy. 

Cyrus followed Pisistratus every where , 
and by his courage supplied his want of expé- 
rience in this sort of fight. Giving way to his 
ardour lie would hâve thrown himself into one 
of the enemies ships , but fell into the sea : se- 
veral arrows were shot al him , but lie plunged 
into the water , saved himself by swimming , 
and got on board an Athenian gallcy , which 
Pisistratus sent to his assistance. Ashamed of 
his want of dexterity , he resolved to perish or 
repair his misfortune : he ordered the rowers 
to advance to the vessel where Megacles was 
in person , he came up.witli it, and with a fla- 
ming dart set fire to it j the Athenian rebel 
endeavoured to escape , but perished in the 
fire. Pisistratus and his captains followed the 
example of Cyrus ; the wind freshened and 
blew high ; the fiâmes mixed with the waves ; 
the Corinthians threw themselves into the wà- 
ter to escape : the sea was soon covered with 
men swimming among rudders and rowers 
seats : this sad spectacle continued till the Corin- 
thian fleet was quite dispersed with the wind, 
or consumed by the fiâmes, ^.fter the action 
Cyrus was wholly employed in savingthe lives 
of those who were upon the point of periShing : 
tl^en he returned into the port ,'and spent some 
days at Phalerusto observe the manner of buil- 
ding ships , and to learn the names and uses of 
ail their different parts. 
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Après gvoir donné tous les ordres nécessaire*! 
pour lé râdoiibcroen^de ses galères, Pisistrute 
monta dans un char 'avec Cy.rus , et ils revin- 
tent à Athènes par une terrasse qui s’ëteudait 
le long des bords de l’Illissus. Il s’entretint , 
pendant le chemin , avec le prince, de la force 
navale des Athéniens, de ses projets de l’aug- 
menter, des avantages qvi’on pouvait en retirer 
pour mettre la Grèce y l’abri des invasions , et 
enfin de l’utilité du commerce par rapport à la 
marine. Jusqu’à présent, dit-il, les Athéniens se 
sont appliqués plutôt à devenir riches qu’à de- 
venir puissans , et c’est ce qui a produit notre 
luxe , notre licence , et nos discordes populai- 
res. Partout où le peyplc ne fait le commerce 
que pour augmenter ses richesses , l’état n’est 
plus une république., mais une société de mar- 
chands qui n’ont d’autre lien entr’qux que le 
désirxlu gain. L’aipoiiV généreux de la patrie 
est oublié , dès que le bien public se trouve en 
opposition avec leur intérêt particulier- J’ai 
cherché à prévenir ce? maux ; nos vaisseaux 
'sont employés au cominercç.pp tpms dtp paix , 
•et servent à la défense de la patrie en tems de 
guerre; parce moyen , le ç< ) ni merce contribue , 
non-seulement à enrichir les sujets , mais en- 
core à augmenter les forcer dp l’état j le bien 
public se confond avec l’intérêt de chaque in- 
dividu , et le commerce ne diminue aucune- 
ment les vertus guerrières. , , 

Lorsque Cyi ys fut de retour à Athènes , 
Pisistrate ,et Solon lp conduisirent aux jeux 
dramatiques. Ou ne connaissait encore ni lçs 
théâtres superbes , ni lesÀjéporations pompeu- 
ses, ni ces réglés ingénie, usçs que l’on a obser- 
vées depuis. La tragédie n’était point dans la 
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Wiipn Pisistratus had given ail lhe necessary 
orders for repairiug liis galleys , he took Cyrus 
with iiiin in a chariot , and rrturned to Athens 
by a terrass which run along the banks of the 
river ïlissus. By the way he discoursed with 
lhe prince of the naval force of the Athenians, 
the schemes fye had laid to augment it , lhe ad- 
vantages which might be drawn froin it for the 
securityofGreecp against fpreign invasions, and 
lasllv of the usefufness of commerce with re- 
gard to the navy. Hitberto , said-he, the Athe- 
nians hâve applied their thougjits rather to gro w 
rich than great , and this has boen lhe source 
of our luxury , licentiousness and popular dis- 
cord : wlfere ever a people carry ou commerce 
only to encrease their w%alth , the State is no 
longer a republic, but a society of marchants, 
who hâve nootherbondof union but the desire 
of gain. The generous love of their country is 
no longer thought of when the public good in- 
terfères with their private interest. I hâve en- 
deavôred tp prevent these inischiefs; our ships 
subsfst by Lheir Irade in time of peace , and 
are of service in defending our country in time 
pf vvar ; by this rneans comiperce coutrihutes 
not only to enricb the subjects , but to augment 
the stren&th of the slate ; tKe public good uni- 
tés with the, interest of èaph private' subjpct , 
and trade dues not in the least diminish mili- 
tary virtuel 

When Cyrus vyas raturnèd to Athens , Pisis- 
Jràtus and Solon camea Kim to. sec their dra- 
malic enlertaininents, Mugnilicent théâtres, 
pompons décorations, and the uice rules which 
bave been since obstyrved , were uot tlien 
knowu. Tragedy wos not in tliat perfection to 
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perfection où elle fut portée par Sophocle, 
mais elle répondait à toutes les vues politiques 
dans lesquelles on Pavait introduite. Les poëtes 
Grecs peignaient ordinairement dans leurs piè- 
ces dramatiques la tyrannie des rois , pour for- 
tifier la haine des Athéniens contre la royauté; 
mais Pisistrate fit représenter la délivrance 
d’Andromède. Le poète avait répandu dans sa 
tragédie plusieurs louanges qui étaient d’autant 
plus délicates , qu’elles pouvaient être appli- 
quées non-seulement à Persée , mais encore à 
Cyrus qui descendait de ce héros. Après ce 
spectacle , Solon mena le jeune prince dans sa 
retraite sur la montagne de Mars, pour y assis- 
ter à un repas ; il était plus frugal que celui 
qu’il avait vu au paPais de Pisistrate , mais il 
11’était pas moins agréable. Pendant ce repas , 
Cyrus pria le sage vieillard de lui expliquer le 
but politique et les principales parties de la tra- 
gédie , qu il ne connaissait pas encore. 

Solon , qui était lui-même poète, répondit - 
ainsi : Le théâtre est un tableau vivant des 
vertus et des passions des hommes; l’imita- 
tion persuade à l’esprit que les objets sont réel- 
lement présens et non pas représentés. Vous 
avez lu autrefois notre poète Homère, le drame 
n’est qu’un abrégé du poème épique; l’un con- 
siste dans une action récitée , l’autre dans une 
action représentée ; l’un raconte les triomphes 
successifs de la vertu sur le vice et sur la for- 
tune , l’autre représente les maux inopinés 
que causent les passions; l’un peut être rempli 
de merveilleux et de surnaturel , parce qu’il 
a rapport à des actions héroïques que les 
Dieux seuls inspirent; mais dans l’autre, il 
faut joindre le simple au surprenant , poux 
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which it was brouglit by Sopljocles , but it 
answered ail the views of policy for which it 
had been inlroduced. TheGreek poels, in their 
dramatic piec-es , usually represented the ty- 
ranny of kings, inorder to strengthen the a ver* 
sion of the Athenians to regai government; but 
Pisistratus directed the deliwerance of Andro- 
meda to be acted. The poet has scattered throu- 
gliout this tragedy several strokes of panegyric, 
which were the more ingenious , as they inight 
be applied not only to Perseus , but to Cyrus 
who was descended from him. After this en- 
tertainment Solon led the young prince to his 
retreat on Mars-hilljo take a repast there ; it 
was more frugal thanthatat the palaceof Pisis- 
tratus, butnotlessagreeable. During this repast 
Cyrus desired ihe wise old man to explain to 
him the political design and principal parts of 
tragedy, which he did notyet understand. 

Solon, who was himself a poet, answered : 
The theatre is a living picture of the virtues 
and passions of men ; imitation deceives the 
mind into a belief that the objects are really 
présent and not represented. You hâve for- 
merly read our poet Homer , the drama is only 
an abridgement of epic poesy ; the one is an 
action recited , the olher an action represen- 
ted ; the one recounls the successive triumphs 
of virtue over vice and fortune , the other 
represents the unforeseen miscliiefs caused by 
the passions ; the one may abound wilh the 
marvellous and supernatural , because it treats 
of heroic exploits , which the gods alone ins- 
pire ; but in the other the natural must be joi- 
ned with the surprising , to shew the genuine 
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montrer les effets et le jeu naturel des passions 
humaines. Eli entassant merveilles sur mer- 
veilles, on jette l’esprit au-delà des bornes de 
la nature, mais on 11e fait qu’exciter l’admi- 
ration; en peignant, au contraire, les effets 
que la vertu et le vice produisent au dehors et 
au dedans de nous , on conduit l’honnne à 
s’examiner et à se. connaître ; on intéresse le 
cœur en amusant et en charmant l’esprit. Pour 
atteindre au genre sublime, il faut que le 

I ioëte soit philosophe ; les fleurs , les grâces et 
es peintures les plus aimables 11e plaisent qu’à 
l’imagination , sans satisfaire le cœur ni éclai- 
rer l’esprit ; il faut répandre partout les prin- 
cipes solides, les sentimehs nobles et les carac- 
tères variés , pour faire connaître la vérité , la 
vertu et la nature. On doit peindre l’homme 
tel qu’il est , et tel qu’il parait sous ses couleurs 
naturelles et sous ses déguisemens, afin que le 
tableau soit conforme à l’original , où l’on 
lrouve*toujours un contraste de vertus et de 
défauts. Il faut aussi se conformer à la fai- 
blesse des hommes; trop de morale ennuie, 
trop de raisonnement refroidit l’esprit. On 
doit tourner les maximes en action , offrir les 
sentiinens élevés par un seul trait, et instruire 
plutôt par les mœurs de son héros, que par 
ses discours. 

Telles sont les grandes règles fondées sur la 
nature humaine , tels sont les ressorts qu’il 
faut mettre en mouvement pour faire servir 
le plaisir à l’instruction. Je prdvqis que ces 
règles pourront être perfectionnées un, jour; 
jusqu’ici je me suis contenté de faire du théâtre 
une école de philosophie pour les jeunes Allié- 
Biens, et de le rendre utile à leur éducation. 
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efTeets and play ofhuman passions; the hea- 
ping of wondérs upon wonders ti. nsporls the 
mind beyoud the liinits of nature, but it only 
excites admiration ; on tlie contrary , by de$- 
cribing the effects of virtue and vice, both 
•vvilhout us and witliin us, inan is brought to 
see and know himself , the beart is louched 
while tbe mind is delighted and amused. T6 
reach the sublime t lie poel must be a Philo- 
sopher ; the most beautiful flovvers , grâces 
and paintings only please tlie imagination , 
tvithout satisfying the lieart or improving the 
understanding ; solid principles, noble senti- 
ments, and various characlers must be dis- 
persed throughout, in order to display to us 
truth , virtue and nature. Man must be repré- 
sentée! as he is and as lie appears , in bis native 
colours , and under h*s disguises , that the 
picture may resemble the original , in which 
there is always a contrast of virtues aud im- 
perfections. At the sanie tiine it is necessary 
to conform to the weakness of mankiud ; too 
niuch moralizing lires , too much reasoning 
cliills the mind; we must turn maxuns into 
action , convey noble sentiments by a single 
stroke , and instruct rather by tlie manners of 
the hero., than by his discourse. 

These are the grent rule? founded upon 
htiman nature , and the springs wliich must 
be put iti motion to niake pteasure serviceable 
to instruction. I foresee that ®ne day these 
rules may be improved ; hitherto I bave con- 
tented myselfwilh màkmg lhe theatre a school 
of philosophy for the youpg Atlienians , and 
ttseful to thoir edfication. It argues a» iguo- 
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C’est ne pas connaître la nature humaine , que 
de vouloir la conduire tout d’un coup à la 
sagesse par la contrainte et par la sévérité. 
Dans la fougue et la vivacité de la jeunesse , 
on ne peut fixer l’attention de l’esprit qu’en 
l’amusant 5 cet âge est toujours en garde contre 
les préceptes, il faut donc, pour les faire 
goûter, les déguiser sous la forme du plaisir. 

Cyrus admira les grandes vues politiques et 
morales du théâtre, et fut en méme-tems con- 
vaincu que les principales règles de la tragédie 
ne sont point arbitraires, mais prises dans la 
nature. Il crut ne pouvoir mieux témoignera 
Solon sa reconnaissance des instructions qu’il 
lui avait données, qu’en lui exprimant l’im- 
pression qu’elles avaient fait sur lui. Je vois 
a présent , dit-il, que les Egyptiens ont grand 
tort de mépriser les Grecs, et particulièrement 
vous autres Athéniens ; ils regardent vos grâ- 
ces , vos raffinemens et vos tours ingénieux 
comme des pensées frivoles , des ornemens 
superflus et des beautés puériles nui marquent 
l’enfance de votre esprit et la faiblesse de votre 
génie , qui 11e vous permettront pas de vous 
élever plus haut. Mais je vois que vous avez un , 
goût plus délicat que celui des autres nations, 
que vous connaissez mieux qu’elles la nature 
humaine , et que vous savez rendre le plaisir 
instructif. Les autres peuples ne sont ordinai- 
rement émus que par des élans hardis de l’ima- 
gination , par des inouvemens violens, et des 
catastrophes Sanglantes ; c’est faute de sensi- 
bilité que nous ne distinguons pas , comme 
vous , les nuances variées des pensées et des 
passions humaines 5 nous ne connaissons point 
ces plaisirs doux et tendres qui naissent des 
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rance ôf humau nature to think of leading it to 
wisdom at once by constraint and severity . 
during the sprighlliiiess aiul fire of youtn , 
there is no fixing the attention of the mind but 
by arnusing it ; this âge is alvvays upon its 
guard against precepts , and there fore that 
they may be relished it is necessary to disguise 
them under tlie form of pleasure. 

Cyrus admired the great designs both poli- 
tical and moral of the. theatre , and saw 
clearly at the same tirne. that the principal 
rules of tragedy are not arbitrarv, but taken 
from nature. He thought he could not better 
shew his thankfulness to Solon for his instruc - 
tions , tlian by lettiug him see the impression 
they had made upon him. I now perceive, 
said he, that the Egyptians are much in the 
wrong to despise the GreeKs,and especially 
you Àthenians : they look upon your grâces , 
your delicacies, and your ingenious turns as 
frivolous thoughts , superfluous ornaments , 
and childish prettinesses , winch dénoté a 
puerility of mind and a weakness of genius , 
which will not sufFer you to risehigher. But 
I see that you lîave a nicer taste tlian other 
nations, that you are better acquainted with 
human nature , and know how to make plea- 
sure instructive. The people of other coun- 
tries are mostly affected with bold nights , 
violent transports, and bloody catastrophes : 
it is for want o f sensi bility that we do not dis- 
tinguish like you the different shades of human 
thought and passion ; we are not acquainted 
with those soft and sweet pleasures that anse 
from délicate sentiments. Solon tonched with 
the politeness of the prince’s discourse, could 
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sentimens délicats. Solon touché de ce que le 
discours du prince avait de flatteur, ne put 
s’empêcher de l’embrasser en lui disant : Heu- 
reuse est la nation nui est gouvernée par un 
prince qui parcourt la terre et les mers, pour 
rapporter dans sa patrie tous les trésors de la 
sagesse ! Cyrus se disposa peu de tems après à 
quitter Athènes, et en partant, il fit à Pisis- 
trate et à Solon la promesse qu’il avait faite à 
Chilon et à Léonidas, d’être toujours l’allié 
fidele de la Grèce. IlVembarqua avec Araspe 
au port de Phalèro sur un vaisseau rhodien 
qui faisait voile pour la Crète. 

Le dessein du prince,' en allant dans cette 
de , était non-seulement d’étudier les lois de 
Minos , mais aussi de v®ir Pythagore qui s’y 
était arrêté en allant àCrotone; tous les Mages 
de 1 Orient que ce sage avait vus dans ses voya- 
ges , en avaient parlé à Cyrus avec éloge. On 
le regardait comme le plus grand philosophe 
de son siècle, et comme l’homme qui enten- 
dait le mieux l’ancienne religion d’Orphée : ses 
disputes avec Anaximandre le physicien , 
avaient rempli la Grèce-enlière de sa renom- 
mée, et partagé tous les sa vans. Araspe avait 
été instruit à ce sujet par les philosophes d’A- 
thènes, et voici le récit qu’il en fit à Cyrus 
pendant le voyage. 

Pythagore, descendu des anciens rois de l’ilq î 
defiamos, avait été séduit dès ses plus tendres ' 
années par les cffarmes de la sagesse j il an- 
nonçait dès-lors un génie supérieur, et un’ 
goût dominant pour la vérité. Ne trouvant à 
Samos aucun philosophe qui pût satisfaire la 
soif ardente qu’il avait de s’instruire, il en 
sortit à l’âge de dix-huit ans, pour chercher 
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îiot forbear embracing bim and say ing : Happy 
the nation that is goverued by a prince who 
travels over the eai lh and seas, lo carry back 
into bis own country ail tbe trcasures of wis- 
dom ! Gyrus soon after prepared to leave 
Alhens, and at parting made tbe sanie pro- 
mise to Pisistratus and Solon wbich be bad 
made to Chilo and Leonidas , of being ever a 
faitbful ally to Greece lie eçibarked with 
Araspes at tbe port of Phalerus in a rbodiau 
vessel wbich was bound for Crete. 


Tbe prince’» design in going tbilher was not 
only to sludy the laws of Minos, but likewise 
lo see Pythagoras who had slopped tbere in 
bis way lo Croton : ail tbe Eastern Magi , 
wbom that sage bad seen in bis travels, bad 
spoken of bim to tbe prince with encomiums. • 
iïe was esteemed the greated Philosopher of 
liis âge , and to understand best of ail men the 
ancienl religion of Orpheus : bis dispute with 
Anaximander tbe naturalist had filled ail 
Greece with bis famé, and dividêd ail the 
learned : Araspes bad been informed of this 
matter oy the Pkilosophers of Atbens , and 
during tbe voyage gave Cyrus the (ollowing 
account of it. 

Pythagoras , wbo was descended from tbe 
ancient kings of the island of Samos, bad 
been captivated with tbe charms of wisdom 
from liis tenderesl years ; he discovered even 
from that time a superior genius and a sove- 
reign taste for trutli. Not finding £ Samos any * 
philosopher wbo could satisfy lus eager tliirst 
for knowledge, he leftitat eigliteen years of 
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ailleurs ce qu’il ne ponvait trouver dans sa 
patrie. Après avoir voyagé pendant plusieurs 
années en Egypte et en Asie , il revint dans 
son île , chargé de toutes les sciences des Clial- 
déens, des Egyptiens, des Gymnosophistes et 
des Hébreux. La sublimité de son génie égalait 
l’étendue de ses connaissances, et elles étaient 
surpassées l’une et l’autre par les excellentes 

? [ualités de son cœur. Son imagination vive et 
ëconde ne nuisait point à la justesse de son 
raisonnement. 

Anaximandre avait passé de Milet , sa pa- 
trie , à l’île de Samos ; il avait tous les talens 
qui peuvent s’acquérir par l’étude , mais son 
esprit était plus subtil que profond, ses idées 
plus brillantes que solides, et son éloquence sé- 
duisante était pleine de sophismes. Il était im- 
pie jusque dans le fond de l’âme , et pourtant 
il affectait tous les dehors d’une superstition 
extravagante ; il regardait toutes les fables des 
poètes comme des vérités divines, et s’attachait 
au sens littéral de leurs allégories : il adoptait 
pour principes toutes les opinions vulgaires, 
afin de dégrader la religion et de la rendre 
monstrueuse. 

Py thagore s’opposa h autemen t à cesmaximes 
funestes , et tâcha de débarrasser la religion 
de ces opinions absurdes qui la déshonoraient. 
Anaximandre avait connu Pythagore dès l’en- 
fance , il lui avait enseigné tous les secrets de 
la physique , et l’avait aimé avec, la tendresse 
d’un père. Mais lorsque le jeune Samien revint 
de ses voyages , le Milétien devint jaloux de 
ses talens, et résolut de le perdre , comme un 
ingrat qui rompait ses droits , obscurcissait sa 
gloire , et sèmblait devoir être l’oracle de la 
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âge, to seek elsewhere what he could not 
meet with in liis owa country ; after having 
travelled for several years in Egypt and Asia, 
he returned home fraught with ail the sciences 
of the Chaldeans , Egyptians , Gymnosophists 
and Hebrews ; the sublimity of his genius wa« 
equal to the extent of his learning , and tha 
excellent qualifies of his heart surpassed both ; 
his lively and fertile imagination chd not hiuder 
the justness of his reasouing. 

Anaximander had gone from his own coun- 
try Miletus to the island of Samos $ he had ail 
the talents which eau be acquired by study , 
.but his understanding was more subtile than 
profound , his notions more glittering tharr so- 
lid , and his deluding éloquence full of sopliis- 
try ; he was impious in the very bottom of his 
soûl , yet affected ail the outward appearances 
of an extravagant superstition ; he heldas di- 
vine truths ail the fables of the poets , and stuck 
to the littéral sense of their allégories ; he adop- 
ted ail vulgar opinions as principles , in order 
to dégradé religion , and make it monstrous. 

Pythagoras loudly opposed these mischie- 
vous maxims , and endeavoured to clear reli- 
gion of those absurd opinions which dishonou- 
red it. Anaximander had known Pythagoras 
from his infancy ,Jie had instructed him in ail 
the secrets of natural philosophy , and had lo- 
ved him with the affection of a fathér j but 
after the young Samian returned from his tra- 
vels , the Milesian became jealous of his ta- 
lents , and resolved to ruin liim as an ingrate, 
who usurped upon his rights , obscured lus 
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Grèce. Il se couvrit du voile de l’hypocrisie , et 
accusa Pythagore d’impiété. Il employa secrè- 
tement tous les moyens pour aigrir le peuple et 
alarmer Polycrate qui régnait alors à Samos. 
Il s’adressa à toutes les sectes de philosophes , 
et aux prêtres des différentes Divinités , pour 
leur persuader que le sage de Samos , en en- 
seignant l’unité d’un seul principe, détruisait 
les Dieux de la Grèce. Le roi estimait et aimait 
Pythagore , cependant il se laissa tromper par 
les insinuations artificieuses d’Anaximandre : 
le sage fut banni delà cour, et obligé de quitter 
sa patrie. Il mène actuellement une vie retirée 
dans l’ile de Crète , et il y étudie la sagesse , 
sans le secours des livres et de la conversation. 
Ayant approfondi tous les mystères de la na- 
ture , et reconnu les preuves, dont chaque par- 
tie de l’univers abonde , d’une sagesse et d’une 
puissance infinie , il s’élance sur les ailes de la 
contemplation , pour aller se confondre dans 
la vérité souveraine dont il reçoit les impres- 
sions sans l’intermédiaire des mots et des 
sons ( i ). Celte inspiration , d’après ce qu’on 
m’a dit , n’a rien de semblable à l’enthou- 
siasme qui enflamme l’esprit et agite le corps ; 
mais elle calme insensiblement l’agitation des 
sens et de l’imagination , fait taire tous les vains 
raisonnemens , et procure à l’âme un calme in- 
térieur qui ressemble au repos des Dieux eux- 
mêmes , dont l’activité sans*fin ne diminue en 
rien la parfaite tranquililé. Pythagore pratique 
dans cet état sublime, toutes les vertus humai- 
nes et sociales , mais c’est toujours en les rap- 

(0 f r °J' ex dans T'iularcjue, l’opinion du philosophe 
Sinimias touchant le génie de Socrate. 
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glory , and waslike to be the oracle of Greece ; 
lie covered liimself with the veil of hypocrisy , 
andaccusedPythagorasof impiety; hesecretly 
made use of ail arts to inccnse the people and 
alarm Polycrates, who tlien reignecl at Samos; 
he addressed liimself to ail the sects of philo- 
sophera , and to the pricsts of the different 
Divinities , to persuade them that the Sainiau 
sage, by teachingthe unity of one sole princi- 
ple , destroyed the Gods of Greece. The king 
esteemed and loved Pythagoras , yet he suffe- 
red liimself to be deceived by the art fui repré- 
sentations of Anaximander : the sage was ba- 
nished from court obliged to quit his country. 
He leads at présent a retired life in the islaud 
of Grete , and there studies wisdoru without 
books or conversation. Having searched deep 
into ail the mysteries of nature , and discerned 
tliose marks of an infinité Wisdom and Power, 
withwliich every part of theuniverseabounds, 
he soars upon the wings of contemplation , that 
he may unité liimself to the sovereigu truth , 
whose impressions he receives without the me- 
dium of words or sounds (i). Tliis inspiration 
as I am told , is nothing like that entliusiasm 
which heats the ruind and agitâtes the body ; 
but it gradually stills the noise of the seuses and 
imagination , imposes silence on ail vain reaso- 
nings , and brings the soûl to an inward calm , 
that resembles the repose of the Gods themsel- 
ves, wliose infinité activity does not in the least 
diminisli their perfect tranquilily. In this su- 
blime State Pythagoras practises ail the human 


(i) See the notion of Simmias the Philosopher in 
Plutarch, concerning Socrates’ genius. 
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portant aux Dieux , et pour imiter leur bonté. 
Il est modeste, affable , poli, délicat dans tous 
ses sentimens , désintéressé dans toutes ses ac- 
tions , parle peu , et ne développe jamais ses 
talens que pour inspirer l’amour de la vertu. 
Ces détails touchant le philosophe de Samos , 
inspirèrent à Cyrus une grande envie de le voir 
et d’apprendre les particularités de sa dispute. 
Des vents continuèrent à être favorables , et 
le vaisseau appercut en peu de jours l’île de 
Crète. • 


'FIN DU TOME PREMIER* 
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